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LE CHATEAU DE WINENDALE. 



Si Fon en croit la tradition populaire, Thorwald roi 
des Gimbres , plus de sept cents ans avant Tère chrétienne , 
aurait donné son nom à la ville de Thourout, près de 
laquelle est situé le château de Winendale ; mais ce fait 
n'est appuyé sur aucun monument authentique. D'autres 
font dériver ce nom du dieu Thor, auquel aurait été 
consacré la forêt, au milieu de laquelle la ville fut fondée. 

Quoiqu'il en soit , cette antique cité, contemporaine de 
CloBS (1) , avait déjà un monastère et une église au xiu' 
siècle, et peut-être ayant, car Henschenius, en parlant de 
Tabbaye de Bénédiiiftins , fondée par Dagobert en ce lieu, 
et où l'on âevait de jeunes religieux destinés aux missions 
du nord, ajoute : Illius initia haud improbcJ)ilit€rSt'Jfmando 
adscribi possunt. Ce qui est confirmé par un passage de la 



(1) Stàhta TkùTùuÊmn «e/ ThonOhm cadificiU noUU et «elm êmporio 
cforiMi.'Bu«eUii, Galh'FUmdna, 

I. 1 
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\ie de St-Bavon. Ce grand pécheur converti , sentant que 
sa fin approchait, youlut avoir un dernier entretien avec un 
religieux nommé Domlin, du monastère de Thourout; 
mais les landes désertes et les forêts qui couvraient alors 
la Flandre, et séparaient le couvent et la retraite de 
l'anachorète , rendaient les chemins tellement difficiles , que 
le messager eut grand'peine à trouver sa route (1). Tel 
qu'un chevalier armé de toutes pièces , qui se fait le défen- 
seur et le compagnon d'un paisible bourgeois, tel on 
vit au milieu de cette vaste forêt , s'élever à côté de Thou- 
rout, parles ordres de Robert-le-Frison , au xi° siècle, le 
superbe château deWinendale, véritable forteresse qui pou- 
vait lui servir de rempart contre des sujets rebelles ^ et de 
lieu de plaisance pour y venir chasser le sanglier et autres 
bêtes fauves. Afin de rendre son ancienne prospérité à la 
ville voisine, ruinée par les invasions successives et les 
ravages des Normands, il y institua des marchés publics , 
et y fonda , en 1072 , une collégiale en l'honneur de saint 
Pierre, et un chapitre de dix chanoines (2). 

Le XI" siècle fut un siècle de renaissance et de progrès pour 
l'architecture reUgieuse aussi bien que pour l'architecture 
militaire. La nécessité où furent les comtes et les barons 
d'élever des forteresses pour conserver leur puissance et 
leur sécurité , furent sans doute la cause principale de ce 
progrès (3). Après ses terribles luttes contre Richilde et 
la France , nul plus que Robert-le-Frison ne dut sentir le 
besoin d une pareille garantie. 



(1) Multum nam^ HinerU êpùHum 9rai, atquê voitœ aolitwlinti dm- 
9omm lignorum §aliu$ occvpav^roi iiêr fwod êrot itUer eêliam beau Savoniê 
#/ monoêterium TurhoiiêHêê, ^ 

(3) Voir Virœuf, T. i, P. 561. 

(3) Voir le Coure d'aniiquitéê wwmtmêMülêê^ par X. de Caumont, 
Part. 5, P. 206. 



3 

Le château de Winendale^ comme presque tous ceux 
de la même époque, se composait d'une enceinte murée, 
au milieu de laquelle était une forte tour ou donjon de 
forme ronde , et deux ou trois bâtiments détachés servant 
de magasins, d'écuries et de logement supplémentaire. 
Un large fossé défendait rapproche de cette enceinte , qui 
était pour ainsi dire cachée au milieu de Fimmense et 
épaisse forêt qui l'enTironnait. 

Robert avait surveillé lui-même la construction de ce 
château, et en affectionna particulièrement le séjour, car 
après cinq ans d'absence en Palestine , ce fut-là que revint 
mourir^ le 4 Octobre 1093, le vainqueur de Cassel et de 
Brocqueroie , l'élu du peuple , celui sous la conduite duquel 
lâ nation flamande apprit à connaître ses forces et ses 
ressources. 

Baudouin à la Hache, son petit-fils, qui commença à 
r^er a l'âge de 48 ans , fit aussi sa demeure habituelle 
du château de Winendale. Les nobles, trop assurés de 
rimpunité, commettaient mille désordres^ les grandes 
routes mêmes n'offraient plus de sûreté, et l'anarchie 
préparait la ruine du commerce. Baudouin fit sonner 
l'heure de la justice ; elle fut terrible et en harmonie avec 
les mœurs de l'époque. Passant sous silence les exemples 
nombreux de ses rigoureuses exécutions que la tradition , 
les chroniqueurs et l'histoire nous ont conservés , nous ne 
parierons ici que de celle qui eut lieu à Winendale. 

Un noble, nommé Henri De Calve, d'autres disent 
Calloo, s'était entendu avec quelques-uns de ses compa- 
gnons , pour dépouiller , au mépris de la paix publique qui 
av^t été juréeà Ypres, des marchands étrangers se rendant 
i la grande foire de Thourout. Ces malheureux non seule- 
ment furent indignement volés , mais encore assassinés dans 
la forêt de Lepe, à très peu de distance de la ville, Le 



i 

tïomte apprit ce nouveau crime , fit arrêter les coupables 
et les enferma dan^ les souterrains du château. Le lende- 
main matin à neuf heures, des messagers furent envoyés à 
Thourout, chargés de faire connaître au peuple, au son des 
trompes, que ceux qui voulaient voir rendre justice^ 
devaient venir à l'heure de midi à Winendale. Dans l'inter- 
valle, un interrogatoire sévère avait eu Ueu; De Calve, à 
sa demande, fut chargé de pendre ses neuf complices, 
à condition d'avoir la vie sauve. Baudouin fit semblant d'y 
consentir pourvu que le coupable, en signe de réparation, 
se passât autour du cou, le lacet qu'il couperait ensuite, 
avec le couteau qu'on lui donnerait. Monté sur un esca- 
beau , il accomplissait cette cérémonie , après avoir pendu 
ses compagnons , quand soudain le comte renversa l'appui 
d'un coup de pied , et de Calve fut étranglé avant qu'il eut 
pu faire usage de son arme. Ce fait est très bien raconté, 
et avec tous ses détails dans le Corpus chronicorum Flan- 
drioBy tome I , page 76. 

La féodalité dut bien cesser ses rapines et ses brigan- 
dages sous un aussi terrible maître; malheureusement 
Baudouin ne régna que neuf ans. Ayant reçu une blessure 
au front, au mois de Décembre 1118, sous les murs d'Eu , 
non loin d'Arqués , dans une expédition eu Normandie , il 
voulut être ramené au château de Winendale, pour y 
mourir comme son ayeul; mais il fut obligé de s'arrêter à 
Roulers, où il expira le IS Juin 1119, après avoir désigné 
pour son successeur Charles , fils de Canut , roi <le Dane- 
marck. 

Lorsqu'il s'agit du choix d'un comte en remplacement 
de Charles-le-Bon , assassiné dans l'église de St-Donat, on 
se rappelle que Louis-le-Gros arriva avec une armée en 
Flandre, afin d'y établir Guillaume-le-Normand , son beau- 
frère. C'est retiré au château de Winendale, qu'il fit 
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jouer les ressorts pojiticpies propres à le faire réussir 
dans ses projets. Il appela auprès de lui dans cette résidence 
prineière, Guillaume dTpres ou de Loo (1), eut avec lui une 
longue conférence et tacha de le mettre dans son parti ; 
mais le vicomte dTpres rejeta tout arrangement au sujet 
dun rifal. 

Quelques mois plus tard, lorsque Guillaume eut pour 
adversaire et pour compétiteur au comté, Thierry d'Al- 
sace, ce fut encore le château de Winendale qui servit de 
centre d'opérations pour cette partie de la Flandre. Les- 
partisans de Guillaume sortaient de eette forteresse, ayant à' 
leur tète Walter de Ylaersloo , pour piller les villages et les 
paysans des environs, et ils venaient y déposer leur butin. 

Au mois de Juin 4127 le comte Guillaume lui-même, 
ayant ravagé le village d*Oostcamp et incendié l'élise, 
emmena 'prisonniers un bon nombre de paysans et d'hom- 
mes d'armes , qu'il enferma dans les souterrains de Winen- 
dale. Lorsqu' enfin il eut trouvé la mort sous les murs 
d'Alost, et que Thierry poursuivait ses ennemis par le fer 
et par le feu, plusieurs chevaliers qui avaient combattu 
pour Gm'Uaume de Normandie , se retirèrent dans ce fort. 

Pendant quelque temps, le nom de Winendale ne se 
présente plus dans l'histoire , comme le théâtre d'événe- 
ments importants. 

Les troubles qui agitèrent le règne de Marguerite 
d*Alsace, sœur de Philippe, étaient terminés, et cette- 
princesse avait enfin la paisible possession du comté de 
Flandre, lorsqu'elle mourut en ce château, le IS Novem- 
bre 1194. Elle fut enterrée devant le maitre-autel dans 
l'église de S* Donat, à Bruges. 



(1) Voir an sujet de ce prétendant la notice de M' le chanoine Do:. 
Smet, aa iv« Vol. des Mémoireê de l'Académie, 
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Jusqu'à présent nous n'avons guère eu que de tristes 
scènes à rapporter. Les destinées du château de Robert- 
le-Frison , semblent aussi sombres que ses hautes murail- 
les. Quelque chose de terrible plane sur cette épaisse forêt 
qui cache dans son sein cette mystérieuse résidence , tour- 
à-tour lieu d'exécution, repaire de violence, ou tombeau 
de ses maîtres. Enfln Thorison s'éclaircit, d'illustres 
fiançailles s'y préparent. Les ambassadeurs de Charles 
d'Anjou , roi de Sicile et de Jérusalem sont reçus, en 1284, 
à Winendale^ avec grande pompe. Ils proposent au comte 
Gui , pour son fils Philippe , la main de Mathilde de 
Courtenay, comtesse de Thiette et de Lorette. Mille 
livres tournois par an , que paiera le ropume de Fouille , 
aussitôt le contrat signé, est la dot de la princesse. 
Le comte Gui y ajoute mille livres parisis^ à fournir 
annuellement par la Flandre, et les deux partis célè- 
brent par des fêtes les conclusions de ce mariage. 

Dix ans à-peu-près s'étaient écoulés, lorsque de 
nouvelles noces, mais d'une toute autre importance, et 
dont les résultats ensanglantèrent le pays , se préparèrent 
encore une fois en ce même lieu. 

Edouard I , roi d'Angleterre , s'étant brouillé avec Phi- 
Kppe-le-Bel, roi de France, pour une querelle à coups de 
poings entre deux matelots, lun anglais, l'autre fran- 
çais (1), cherchait tous les moyens de fortifier son parti. 
Il désirait surtout gagner le comte de Flandre. L'évêque 
de Lincoln et le comte de Garesnes , arrivèrent donc en 
Flandre, en qualité d'ambassadeurs, et se rendirent au 
château de Winendale. Ils étaient chargés de demander 



(1) Voir Dewez, Histoire de Belgique^ T. IIX, P. 142, et les autres 
historiens du pays. 
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en mariage, pour le prince de Galles, fils unique dvc 
roi anglais et son héritier, Philippine de Flandre. Gui, 
père d'une nombreuse famille, fut flatté de pouvoir don- 
ner sa fille, issue de son second mariage avec Isabelle, 
au fils d'un aussi puissant monarque. L*accueil le plus 
flatteur fut fait aux ambassadeurs. Pendant plusieurs 
jours les échos joyeux de la forêt ne répétèrent que les 
sons des instruments et les chants des ménestrels. 

Gui accepta la proposition, et deux cent mille livres 
parisis , à payer en trois paiements , furent la dot promise. 
De son côté le prince de Galles garantit à sa future 
épouse un superbe douaire, et la propriété d'un comté. 
Cette alliance était belle et devait faire espérer un 
noble avenir; mais il en fut bien autrement, car nouvelle 
Hélène , Philippine fut un brandon de discorde et la cause 
de vingt ans de guerre et de calamités. On dit que des 
astrologues avaient prédit ces résultats au peuple, qui 
y crut d'autant plus vivement, qu'une comète avait préci- 
sément alors lancé, pendant plusieurs jours, ses feux sur 
la Flandre. 

Ce projet de mariage, comme on le sait, n'eut jamais 
d*exécution , le roi de France s'étant souillé d'une félonie, 
en faisant emprisonner au Louvre , Gui , sa femme et sa 
fille , qu'il attira traitreusement en France , sous prétexte 
de prendre congé de la jeune fiancée. Nous ne qualifierons 
pas cet acte , aussi contraire au droit des gens , qu'il était 
indigne d'un monarque vis-à-vîs de femmes inofiensives. 

Plusieurs scènes de ce long drame , qui s'ouvrit par les 
fiançailles de Philippine et se termina par son assassinat , 
eurent lieu à Winendale: nous les esquisserons rapidement. 

Gui avait enfin obtenu, à force de puissantes interces- 
sions , de quitter avec sa femme^ les prisons du Louvre , 
mais en y laissant sa fille , comme otage des conditions 
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auxquelles il pouvait partir. Aussitôt il mit tout en œuvre 
pour délivrer sa flile, mais voyant échouer les moyens de 
persuasion et de douceur, il voulut tenter de braver la 
puissance de Philippe , comptant sur la protection du roi 
Edouard, du duc de Brabant, du duc Albert d'Autriche 
et de quelques autres. 

Le monarque français instruit de ces projets, envoya 
deux députés au comte de Flandre, pour l'arrêter au 
nom du roi , dans son château de Winendale , et le sommer 
de se rendre immédiatement à Paris. C'était une mission 
d'autant plus épineuse , que Gui pouvaft , par de justes 
représailles , leur faire expier dans les cachots du donjon , 
l'emprisonnement de sa fllle. 

Ce ne fut donc pas sans un certain sentiment d'appré- 
hension qu'ils traversèrent le pont-levis et qu'ils se virent 
introduits dans la grande salle de la tour. Ils délivrèrent 
leur message, et en signe d'exécution , touchèrent le comte 
de leur baguette blanche , le déclarant prisonnier de son 
suzerain. Robert, fils de Gui, présent à cette scène, ne 
put contenir son indignation. Il tire son épée et se jette 
comme un furieux sur les envoyés, appelant ses frères 
Guillaume et Henri , d'une voix terrible , pour qu'ils vinssent 
l'aider à venger tant d'insolence. Le comte de Flandre, 
plus maître de lui , arrêta la fougue de ses fils : Ne com- 
mettez nulle violence dans cette enceinte, leur dit-il, et 
songez que ces chevaliers ne sont que les instruments 
et les interprètes de la volonté de leur maître. 

Comme la chronique de Denis Sauvage raconte ce fait 
avec quelques variantes, nous rapporterons ses propres 
termes : «( Si vindrent à Winendaele où ils trouvèrent le 
}» comte Guy et ses enfants, et tout plein d'autres hauts 
» hommes. Ainsi que le comte Guy issit de sa chapelle, 
» ^et avoit ouy messe , les sergens le saluere nt et firent 
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» lire leur pouvoir deyant luy ; et mirent tantost main au 
n eomte et luy commandèrent qu*il livrast son corps en 
» prison, dans quinze jours en chastelet à Paris, sur 
> tant qu'il pouvoit méfaire. Quand sire Robert, le fils du 
« comte et son frère virent qu'ils avoient mis la main au 
» comte, si dirent qu'autre gage ne laisseroient que le 
» poing et quil leur appren(&roient à mettre la main à si 
» haut homme que le comte de Flandre. » 

Les envoyés furent aussitôt congédiés , sans qu'on daignât 
leur faire de réponse; mais pour empêcher qu'ils ne 
reçussent aucune insulte en route, de la part des Flamands 
exaspérés, Gui les fît reconduire jusqu'au nouveau canal 
qui séparait la Flandre de l'Artois. 

Des deux côtés Pon se prépara à la guerre; malheu?* 
reusement, après une lutte assez longue, Gui fut tour- 
à-tour trahi ou abandonné par ses alliés. Ce malheureux 
vieillard , tel qu'un innocent agneau au milieu de tous ces 
loups, dit la chronique flamande de Wyts (Tome I, 
P. 409), se vit réduit à la funeste extrémité de se sou- 
mettre à discrétion au roi de France. Celui-ci donna au 
eomte de Flandre Compiègne pour prison, déclara le 
pays confisqué à son profit, et 7 vint lui-même en 
grande pompe, accompagné de la reine, se faire reconnaître 
comte et seigneur. Ceci se passait en 1301. .L^ couple 
royal arrivé à Gand , se dirigea sur Ardenbourg , puis sur 
Damme; et enfin fit son entrée à Bruges oii une magnifi- 
que réception lui fut faites par les magistrats , quoique le peu- 
ple témoignât ses sentiments par le plus profond silence. 
Aussi des le lendemain matin, le roi et la reine parti- 
rent pour Winendale , et c'est pendant qu'ils s'y livraient 
au plaisir de la chasse, qu'eut lieu à Bruges, l'émeute 
à la suite de laquelle De Coninck fut arrêté et mis à 
la prison du Steen sur le Bourg, mais bientôt délivré par 
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ses adhérents. Philippe prit immédiatement la route 
dTpres. Nous ne raconterons point les luttes sanglantes 
qui suivirent, les trois à quatre mille Français égorgés 
en une nuit dans les rues de Bruges , aux cris de : Flandre 
et lion! Boudier et ami! l'épouvantable défaite du 41 
Juillet 4302, où la France perdit 45000 combattants 
et la fleur de sa noblesse; pour rester dans notre sujet 
il suffit de constater ici que durant cette guerre, le 
château de Wiuendale fut occupé par lesLeliaerts , ou par- 
tisans des Français. Ses murailles étaient si solides et si bien 
fortifiées, ses fossés si larges et si profonds que Guillaume 
de Juliers (4), ne put s'en emparer par la force. Au 
bout de trois semaines de siège, on capitula, et il fut 
permis a tous ceux du parti du roi, de sortir avec ce 
qui leur appartenait, vie et bagues sauvés. 

A peu près un an s'était écoulé, lorsqu'une trêve fut 
conclue entre les Français et les Flamands; Philippe 
permit au comte Gui de retourner en Flandre, à condi- 
tion d'engager son peuple à accepter la paix que le roi 
leur ofirait, sinon qu'au bout d'une année il reviendrait 
se constituer prisonnier. Le noble vieillard vint se 
retirer au château de Winendale. Malgré ses efforts, 
il ne put parvenir à résoudre les Flamands à accepter 
les dures conditions du roi de France , et la trêve expirée , 
le comte, nouveau Régulus, retourna dans sa, prison à 
Compiègne. Là, le dernier coup fut porté à son cœur 
paternel, lorsqu'il apprit que sa fille Philippine était 
morte à Paris. Quelques auteurs avancent qu'elle fut 



(1) Cétait le petit-fiU du comte Gai; on le sarnommait le Cierc 
parcequ*U quitta la soutane pour Tépée, éUnt di&cre et prévôt de 
Maeitricht. C^eat en partie à lee talents militaires que Ton dût la 
Victoire de GourtraL 



Il 

eropaîsoonée et toutes les femmes de sa suite étranglées , 
a la suite d'un accès de fureur du roi de France, en 
apprenant la &tale issue de la bataille de Courtrai. 

L'infortuné Gui de Dampierre, accablé par l'âge et 
les souffrances de tout genre, ne survécut pas longtemps, 
et expira le 7 Mars 4304, âgé de près de 80 ans, après 
en avoir régné 2S. Sa mort fut tenue secrète et son 
corps embaumé et gardé dans un cercueil de plomb, 
jusqu'à rété de 130S. 

Les temps qui suivirent, furent tellement agités par 
les guerres et les dissensions , que les comtes ne purent 
plus choisir Winendale pour séjour, obligés qu'ils étaient 
de se trouver presque toujours en campagne. 

Sous Louis de Maele, la Flandre fut livrée à tous les 
maux que le désordre , l'anarchie et la licence entraînent. 
Ce comte habitait de préférence le château de Maele, 
et Winendaele fut négligé. Cet abandon fut loin de 
diminuer sous la maison de Bourgogne, dont le luxe 
et la splendeur trouvaient mieux à se déployer dans 
l'opulente ville de Bruges, que dans une forteresse jetée 
au milieu d'une forêt. D'ailleurs depuis longtemps Winen- 
dale n'était plus une propriété souveraine. Après que 
Gui de Dampierre y eût fait de grands embellissements , 
Jean de Namur en fit l'acquisition, et il passa à ses 
héritiers, jusqu'à ce qu'il fut réuni au comté. Enfin il 
fut assigné comme dot à la fille du duc de Bourgogne , 
et magnifiquement décoré par Philippe de Ravestein. 
Plus tard le duc de Saxe le posséda , ainsi que tout le 
district , et ensuite le prince palatin Wolfgang-GuiUaume , 
prince de Neubourg, en qualité de fief. 

Ainsi s'effaça peu-à-peu l'illustration qui, durant un 
si grand nombre d'années, s'était attachée à cet 
antique manoir féodal. Le dernier événement mémorable 
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qui s^y rattache » est du commencement du dix-huitième 
siècle. En 1708 eut lieu dans la forêt de Winendale 
un sanglant combat entre les Anglais et les BataTes, 
contre les Français et les Espagnols. Les Anglais assiè'^ 
geaient Lille, mais les Français occupant les ri?es de 
l'Escaut, et interceptant toute communication, ils com- 
mençaient à être tourmentés par une cruelle disette. 
La flotte anglaise avait amené près d'Ostende une grande 
quantité de froment, de poudre etc. C'est pourquoi le 
général Anglais Webb, avec un fort détachement d» 
fédérés, se -dirigea sur ce point, afin d'ouvrir le chemin 
au prince Eugène de Savoie qui assiégeait Lille. Dans 
l'intervalle plus de 18,000 Français, sûus le commande- 
ment du comte de la Motte, alors gouverneur militaire 
de la ville de Bruges, occupèrent toutes les voies de 
communication. Le ié septembre, un terrible combat 
s'engagea entre la forêt de Winendale et la paroisse de 
Leffinge. Les Français furent forcés de laisser passer les 
chariots chargés de vivres et de munitions. Beaucoup 
de monde resta sur la place , et une victoire complète fut 
remportée par les confédérés, qui transportèrent leurs 
blessés au château. 

Aujourd'hui Winendale n'est plus ni un château, ni 
une ruine; on a restauré ce qui en restait afin de le 
rendre habitable, mais sans aucun égard pour Tarchi- 
tecture primitive. On peut encore parfaitement distinguer 
quelle était l'enceinte des murailles et des fossés. La 
forêt a été abattue ; tous les vestiges matériels de cette 
citadelle, jadis si redoutable , auront bientôt disparu, 
mais les traditions sont restées , et le berger ou le labou* 
reur que le voyageur interroge, racontent encore une 
foule d'histoires qui se rattachent a ces lieux célèbres. 
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ANNEXES. 



EXTRAIT DU GHRONICON COMITUM FLANDREMSIUH (1). 



Cornes Henricum cum consodalibus cepit, et captos 
ad Winendale misit ac custodiœ carcerali mancîpari 
caspît 

In crastino quasi hora nona Toralto cum tubicina 
populo diTulgatum est ex parte principis , quod qui 
vellent bora prandii videre justitiam fieri de decem 
miiitibus latronibus, in Winendale pergerent. Cornes 
vero Balduinus latrones in carcere examinans ab eis 
confessiones audiens, quod tot oppressionum, latrociniorum 
et homicidiorum rei essent, non satis suffecit admirer! . 
Quapropter voluit quod omnes ad trabes palatii sui sus- 
penderentur. Ac ipsis gratiam postulantibus , ait princeps: 
Hancvobis facio graciam; eligatis vobis unum, qui cce- 
teros novem suspendat^ vel faciatis yobis sortem cui con- 



(1) Cette chronique importante déjà pnbUée en 1645, mus le titre 
de FUmdria Generoêa, par Georges Galopin, moine de S. Ghislain, a 
été reproduite a^ec des rectificationi et des augmentations, dans le 
I Tolome du Recueil dee Chronijuee de Flandre ^ pubUé par /. /. 
De Smet, pour la commission royale d'histoire. 



14 

tigit, et iUi de TÎta securabo^ et forefactis suis indulgebo. 
Inito inter eos consilio, non erat eorum aliquis qui 
volebat esse lictor aliorum. Tune juravit cornes: Erg;o 
omnes suspendemini , gratiam recusatis , quam vobis facere 
volui. Tune dixit dominus Henricus de GaWo , si posset 
esse superstes, socios suspenderet. Quod cornes libenter 
annuit. Et in aula de Winendale ad unam trabem novem 
militibus a domino Henrico de Calvo suspensis, jubet 
princeps domino Henrico quatenus super iripodem stet, 
et cordam ultra trabem projiciat et ad coUum suum strin- 
gat, etcultellum suum, hoc statim facto, accipiat et cordam 
per medium dividat seu scindât; quo facto, libère eat. 
Optât dominus Henricus mortem eyadere et liber abire , 
eo quod comes promiserat qui novem suspenderet, deci- 
mus liber abiret. Tune Henricus de Galvo super tripodem 
stans, cordam ad trabem ligatam manibus propriis ad 
propriam collum sringens , posteâ cultellum accipiens , ut 
cordam abscinderct, et in momento Comes cum pedibus 
suis tripodem trudens et vellens, Henricum per pedes 
fortissimè trahens ipsum suffocat. 

Hœc justitia a populo longe lateque ad aures merca- 
torum famapervolat, et ad Flandrias venientes cum mer- 
cimoniis Balduinum comitem honorabiliter laudaverunt, et 
Flandriam frequentare cœperunt. 



GUI DONNE A I8ABEAU SA FEMME LE MANOIR DE WINENDALE. 

4270. 

Je Guis cu«ns de Flandre et marchis de Namur, fâche 
savoir à tous ke comme Isabeau ma très-cher femme et 
compaigne se soit maintenue comme preude femme, 
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et bonne dame , loyaument et honetement en tous bons 
manières , ke elle peut avec moy et envers my , comme 
à son seigneur et mary, par quoy je ly doy être tenu 
perpétuellement en avoir et en faveur et en toutes autres 
bonteis , je le pourray faire pour luy : je pour les rai- 
sons devant dites, et pour les très grand charges des 
enfants k'ele a et encor pourra avoir de my, je suis 
avisez et consentiz ke ele ayt en nom dou don , le ma- 
noir de Wynendail et les appendances , et le vile de Torout 
et les appendances, tout en tel manière et aussi fran- 
chement comme ly ay tenais jusques a ores. Et avec ce, 
je voel k'ele ait mille livres de notre monnoye de Flan- 
dres, a prendre an tonlieu de Dam chacun an, tant comme 
elle voudra a deux payements, cest assavoir etc. 

Ce fut donné l'an del incarnation notre Seigneur Jésus 
Christ, mil deux cens soixante dix, el mois de June. 
(Mirœus t. III, p. 127). 



CHARTE DE GUI DE DAHPIEREE AU SUJET DE L'iCBBYIKAGB DE 
WINENDALE. 1280. 

Nous Guis, cnens de Flandres' et marehis de Namur 
faisons savoir a tous, ke comme il soit einsi, ke nous 
avons les boenes gens de la jxmro^^ (paroisse) de Wertdn 
el de Thourouthoee deseuneis (désunis) entièrement dou 
Franc métier de Bruges , et les avons mis avoec le mestier 
de Winendale, demorans ensemble en un eschevinage et 
en une vierscare et tenant une loy , nous volons et octroi- 
ons ke celé gens de Winendale tiegnent autre celé loy 
corne on a usei et. tenu eux, ou lieu la u li vierscare doit 
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ore estre, c*est a scavoir a Winendale. Et s*il avenist 
ke cil de Winendale ^ de Werkin et de Thouroutgoec eus- 
sent aucun debat en aucune manière d'aucun jugement, 
dont il ne fussent mie juge de droit direct, ou ke on 
les apelast de lor chiefs, nous volons et octroions, ke il 
voisent a leur chief a nos echie?ins don franc mestier de 
Bruges , et prendent jugement comme leur chief leur kier- 
kera. Et a ce tenir ferme et estable, ablegons (obligeons) 
nous nous et nos seigneurs de Flandre, et prions et 
requérons a nostre chieret aisneit fil et hoir Robert 
conte de Nevers kil toutes les choses devant dites veille 
gréer, loer et approuver par son saiel. 

Ce fut fait en Tan del incarnation nostre Seigneur mil 
deux cens et quatre vins, le lundi prochain après le 
Trinitet, elmois de June. 



En 1309 Jean de Flandre, comte de Namur, et Robert, 
comte de Flandre , son frère donnent des lettres scellées 
de leurs sceaux en cire jaune , par lesquelles le comte de 
Namur accorde en don de noces à Marie d* Artois qu'il 
devait prendre pour deuxième femme, les châteaux, maison 
et cour de Winendale et 8000 livres à prendre sur les 
revenus de Winendale, Thourout, Langhemarc, Roulers 
et autres biens que ce comte avait en Flandre ; promet- 
tant d'employer en fonds de terre 20000 livres de la 
dot de sa femme, pour en jouir elle et ses hoirs. (Cham- 
bre des comptes à Lille.) 



Jehan duc de Bourgoigne, Scavoir faisons a tous 
presents et avenir que comme par ce, selon le traictié 
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pieca fait entre nous et notre tres chier et tres amé (ils , 
le comte de Clèves et de la Marcke , de et sur le fait du 
mariage de luy et de Marie notre tres chière et tres amée 
seconde fille, sa femme, depuis consumme', accompli et 
solennizé en face de sainte église, nous soyons tenus et 
obligés de payer, bailler et délivrer a notre di fille, pour 
le dot de son dit mariage , la somme de soixante mille 
escus d*or appelles couronnes de France , en telle valeur 
qui étoient quand le dit traiché de mariage fut conclud , 
et accordé, a convertir et emploier la dite somme en 
achat et acquisition de héritage perpétuel pour la devant 
dite notre fille , ses hoirs . et successeurs , si comme plus 
a plain est contenu et déclaré au dit traicté, que de 
notre coté voulons et desirons accomplir , ainsi que nous 
devons , et raison aussy le veut ; nous par certain accord 
présentement fait entre nous d'une part, et notre dite 
fille et le comte de Üeves et de la Marcke , tant pour lui 
et en son nom , comme au nom de nostre dite la comtesse 
sa femme, d'autre part, avons a iceulx nos filz et fille, 
pour la somme de quarante mille escus en couronnes d'or, 
a déduire et rabattre de la dite somme de soixante mille 
couronnes , par nous ainsi dues , par les conventes du dit 
mariage, baillié, cédé, transporté et délaissié nos castel 
et terres de Winendale avecque toute jurisdiction , sei- 
gneurie et justice haulte, moyenne et basse, que nous 
avons ou avoir povons, à cause d'icelle terre, et toutes les 
rentes, revenus, explois, amendes, maisons, étangs, caves, 
prez, molins, forets, garennes, tonlieux, bornage, esche- 
mage, hostes, sujets, ressorts et autres droits quelquon- 
ques des dits chastel et terre de Winendale , que nagueres 
avons acquis de* notre très chier et amé cousin Monsei- 
gneur Jehan de Namur, pour les dits chastel, terre et 
appartenance de Winendale , demourer héritage perpétuel 

I. 2 
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de notre dite flUe la comtesse de Cleves et de la Marcke 
etc. etc. 

Donné à Paris au mois de Janvier Tan de grâce mil 
quatre cens et neuf. (Mirœus, t. III^ p. 173.) 



Cette vente est faite sous la condition qu^ le duc de 
Bourgogne pourra racheter Winendale en déans les trois 
ans, en payant comptant et en une fois les dix mille 
couronnes. 



Dans la collection de M. le comte Joseph de Saint- 
Génois (Monuments anciens^) on trouve l'analyse d'une 
trentaine d'autres actes relatifs à Winendale , mais comme 
ils sont d'une moindre importance que les précédents , 
nous avons cru qu^il suffisait de citer cette source. 



Dans les anciennes archives de St-Donat, déposées 
aujourd'hui à Tévéché , il existe une charte du I Juillet 
4614, par laquelle Jean-George Polnits^ comte de Saxe, 
confère à Ghislain Glerbaut , la chapellenie de la forteresse 
(afx)de Winendale. Il esta remarquer que l'installation 
eut lieu dans l'église ^e Thourout, parce que Tautel de 
la chapelle de Winendale était détruit. 

0. D. 
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NOTES BIOGRAPHIQUES 



8DB 



PIDRO GANDIDO (PURftE DE WITTl), 



t'Hons dont j'entreprends de tous esquisser la vie 
et les trayanx, est très peu connu dans sa ville natale. 
Ce fut cependant un génie puissant et ses qualités oubliées 
par ses concitoyens sont appréciées ailleurs comme elles 
le méritent. En Italie, en Bavière son nom est popu- 
laire et ses œuvres sont admirées. Il n'entre nullement ' 
daœ mes vues, dans mon idée, de l'apprécier comme 
artiste, ses ouvrages sont trop rares ici pour le juger 
d'après ce que nous en possédons, et je n'ai pas les con- 
naissances requises pour être juge compétent ; je rassem- 
blerai ici ce que les autres en ont dit, j'exposerai le 
jugement qu'ils ont porté sur ses œuvres et leur opinion 
impartiale et désintéressée vous convaincra que cet homme 
mérite de tous points que nous le revendiquions. 
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Pierre de Witte naquit à Bruges vers 1848 (1). Le 
désir* de se perfectionner dans les arts pour lesquels il 
se sentait une vocation bien décidée, rengagea à visiter 
ritalîe, aCn d'y étudier les chefs-d'œuvre des grands 
mailres et de recevoir les conseils de ceux qui illustrè- 
rent à cette époque ce pays (2). 

Ses parents ne pouvant se séparer de l'objet de 
leur amour, l'accompagnèrent dans ce voyage. Cette cir- 
constance fait l'apologie de son caractère, car l'attache- 
ment de ses parents provint sans doute de son amour 
filial pour eux. 

De Witte demeura assez longtemps à Florence, oii il 
travailla sous Vasari à la décoration de cette fameuse cou- 
pole de Santa Maria del Fiore, devant laquelle Michel-Ange 
voulait être enterré. Il s'était choisi de préférence Vasari 
pour guide, parceque ce maitre avait été à même de 
s'inspirer du génie de Michel-Ange, sous lequel il avait 
étudié, et De Witte aussi était peintre, sculpteur et 
architecte. 11 continua cette série d'hommes remarquables 
qui menaient trois arts de front, parcequ'ils concevaient 
nettement l'unité dans l'expression matérielle du beau. 
De Witte travailla aussi à Rome avec Vasari aux ordres 
du Pape. Il se mit ensuite au service du grand-duc de 
Florence pour lequel il fit plusieurs cartons de tapisseries 
et quelques autres ouvrages très remarquables , dit Carel 
Van Mander. Les plus grands peintres autrefois ne dédai- 
gnaient pas de faire de ces sortes de dessins ; Michel-Ange 
même ne trouva pas qu'il fut au-dessous de lui de donner 



(1) M. De Piles, trompé mdi doute par fOD iëjonr prolongé en BaTîère, 
le l'ait ntttre à Munich, ce que tous les biogrtphes contredisent. 
(9) Carel Tan Mander. 
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Ie dessin des illammations à faire dans Ie dóme de St-Pierre; 
Rubens dessina des frontispices de livres. 

Pour se rendre plus a^éable aux princes dl talie, 
De Witte avait italianisé son nom et l'avait traduit par 
celui deCandido ouCandito, dont presque tous ses ouvrages 
sont signés et sous lequel il est généralement connu. 

Quant au style de Candido, il est italien , et il surpassa 
Vasari pour le coloris. S'il n'a pas vu le Parmesan , 
il s'est au moins inspiré dans l'étude de ses ouvrages. 
Sa manière est gracieuse, ses figures ont les attitudes 
bien contractées et un grand agrément dans les airs 
de tête. 

De Witte peignait mieux encore à fresque qu'à l'huile. 
Ce genre monumental de peinture plaisait surtout et con- 
venait parfaitement à ses idées grandioses. Le même 
esprit qui lui avait fait concevoir le véritable but de la 
peinture , lui avait montré aussi qu'il faut un cadre large 
à la peinture , et il devint architecte , parcequ'il fallait un 
monument sur les murs duquel il déposerait ses fres- 
ques. 

Un peintre peut exercer son art isolément ^ au sta- 
tuaire aussi il ne faut qu'une médiocre fortune et un 
atelier , mais à Candido , peintre , statuaire et architecte 
à la fois, il fallait un protecteur, un Mécène, un roi, 
un riche qui l'employât , et il le trouva dans l'électeur 
de Bavière Maximilien (1). 

Au sortir de ses études , Maximilien fit un voyage en 
Italie , il pas^a plusieurs années dans ce pays , où les mer- 
veilles s'accumulaient depuis des siècles et qui produisait 
encore de grands hommes. Il ne se contenta pas d'ad- 



(1) M. Forloal, Revue de PaHe, tome I, 1839. 
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mirer leurs œuvres., il les étudia et se passionna surtout 
pour Tarchitecture. 

Maximilien, de retour dans son pays , reçut la couronne 
ducale de son père Guillaume II , et fraya glorieusement 
à la Bavière le chemin de Tétat où elle est parvenue 
depuis lors. Voulant donc se faire un palais digne de 
sa fortune et de l'avenir qu'il rêvait pour sa race, il éleva 
ce monument connu sous le nom de palais de Télecteur 
Maximilien, qui fut regardé comme une des merveilles 
du XYii^ siècle, et qui inaugura le culte des arts à Munich. 

Il est bien connu que Maximilien avait étudié l'archi- 
tecture et qu'il avait des notions justes de cet art. Mais 
est-ce â lui que Ton doit le plan de sa résidence, ou 
bien le doit-on à Candido. Plusieurs auteurs l'attribuent 
à Pierre De Witte, d'autres en font honneur à Maxi- 
milien lui-même, et parmi ceux-ci se trouvent les courtisans. 
Maximilien ne se l'est jamais attribué et c'est sans doute 
la vérité qui l'a décidé à ne pas le faire, plutôt que 
la modestie, comme se Tiroaginent quelques écrivains. 
Il est cependant à présumer que Maximilien n'y fut pas 
tout-à-fait étranger, et que ses conseils éclairés auront 
guidé notre architecte. Quoiqu'il en soit, il reste dans 
ce palais assez de vestiges remarquables du talent supérieur 
de Candido, pour que M. H. Fortoul qui les a étudiés 
lui décerne le nom flatteur de Grand Candido. 

Il peignit presque toutes les décorations du palais, 
il sculpta l'escalier, qui est un chef-d'œuvre d'architecture 
et sur lequel il a tracé son nom. 

Le palais est divisé en plusieurs cours, il y a une 
cour de l'empereur, une cour de la fontaine, de la cha- 
pelle, de la grotte etc. 

La cour de la fontaine est remarquable par un bassin 
de bronze, orné de divinités mythologiques, dans lequel 



23 
les statues des quatre fleuves principaux de raneienne 
Barière jettent de Teau , au pied d'une statue d'Othon de 
Wittelsbaeh , chef de la maison qui règne aujourd'hui à 
Munich. Ce monument est de Pierre De WUte. 

Dans la cour de la grotte on trouve quelques restes 
assez curieux de ces rocailles et de ces coquillages qui 
ornaient les Fillas des seigneurs italiens à la Gn du xti* 
siècle. Le Nôtre les transporta plus tard à Versailles; 
avant lui , notre Pierre De Witte et Maximilien les imité* 
rent dans le Grottenhof. Mais c'est surtout dans le jardin 
de la cour que ces deux illustres collaborateurs , comme 
les nomme H. Fortoul, dans son Foyage à Munich, avaient 
réalisé l'image de leur belle Italie. Ce jardin s*étend au 
nord, entre le palais et le jardin anglais. Là s'épanouissait 
autrefois tout le luxe d'une FUla romaine; de vastes 
allées divisaient le plan en quatre parties, qui elles- 
mêmes se subdivisaient en élégantes platebandes; elles 
. étaient bordées de haies, de bois et d'arbres nains; des 
statues en airain doré, brillaient parmi les fleurs et sous 
le feuillage , des jets-d'eau s'élançaient vers le ciel. Au 
milieu s'élevait un temple à fontaine , sur la coupole duquel 
se trouvait la statue en bronze de la Bavière. Vers le 
levant on avait creusé le bassin d'un étang et ménagé 
une île à laquelle on arrivait par un pont d'un bel effet , 
mais presque tout a disparu. A l'intérieur, la plupart des 
distributions primitives n'ont laissé aucune trace, il n'y 
subsiste plus que la salle de réception et un petit ora- 
toire. 

En 1607, Maximilien fonda ce petit oratoire tout d'or 
et de bijoux à la hauteur des tribunes de Tancienne chapelle 
de la cour. Cette miniature de chapelle n'est éclairée que 
par deux croisées; son plafond, qui est tout en lapis-lazzuli 
est percé d'une miniature de lanterne : le pavé est formé 
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de marbres antiques les plus précieux , les murailles sont 
ornées de mosaïques en pierre dure de Florence , imitant 
les plus fines peintures^ le grand autel est tout en argent: 
à chacun de ses côtés, au-dessus des deux petits autels 
accessoires, s'élèvent de grands tableaux d*ébène, dont les 
compartiments renferment, incrustés dans des pierreries^ 
des reliques; puis il y a des armoires, des buffets, des 
vitrines renfermant d'incalculables richesses ; c'est ce qu'on 
appelle la riche chapelle. Je n'ai pu' trouver quelle fut la 
part de De Witte dans tout ce travail, mais il est sûr 
qu'il a peint la Madone qui orne la porte d'entrée. 

Il existe dans Téglise cathédrale de Munich un vaste 
monument funéraire en marbre noir, accompagné de gran- 
des figures de bronze , élevé à la mémoire de l'empereur 
Louis IV, par l'électeur Maximilien. Ce superbe monument 
est encore de Pierre De Witte. 

Pierre De Witte orna la ville de Munich de plusieurs 
autres beaux ouvrages dans les trois arts. 

Les Sadeler ont gravé d'après lui plusieurs tableaux, 
dont voici la liste (1) : 

4* David touchant la harpe, fait danser les anges, tandis 
que sainte Cécile dans les cieux jouant l'orgue , est accom- 
pagnée par les anges. Petrus Candidus pinxit. Joan. 
Sadler sculps. grand in-fol. 

S"". L'annonciation. Une pièce en demi-figures. M. pinxit, 
id. sculps. La copie en a été faite par un anonyme, in-^**. 

S"*. L^annonciation. Grande composition poétique. Les 



(1) Cette liste est.extraite du catalogue rtisonné du cabinet d*ettampei 
de feu M. Winckelman, de Leipxig. Par Michel Huber. Tome I, p. 138, 
et du Dictionnaire des artiêteê dont nouê avom doe ettampet. Par Heinecke, 
tome III; p. 301. 



cieux ouverts et l'Éternel donnant sa bénédiction. Par 

les mêmes, in-fol. 

Le tableau s'en trouvait dans Téglise des Jésuites à 

Mnnicb. 
4". L*adoration des anges et des bergers à la naissance du 

Christ. Grande composition. P. Candidus pinxit, Lucas 

Kilianus aug. cudit. 1604. 
5*. La Cène, en demi-Ogures. P. Cand, Jo, Sadekrsculp. 

gr. în-fol. 
6'. Le Christ couronné d'épines portant sa croix , en demi- 

fig. P. Cand. pinx. R. Sadeler se. in-4°. 
7*. Les trois Maries au sépulcre. P. Candid. pinx. Mona- 

chii. J. Sadeler se. gr. in-4". Id. gravé par un anonyme. 
8*. Jésus à table avec les deux disciples d'Emmaiiî>. Id. 

pinx. td. se. Une copie de cette gravure a été faite en 

sens contraire, par un anonyme. 
9". La Vierge assise , en demi-figure , tenant Tenfant Jésus 

couché sur ses genoux. Id. pinx. R, Sadeler se. in-4°. 

Très-jolie pièce dans une ovale. 
10**. Une Vierge , demi-figure , tenant l'Enfant Jésus qui 

a un bouquet de fleurs. R. Sadeler. in-4°. 
11". Autre Vierge, demi-figure; avec lenfant Jésus, et 

une corbeille avec des fruits, in-4'*. Sadeler. Id. en sens 

contraire. R. Sadeler. 
12**. La sainte Vierge assise sous un baldaquin , oii on lit 

au fond Jlma via regia, etc. Elle présente TEnfant 

Jésus au grand pontife. 1591 , par R. Sadeîer. 
13**. La Vierge assise , TEnfant Jésus sur ses genoux , sous 

un baldaquin dont les rideaux sont levés par deux petits 

anges. Au pied des marches sont prosternés St. Etienne 

d'un côté, et St. Laurent de l'autre. Id. pinxit. 
Ces deux gravures que j'ai trouvées mentionnées dans 

deux différents auteurs , ne me paraissent être qu'une 
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seule et même gravure. E31e se trouve dans la précieuse 
collection de gravures de M. Steinraetz-Van der Ghote 
à Bruges , avec celle que je mentionne au N"* iS. 

14"*. Une sainte Famille, gravée par J. A. Fritsch, in-foK 
enl. 

IS"*. Martyre de sainte Ursule avec les vierges ses com- 
pagnes. J. Sadeler. 

IG"". Une sainte assise dans les airs. Par G. Sadeler. 

17"*. Un crucifix et trois petits anges dans Tair, recevant 
le sang qui coule de ses plaies. Gravé par A. GoUaert. 

18*. L'immaculée Conception. Par R. Sadeler. F. Reniùjius 
de Bozalo Capuzinus inventor. P. Candidus figuraviL 
46iS. 

19*". Saint Pierre debout avec le saint suaire, saint Paul 
et saint Jacques à genoux. P. Candidus pinx. R. Sadeler 
$c. 459i. fol. 

20". Saint Jean Tévangéliste , â mi-corps. Id. pinx. R. Sa- 
deler junior se. in-4*. 

21''. Les quatre Docteurs de TÉglise , Ambroise, Jérôme , 
Grégoire et Augustin, à mi-corps, avec leurs attributs. 
4 feuilles. P. Cand. pinx. E. Sadeler se. in-4''. 
Les mêmes quatre Docteurs , très petites pièces. 

22*. Sainte Marie TÉgyptienne, en demi*figure. Devant 
elle se trouvent un crucifix , un livre et une tête de mort. 
P. Cand. pinx. Joh. Sadeler. 

23**. Spéculum Sacerdotum. Le Christ dans sa gloire, assis 
dans les nues , ses disciples rangés à ses côtés à droite 
et à gauche : au bas les divers ordres de l'Église en actes 
de dévotion. Joh. Sadeler. P. Candidus figuravit. in-fol. 

24''. Saint François le Séraphique, debout sur une émi- 
nence , et le regard dirigé vers le ciel ouvert , tient dans 
chaque main une tige de fleurs , pendant que son com- 
pagnon, au pied de la montagne, est en méditation 
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devant une croix , sous laquelle est écrit le nom B. Lev. 
Mem, de Bozzuoh , cajnunntM inv. P. Candidus figuravit. 
R. Sadeler junior Chcdcographus. in-foK 

25. L'immaculée Conception. La Vierg;e assise dans les 
cieux, entourée d'anges qui font un concert, tenant 
d'une main l'enfant Jésus sur ses genoux , de l'autre une 
tige de lys. Au bas dans le paysage saint François et 
saint Dominique, et quatre vers latins. Id. id. IGiS , fol. 

26. S. Michaël Jrchangelus. Grande statue en bronze, 
érigée à Munich sur l'élise de St-Michel , par Hubert 
Gérard , dessinée par P. Candido et gravée par Lucas 
Kilian. in-fol. 

Id. en sens contraire. 
27*. Les tapisseries de Munich, représentant 4* les faits 
mémorables d'Othon I de Wittelsbach , 13 pièces. 2'' Le 
jour et la nuit , 2 pièces^ 3* les quatre saisons , 4 pièces. 
28**. Six mois de l'année. Mai , Juillet , gravés par Zimmer- 
man; Avril, Septembre, Octobre et Décembre, gravés 
par Amling. P. Candidus frinx. 

Ces gravures sont de divers formats petit et grand 
in-folio. 

Les planches de cette suite étaient gardées dans le 
trésor de l'électeur de Bavière, et les estampes n'en 
sont pas dans le commerce. 

La biograpliie universelle assure qu*on doit aussi à Pierre 
De Witte les dessins des Ermites de Bavière, recherchés 
pour la variété des paysages et gravés par les Sadeler, 
mais c'est une erreur. Cet ouvrage se trouve dans la col- 
lection de gravures de M. Steinmetz-Van der Ghote, les 
paysages sont en effet des plus agréables et l'effet en est 
charmant, mais sont tous signés : Martinus De Vos. 
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Notre Pierre De Witte mourut à Munich, en 4628, 
âgé de 80 ans. 

Il eut un frère, nommé Corneille, officier dans la garde 
du corps du duc de Bavière, qui entreprit, en 1S73, de 
peindre des paysages et qui y réussit d'après le témoignage 
de Carel Van Mander j voilà tout ce que j*ai trouvé d'inté- 
ressant sur ces deux concitoyens. 

Il est fait mention dans les archives de la famille De 
Schieter-De Lophem, dun autre De Witte, sculpteur i 
Bruges, en 1577. Cet artiste entreprit et exécuta le mo- 
nument funèbre de messire Jean De Schieter et de dame 
Catherine, fille de Josse De Damhouder, qui fut placé en 
l'église de St-Sauveur et qui s'y trouve encore. M. Rudd, 
dans son intéressant ouvrage sur les monuments de Bruges, 
nous en a donné un dessin, mais depuis, la famille a fait 
restaurer le monument , et nous avons jugé à propos de le 
reproduire tel qu'il se trouve à présent. 

Le monument, d'après l'acte d'entreprise, signé par 
Gilles De Witte , devait avoir une hauteur de douze pieds , 
et être large de six pieds , deux pouces. Le soubassement et 
les armes de la femme en pierre de Gasschinis ( Gasschinis 
êteen) (l), ainsi que la moulure autour de l'inscription, et 
les piédestaux des statuettes représentant de petits enfants. 
La table devait être en pierre de touche et les lettres de 
l'inscription emplies d'albâtre blanc brûlé, les statuettes 
sculptées également en albâtre, les colonnes en pierre 
polie du Rhin (2) , les chapiteaux et les bases en albâtre , 
et les pilastres en pierre de Gasschinis avec les armes de 
la famille. Il devait y avoir deux statues à genoux priant 



(1) M. Bndd dit que c*est pierre de bAsécles. 
(3) yan Ba^insschen tteene. M. Rudd dit que lei colonnes font en 
marbre royal. 
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devant un crucifix , derrière celle qui représente le mari , 
se trouverait saint Jean et derrière celle de la dame, sainte 
Catherine^ le tout en albâtre et en haut-relief. Les moiu- 
res sous le vase et les consoles en pierre de Gasschinis, 
le vase lui-même en albâtre ; sur les deux extre'mités de 
la molure supérieure , deux figures en albâtre , représen- 
tant l'une Labor et l'autre le repos. Les ornements, la 
tète de femme et celle d'un lion du timbre , en albâtre , la 
figure qui surmonte le tout et qui représente la victoire 
ou rimmortalité, en albâtre. Les armes devaient être 
peintes et les ornements d'albâtre dorés, là où il était 
nécessaire. Tout ce travail, ainsi que le placement à Tégiise 
contre un pilier, fut entrepris par Gilles De Witte, pour 
la somme de trente-deux livres flamands, et devait être 
fourni dans six mois. Fut signé le 47 Mai 1576. Les 
quittances sont de Juillet iS77. 

Comme il y a quelque différence entre le projet tel qu'il 
est décrit et le monument tel que nous l'avons , il n'est pas 
inutile d'insérer ici l'acte d'entreprise signé par Gilles 
De Witte. 

« le Gillis De Wîtte steenhauwer binnen de stede van 
1» Bruggfae kenne by desen aenghenomen thebbene jeghens 
» Me joncvrauwe Cathelyne fa M' Joos De Damhoudere 
» weduwe van wylent salegher memorie dheer Jan De 
» Schietere ende jeghens myn heeren testementaryssen 
» van dheer Jan voornoemdt te leveren ende maken een 

> epytafie van twaelf voeten hooghe ende zes voeten en 
» twee dumen breedt den uwtersten spronc ende van 

> zulck steen als hier naer volcht; eerst het onderste stic 
» met de vrauwe wapenen ghealieert van Gasschinis steen, 

> de moluere onder ende boven tgeschrifte stic met de 
» piedtestallen daer de kinderkens vooren staen van Gas- 
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» schinis steen daer tusscben een touce steen schoon ghe- 
n polyst, daer in ghebauwen in romeynssche letteren de 
» geschriften van dheer Jan de Schietere en me jono* 
» vrauwe Cathelyne voornoemdt ende de letteren ghevuult 
» met witte ghebranden albaster; neffens den touce steen 
» Toor elcke piedestael een kindeken van albaster ende de 
n corben van albaster , ende dat gheteeckent met de let- 
» ter A (1) voorts de calonnen van raeinsschen steene 
» gbeslepen ende ghepolyst, de basen ende capiteelen 
r* van albaester , de pylaster achter de calommen van Gas* 
» schinis steen , ter zyden neffens de calommen de pylas- 
)» ters van Gasschinis steen; daer inne ghehauwen alsulcke 
» wapens als myn heeren myn gheven zullen ; daer binnen 
n een cruceGx met twee prianten knielende; achter den 
» man sinte Jan en achter de vrauwe sinte Cathelyne ; de 
» plancke daer achter met zulc als int patroen gheteeckent 
» staet met de voornoemde beelden van albaster geheel 
» verheven , gheteeckent B. Voorts de moluere onder de 
» vaese ende boven met de consolen van Gasschinis steen 
» daer tusscben de vaese van albaster , up de upperste 
» moluere sittende up elcken houc een Gguere van albaster, 
» deene bewysende I/ibor ende dander ruste gheteekent G : 
1* voorts daer en boven tmortissement van Gasschinis steen 
» onder de ronde thusschen de croUen de cieraege van 
1» albaster. De timmer tvrauwen hoofdeken onder ende 
)* leeus cop boven van albaster , daer boven sittende een 
>» figuere bewysende victorie ofte onstervelicheyt van albas* 
M ter gheteekent E : ende alle de voorn albaster schoon 
i> ghepolyst ende den gasschinisschen steen gbeslepen , 
i> gheswart claer upde touce maniere ende dat al wel ende 



(I) Cm lettrei te trouTtient tani doute lur Ie deitin joint & eet tcte. 
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> wercktlick naer thuutwysen van den patroen by den 
» besteeders ende annemere gheteekent. Voorte de wapens 
» den timmer te stofferen elc zyn eoluer ende de cierage 
» van den albaster ghestoffeert daert nodich is. Boven dien 
» te stellen an den pylaer sinte Saivators binnen Bnigg;he 
B en te leveren yzer ende loot ende noch den candelaer te 

> verstellen ende 'tcamativen thauwen van dheer Jan voorn 
» en de daete van synder moedere ende dat al voor de 
» somme van twee endertich ponden grooten vlaems ende 
1» ie Gillis De Witte belove dat al wel en werckelic te 
» vulcommen ontier en VI maenden met der hulpen Gods ; 
1» oorconde der waerheyt zo hebbe ie Gillis voorn, myn 
» handteeken hieï* onder ghestelt: actum den XVII in 
5» Maerte 1576. 

By my Gillis De Witte. 

Ce monument fut ôte de l'église , à Foccasion des trou- 
bles causées par l'arrivée des gueux qui brisèrent tout ce 
qui se trouvait à l'intérieur de St-Sauveur, où ils firent 
leurs prêches. 

Il est probable que ce Gilles De Witte appartenait à la 
famille de notre Candido, et les dates permettraient de 
supposer qu'il fut peut-être le père de Pierre. Dans Tacte 
d'entreprise, il se charge des sculptures et de la peinture, 
ce qui semble prouver qu'il était sculpteur et peintre ; dans 
cette supposition s^explique naturellement le goût de Pierre 
pour ces deux arts, dès sa jeunesse. Lorsque Pierre partit 
pour l'Italie, ses parents l'accompagnèrent; Tamour des 
parents pour leur fils était sans doute pour beaucoup dans 
leur détermination, mais le désir du père d'étudier, lui 
aussi , les chefs-d'œuvre des grands maîtres n'y était sans 
doute pas étranger. L'absence vers ce temps-la , de notre 
Gilles est constaté^ avec quelque probabilité, par la circon- 
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stance qne, après les troubles, la famille, ayant fait replacer, 
en 4S84, le monument dans rc(][1ise, chargea de ce travail 
Jacques Christiaens; si Gilles n avait pas été absent, on 
aurait fait choix de l'artiste qui l'avait sculpté pour le 
remettre à la place qu'il occupait avant les troubles. Tout 
ceci du reste n'est qu'une conjecture et je ne serais pas 
étonné qu'on me prouvât qu'elle est sans fondement. 



C. Caeton. 
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Lb Rapport provincial de Ia Flandre Occidentale , pour 
1840 contenait ces lignes : u On s'étonne avec raison du 
profond oubli qui couvre le nom de presque tous les gé- 
lues à qui la Belgique est redevable de la splendeur de 
ses monuments et de l'habite ordonnance de ses ouvrages 
hydrauliques. Demandez à qui Ton doit la cathédrale, 
l'hôtel-de-ville et la halle dTpres ; à qui le jubé de Dix- 
mude; demandez comment et par qui s'est opéré le des- 
sèchement de la grande et de la petite Moere entre Fur- 
nes et Dunkerque, celui de la Moere de Meetkerke, 
etc. a J'avais en portefeuille des notes qui pouvaient 

I. 3 
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résoudre le problème du dessèchement des Moeres et j'ai 
cru devoir les publier dans le mémoire qui suit. Le 
premier honneur de la grande entreprise de ce dessè- 
chement revient tout entier à Wenceslas Goberger, d'An- 
vers, homme trop peu connu encore et qui mérite de 
l'être davantage. Je lui ai consacré une biographie à la 
suite de ce mémoire, afin de le relever le plus que pos- 
sible de l'oubli où il a été laissé trop longtemps. 

D'autres se sont occupés avant nous de l'histoire des 
Moeres, car l'abbé De Feller dit dans son Itinéraire ou 
voyages : u J'ai un long et très-curieux mémoire sur ces 
moeres. » Il est à regretter que ce mémoire n'ait pas été 
publié, il renfermait peut-être des choses intéressantes 
qui nous sont inconnues. 

Nous avons publié en entier les octrois accordés pour 
le dessèchement, ils contiennent les conditions stipulées 
par les gouvernements français et belge et constituent 
pour ainsi dire à eux seuls Thistoire de l'exécution de ce 
grand ouvrage. Nous avons fait d'inutiles recherches pour 
découyrir l'octroi des archiducs Albert et Isabelle, donné 
en 4620, et celui de Philippe IV, accordé deux années 
plus tard. 

Un registre des archives de Furnes, intitulé: Regüire 
inhoudende eenige besondere archive^i der stede ende cas-- 
selrie van Feume, nous a fourni plusieurs renseignements 
sur le dessèchement opéré par le comte d'HérouviUe. 
Nous avons puisé nos documents, en partie dans un ou- 
vrage manuscrit du pensionnaire Heyndrickx, sur Fumes 
et sa Châtellenie, et en partie dans les ouvrages imprimés 
que nous avons eu soin d'annoter au bas des pages. 
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MÉMOIRE. 



Le conquérant des Gaules , César , soumit avec la plus 
grande peine les Morins et les Ménapiens , parceque dé- 
fendus naturellement par leurs forêts et leurs marais, 
leur retraite était inaccessible à Tarmée romaine (1). Les 
anciens ont décrit ce pays comme sujet au flux et au 
reflux de la mer: 

Qttâquejacet littus dubium, quod terra fretumque 
FindicaJt altemü tncibus, quùm funditur ingens 
Oceanm, vel quùm refugis se fluctibus aufert (2). 

C'est ce qui a donné Tidée au géographe Danville de 
désigner notre côte maritime par les mots: Penè non 
terra, et qui a probablement donné le nom aux Morins , 
comme le dit Camden dans sa Britannia (3) , où il fait 
dériver ce nom de Mor, mer. D'autres font dériver le nom 
des Morins de Moeren, marais (4). Toujours est-il certain 



(1) Perpuim» paMibw «y/owgne mmiili. 

(2) Lnctn, Lib. i, Y. 410 et seqq. 
(9) Quia Mare hriiannioè Mor rocatur. 

(4) f^ulgo tawten reeepia «ai eorum opinio , qui à paludibua , quœ 
■oeren Bolgia, Morinea diotùa vokmt, quaai Moringoa, haigicè Moe- 
riDgen, paludanoa, aive qui circàpaludea commortmtur ai veri non aolùm 
mvo Coasariê eonHnantea aylvaa ai paludaa kàbobani, aad hodièqua non 
êsiguaa habeni, quibua vocabuhun commun» Hoere. (7. J. ChifpaHi, Poriva 
leehêê). 
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que toute la côte maritime de la Flandre est couverte 
d'anciens marais desséchés , nommés Mœren et quelquefois 
Darinff'Moeren , lorsqu'ils contiennent de la tourbe. 

Le dessèchement de plusieurs de ces Mœren ne date 
pas de longtemps, telles sont la Moere de Meetkerke et 
celles situées près de Furnes , dont nous nous proposons 
de nous occuper ici. 

L'on donne communément le nom de Polder à une 
terre couverte par l'eau de la mer, qu'on desséche au 
moyen de digues dont on l'entoure^ le nom de Moere 
est donné à des marais d'eau douce (1). J*ai cru devoir 
établir cette distinction de noms entre les marais salés 
et ceux d'eau douce , parceque le dernier nom a été ap* 
pliqué de temps immémorial aux marais situés entre Fur- 
nes, Bergues et Dunkerque, tandis qu'on connaissait 
très-bien dans la même contrée le nom de Polder j ce 
qui servira à établir plus tard que les Moeren ne sont 
pas un reste de la mer qui s'est retirée. 

{tes marais de Furnes sont au nomjbre de deux, connus 
sous le nom de grande et de petite Moere. La grande 
a un pourtour de sept lieues. Le sol est composé de la 
même glaise que le reste de la bande maritime et se 
trouve à plus de Sept pieds au-dessous des terres environ- 
nantes (2). Sous la couche de glaise on en trouve une 
autre très-épaisse de vase bleue et nulle part on ne trouve 
de la tourbe (3). M. Belpaire, dans son mémoire cou- 
ronné par TAcademie de Bruxelles prétend que les Moe- 



(1) Moer, Mowhmd, Palua biiummosa «# migra: ioetu paluiiriê •/ 
nliginoêu», Kiliaen. 

(3) Report on tho agriculi of Fianderê^ par M, JRadcliff. LMdree 
1850, p. 50. 

(3) Belpaire, Mémoire enr lee ckang^menie de la côte. 
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res sont des restes de la mer qui s'est retirée de nos 
côtes et il se fonde sur l'absence de la tourbe dans tout 
le bassin occupé par ces lacs. Si l'opinion de M. Belpaire 
était vraie, cpie serait devenue l'eau salée délaissée par 
la mer? Les Moeres avant leur dessèchement étaient cou- 
vertes d'eaux douces et il ne se trouve pas de vestiges de 
coquilles marines , de sables ou d'autres résidus qui attes- 
tent la présence de la mer. Il n'est pas étonnant qu'on ne 
trouve pas de tourbe dans ces endroits jadis recouverts 
de sept pieds d'eau , où , avant le dessèchement l'on ne 
remarquait que peu de végétaux. Pour que la tourbe puisse 
se former , il faut au moins des résidus de matières vé- 
gétales, qui, agglomérés dans un fonds marécageux, se 
condensent. 

Le savant De Feller, dit en parlant des Moeres, que 
ceux qui disent que toute cette contrée était autrefois 
sous les eaux , se trompent , à moins qu'ils n'aient recours 
à l'époque du déluge (1). 

. Les Marais dont nous nous occupons, n'ont pas 
porté le seul nom de Moeres, ils Ggurent, dans une 
charte de 4227, sous le nom de Siboudeneze (2). Dé- 
nomination qui semble indiquer une origine marine; cepen- 
dant la grande plaine d'Adinkerke^ grande 248 mesures, 
d'autres terres encore et de larges dunes séparent les 
Moeres du grand océan. Il faudrait , voulant soutenir la 
communication de l'ancienne Siboudenze avec la mer, 
supposer un phénomène semblable à celui qui se passe 
en Suède, où le sol s'exhausse peu-à-peu; ou dire que 



(1) lim. et 90sag9ê, i. II; p. 381. 

(9) Voir la pièce ju8ti£. III, à la auiie de meê Notes tar la 
culture de la Flandre-Occidentale. 
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notre littoral a subi le sort de la cote occidentale de 
l'Italie, où, d'après un grand nombre d'observations et 
principalement de celles du géologue napolitain , M. Nic- 
colini, un changement important s'est opéié dans le ni- 
veau de la mer et du sol sur ce littoral. De 1825 à 4838 
le terrain s'y est exhaussé de 112 millimètres. Lemou^ 
vement de hausse continue et ce qui prouve qu'il n'est 
pas accidentel, c'est qu'il se fait avec une extrême régu- 
larité, absolument comme sur le litttoral de Suède. 

Quelques légendaires attribuent la formation des Moeres 
à saint Willibrord, qui par cette inondation, disent-ils, 
détruisit le culte dès idoles établi dans cette plage et 
dont le§ sectateurs résistaient à toutes ses exhortations. 

Les Moeres étaient navigables comme l'est le lac de 
Harlem, leurs eaux étaient sujettes aux tempêtes à tel 
point que Jacques Waverans, bourgmestre de Nieuport, 
7 fit naufrage vers la fin du xyi* siècle et y périt (1). 

Elles étaient aussi très poissonneuses, et la pèche, \ 

qui appartenait aux comtes de Flandre, était affermée. 
Cependant le poisson était de mauvais goût , car il pro* 
venait d'eaux stagnantes, qui, au fort des grandes cha- 
leurs se desséchaient en partie et infectaient l'air par 
leurs exhalaisons malsaines. Il y avait donc une double 
utilité à dessécher ces marais infectes, d'assainir la 
contrée voisine et de mettre en culture une quantité con^ 
sidérable de terres qui jusqu'alors n'avaient rien pro- 
duit. 

Le règne si glorieux des archiducs Albert et Isabelle 
dut voir se réaliser cette grande entreprise , et l'honneur 
de l'exécution en revint à Wenceslas Goberger, dont le 



(1) MarekanHus in ênd Fkmdrid. 
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nom se rattache à tout ce que cette epoque a produit 
de grand en fait d'arts. 

Llngéuieur BrunoVan Cuyck avait e'té chargé , au mois 
de Septembre 4617, de mesurer le terrain qui devait 
servir de digue de circonvallation et Ton publia au mois 
de Mai suivant l'entreprise des ouvrages à exécuter. Le 
magistrat du métier de Fumes , observant que l'ingénieur 
avait enclavé dans les travaux 2936 mesures de bonnes 
terres de leur châtellenie, dont faisaient partie plusieurs 
fiefs et trente six fermes, envoya desuite des députés à 
Bruxelles. Ceux-ci s'adressèrent aux membres du conseil 
privé et leur exposèrent que si l'on n'empêchait l'exécution 
de Tentreprise telle qu'elle était projetée, ils se pourvoi- 
raient en justice pour soutenir les droits de leurs admi- 
mstrés. 

Goberger avait exposé aux archiducs , aux membres du 
conseil privé et à ceux des finances que les terres qu'on 
devait enclaver dans les travaux de dessèchement étaient 
de peu de valeur, qu'elles étaient souvent recouvertes 
par les eaux qui del)ordaient des Moeres. Ceux de Furnes 
ordonnèrent une enquête à ce sujet, et envoyèrent le devis 
estimatif de la valeur des terres , que l'entrepreneur devait 
employer, à Bruxelles. Cet incident fit arrêter l'exécution 
de l'ouvrage. 

Goberger fit de nouvelles instances près de leurs Altes- 
ses qui, au commencement de 1619, députèrent deux 
commissaires, Pierre Van Den Broucke et N. Stalens, 
conseillers au conseil de Flandre, pour inspecter les 
Moeres et les terres adjacentes. Le gouvernement ordonna 
d'après l'enquête de ces commissaires de reculer jusque 
contre l'eau de ta Moere les jalons, qui indiquaient la 
construction de la digue de circonvallation. Cependant 
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plusieurs terres basses du métier de Berjjues furent 
incorporées à la petite Moere. 

L*octroi des archiducs Albert et Isabelle, permettant 
le dessèchement des Moeres, est daté du 22 Ayril 1619. 
L'entreprise des travaux eut lieu desuite et fut cédée 
à Roland Geerard, en quaUté de procureur de Messire 
Louis de Beaucles, président de Calais. 

Mais comme il avait été stipulé dans l'accord que les 
entrepreneurs ne seraient pas obligés de recevoir dans la 
Moere les eaux des villages circonvoisins, ce qui n'aurait pu 
avoir lieu qu'au détriment de ces villages , le roi d'Espa- 
gne, Philippe IV, en confirmant l'octroi de 4619, en donna 
un autre le 8 Août 1622 , par lequel il fut accordé, que 
la petite Moere, contenant trois cent et une mesure, 148 
verges appartiendrait aux entrepreneurs et que les terres 
de la grande Moere, qu'on parviendrait à dessécher se- 
raient partagées par moitié entre le Roi et Goberger. 
Le roi cédait en outre 3S0 mesures moyennant quoi 
Goberger s'obligeait à recevoir les eaux étrangères dans 
le lac desséché (1). Le premier octroi de 1619 n'accor* 
dait à Goberger que les deux cinquièmes des terres qu'on 
parviendrait à dessécher , les trois autres cinquièmes plus 
cinquante mesures de préciput revenaient au gouvernement. 

Le Roi députa en même temps Messieurs Rolland, 
maitre des requêtes, et Gilles Stalens, conseiller au con- 
seil de Flandre, pour entendre et régler toutes les diffi- 
cultés qui pourraient survenir au sujet de cette entreprise, 
tant entre les particuliers, qu'entre les communautés et 
les entrepreneurs. 



(1) Voir les ArréU notablêê du Pariem. de Fittndr§, par Matthieu 
Piniult de Jaunaux^ t. III, p. 306. 
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L'on commença les ouvrages en 1620 par le creuse- 
ment d'un canal et FéléTation d une digue nommée Ring- 
sloot, qui servaient a faire écouler les eaux des terres 
voisines. L*on creusa aussi le Moervaert ou Zeegracht qui 
servait à conduire les eaux jusqu'à Dunkerque où l'on 
construisit Técluse dite de Goberger. En 1622, la Moere 
était presqu'entièrement à sec et l'on creusa dans son fond 
des fossés pour conduire les eaux des bas fonds dans le 
Ringsloot. 

Pour élever les eaux on se servit de vis d'Archimède et 
d'autres instruments hydrauliques et l'on construisit dix 
moulins à vent qui ne cessaient de pomper les eaux à hau- 
teur convenable pour leur écoulement. Ces moulins étaient 
à double usage , on s'en servait aussi pour moudre le blé. 

Le dessèchement étant opéré après sept ans de travaux , 
le partage en fut fait entre les ^chiducs et Goberger. A 
celui-ci échut la [partie occidentale dite fFesP-Moere. La 
partie occidentale ou Konings-Moere , fut cédée au roi 
d'Espagne. 

Dès que l'écoulement des eaux fut terminé, on sema 
sur la boue une espèce de coka, dit en flamand Heet-Kùoln 
zaed, qui y réussit à merveille. L'on y fit aussi des plan- 
tations d'arbres de toute espèce. 

Il était curieux de voir cette étendue de terre recou- 
verte d'eaux^ il y a peu d'années, transformée en gras pâtu- 
rages et en terres labourables , entrecoupées de superbes 
aUées d'arbres, de plus d'un quart de lieue de long. 

Un différend surgit, en 1627, entre les Magistrats du 
métier de Fumes et les propriétaires de la Moere à l'oc- 
casion de la jurisdiction à exercer sur les nouvelles terres. 
Les commissaires délégués par le roi jugèrent ce différend 
de la manière suivante : » Sont comparus les députés de 
sa Majesté et les entrepreneurs des Moeres d'une part 
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et Jacques Spierynck, escuier, bourg;mestre et landhou- 
der des ville et châtellenie de Furnes, avec M. Cornil Pie- 
rin, pensionnaire et Roland Schynkele escuier, greffier 
de la garde orpheline au dit lieu d'autre. Lesquelles parties 
après plusieurs conférences au fait de leurs différends, 
savoir le différend de jurisdiction des terres au dedans du 
Ringsloot et au fait de quinze cents florins promis par 
appointement du sont convenus de la manière sui- 
vante, savoir: que les dits de Furnes , leur grand bailli et 
officiers retiendront leur jurisdiction , droit de cottisation 
et tous autres , comme sur d'autres terres situées sous la 
dite châtellenie, si avant que la châtellenie s'étend, appar- 
tenant à des personnes particulières soit par voie arnica- 
ble, par appointement ou par transaction , mais sur les 
terres au-dedans du dit Ringsloot appartenantes à sa Ma- 
jesté et aux entrepeneurs ou ayant leur action et partant 
aussi point sur les digues ou levées d'iceOes et les deux 
Ringsloot, d'autant qulceux appartenant aux entrepre- 
neurs , ils n'y auront aucune jurisdiction , droit de cottisa- 
tion , ni semblables , mais ils demeureront à sa Majesté et 
aux entrepreneurs en conformité de leur contrat. 

» Quant aux dits quinze cents florins , ceux de Furnes les 
payeront promptement aux entrepreneurs et pour intérêt 
quatre cents florins; qui font ensemble mille neuf cents 
florins une fois. De cette manière les parties sortent des 
dits deux différends avec compensation et dépens. 

>» Signé: Roeland et Stalens. » 

En vertu de l'octroi. Goberger avait droit de justice 
haute, moyenne et basse , avec le droit de pèche, de chas- 
se, d'oisellerie, avec la nomination à la cure de la pa- 
roisse à ériger. Il y avait alors dans la Moere deux Magis- 
trats qui avaient chacun leur bailli et leur greffier pour 
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radministration de la justice. L'un de ces magistrats était 
à la nomination du roi d'Espagne et était dévolu à ceux 
de la Tille et châtellenie de Furnes jusqu'au mois de mai 
4644, lorsque le roi y nomma un autre personnel pour 
cette administration. 

L'autre magistrat était â la nomination de Goberger, 
qui Tendit bientôt tous ses droits au baron de Noirmont. 
Celui-ci fit bâtir pour les habitants de sa seigneurie, en 
4644, une ^lise en l'honnur de la sainte Vierge. L'année 
suiTante, Gérard Fleurkin, religieux de l'abbaye de St. 
Nicolas à Furnes et alors Ticaire de la paroisse de Houthem 
célébra la première messe dans cette nouTcUe église , dont 
il fut nommé le premier curé. 

Le baron de Noirmont fit bâtir près de l'église quarante 
maisons et fit tracer plusieurs rues. Un marché hebdoma- 
daire y fut tenu. Les grands priTilèges accordés par les 
archiducs à tous ceux qui habiteraient la Moere , y attirèrent 
une multitude de gens de mauTaise Tie. Ces privilèges ac- 
cordaient exemption d'accises sur les Tins, la bierre, et 
rabattage et sur toutes les autres denrées imposées en 
Flandre. Us jouissaient aussi de l'exemption de logements 
militaires et tous les meurtriers, débiteurs et banqueroutiers 
refiigiés y trouvaient un asile assuré. Les habitants ne 
payaient aucune dime, ils étaient seulement soumis à un 
dnnt de quatre sols par mesure de terre labourable et de 
deux sols par mesure de toute autre terre et cda pour 
l'entretien du curé et de 1 église. 

La Moere présenta bientôt un tout autre aspect; on y 
TOyait de belles fermes et de petites maisons de campagne , 
bâties en briques blanches , qu'on fabriquait avec la terre 
tirée du fond de la Moere. 

La grande Moere avait une superficie de 7098 mesures 
et 66 verges. Le roi eut pour sa part 3400 mesures et 
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Goberger le restant, montant â 3698 mesures et 66 
verges, qu'il vendit successivement à différentes personnes, 
savoir au baron de Noirmont 336 mesures, aux enfants 
de M. Salamanca, issus de mariage avec la sœur du baron 
de Noirmont, 250 mesures, à M. De Corbende â Anvers 
730 mesures, au baron de Bouchoute 606 mesures, aux 
Chartreux à Anvers KOO mesures, à M. Castro 320 mesu- 
res, à M. Zegers 250 mesures, à M. Van Kerkewerve 
706 mesures 66 verges. 

Les 3400 mesures, qui constituaient la part du roi 
étaient reparties comme suit: un certain Rogier Van 
Ghelder avait en emphytéose 2700 mesures ; il en possé- 
dait 200 autres par achat , le chapitre de Notre-Dame à 
Anvers en avait reçu 200 en don de sa majesté et les 300 
autres avaient été données à Goberger avec la seigneurie 
de Groenland. 

La petite Moere contenait 300 et une mesures 148 
verges , y compris les terres enclavées du métier de Ber- 
gues, qu'on devait employer pour opérer le dessèchement, 
et qui appartenaient à divers propriétaires ; lesquels con- 
tinuèrent à posséder leurs biens à condition de payer une 
certaine rétribution pour l'amélioration qu'elles avaient 
subie par le dessèchement de cette Moere. 

Lorsqu'en 1646 l'armée française se trouvait devant 
Furnes, ceux de Dunkerque, craignant d'être assiégés et 
croyant que l'ennemi pourrait tirer grand profit des appro- 
visionnements que renfermaient les fermes de la Moere , 
ils ouvrirent, le 4 Septembre, l'écluse dite de Goberger, 
et inondant ainsi une partie de la Flandre maritime par le 
refoulement des marées , les Moeres furent si subitement 
mises sous les eaux, que les habitants purent à peine se 
sauver. Beaucoup se sauvèrent sur les toits de leurs mai- 
sons, d'où ils furent délivrés au moyen de bateaux. Toutes 
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les maisons et les fermes s'écroulèrent successivement et 
les belles plantations d'arbres penrent par l'eau salée. 

Le problème de la mise en culture de ces marais avait 
été résolu par Goberger, et dès qu'on jouit d*un peu de 
paix, on songea de nouveau au dessèchement. En 1664, 
Jean Van Stryne , grand commerçant d'Anvers , prit des 
arrangements avec les anciens propriétaires des Moeres, 
pour mettre ces terres à sec à ses frais , moyennant d'en 
avoir l'usufruit jusqu'en 1670, et d'en avoir ensuite le 
bail durant vingt-six autres années, au prix de SO sols 
la mesure. Cette convention ne fut jamais exécutée. 

Au mois de Juin 1669 , Louis XIV devenu maître de 
toute la Flandre, concéda les. Moeres à ses ministres 
Colbert et Louvois. Plusieurs ingénieurs furent mis à 
l'ouvrage pour mesurer les profondeurs et pour désigner 
la place que devait occuper la nouvelle digue de circon- 
vallation, Tancienne ne pouvant plus servir; mais, soit 
qu'ils fussent effrayés des dépenses et des travaux auxquels 
il fallait se livrer pour opérer le dessèchement , soit que 
la continuation de la guerre les en détournât , ils ne don- 
nèrent aucune suite à cette concession. 

Le 23 Février 1716, Monsieur le marquis de Canillac 
et madame la marquise de Maisons devinrent à leur tour 
concessionnaires des Moeres , mais plus de quarante ans 
s'étant écoulés sans que les travaux qu'ils avaient com- 
mencés permissent une espérance de succès , une compa- 
gnie à la tête de laquelle figurait monsieur le comte 
d'Hérouville^ sollicita et obtint des lettres patentes de 
Louis XV, qui révoquèrent toutes concessions antérieures 
et lui en octroyèrent une nouvelle par lettres patentes du 
I3t novembre 17S8, rendues sur arrêt du conseil du 10 
octobre précédent. Le conseil-d'état avait déjà rendu , le 
1 février 1746, un avis favorable sur cette affaire, et avait 
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ordonné de lever les plans et de dresser un devis estimatif 
des ouvrages à exécuter. Cette pièce qui renferme plusieurs 
dates et des renseignements curieux sur l'exécutson de ce 
grand ouvrage mérite d'être conservée en entier. 

« Sur la requête présentée au Roy en son conseil , par 
Antoine de Ricoüart, comte d'Herouviile deClaye, maré- 
chal des camps et armées de sa Majesté et chevalier de 
Tordre militaire de saint Louis : contenant , que dans 
l'étendue de la châtellenie de Bergues et sur les confins 
de celle de Furnes, il se trouve deux lacs, appelés les 
grande et petite Moere, qu'il serait possible de dessécher, 
en y employant beaucoup de frais et de soins : que les 
terres couvertes par les eaux de ces deux lacs , ayant été 
desséchés eu conséquence d'un traité, et octroy des archi- 
ducs Albert et Isabelle, du 22 Avril 1619 et de lettres 
patentes de Philippe quatre , Roy d'Espagne , du 8 août 
1622. Elles furent partagées, en 1627, entre le Roy et 
les particuliers , qui en avaient entrepris le dessèchement; 
et ils en ont joui jusqu'en 1646 , qu'elles furent de nouveau 
mises sous l'eau , à l'occasion de la guerre. Que les sieurs 
Colbert et de Louvois , obtinrent le don de ces Moeres, 
par lettres-patentes du mois de Juin 1669, à condition 
de faire le dessèchement dans le courant des années 1670 
et 1671. Ce qu'ayant négligé de faire, la dame marquise 
de Maisons et le sieur marquis de Canillac , auraient aussi 
obtenu le don de ces mêmes terres par lettres-patentes 
du 23 février 1716, a la charge entre autres, d'en faire 
achever le dessèchement dans le terme de six années, à 
compter du jour que le chenal du canal de Mardick , serait 
suffisamment approfondi; mais que le sieur Marquis de 
Canillac et la dite dame de Maisons , ont n^ligé depuis 
1716 de profiter de la grâce que le Roy leur avait faite, 
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quoique le eaoal de Mardick fîit achevé de creuser dès ie 
aHDmencement de f année 1717 et le radier de Fécluse 
posé d'environ quatre pieds plus bas que la laisse de basse- 
mer en ▼iTC'^u, ce qui faisait plus de profondeur qu'il 
n'en fallait pour exécuter le dessèchement des dites Moe- 
res: etque la grâce accordée à la dite dame Marquise de 
Maisons et au sieur Marquis de Canillac, étant devenue 
caduque, faute par eux de n'avoir pas profité dans le délai 
de six années , porté par les dites lettres patentes : au 
moyen de quoi, sa Majesté est aujourd'hui en état de 
disposer des dites Moeres, ainsi qifelle le jugera à propos : 
requérait à ces causes le suppliant, qu*il plût à sa Majesté, 
en révoquant les lettres précédemment accordées aux feux 
sieurs de Louvois et Colbert, au mois de Juin 1669 et 
celles accordées au sieur marquis de Canillac et à la dame 
de Maisons , qui seront déclarées de nul effet et devenues 
caduques, faute de Texécition d'icelles, dans les temps 
prescrits et sur les offres faites par le suppliant, de faire 
faire et achever le dessèchement de la grande et petite 
Moere , dans les termes de six années , à compter du jour 
de Tenregistrement des lettres qui seront expédiées sur 
Tarrét qui interviendra, lui faire concession perpétuelle, 
pour lui, ses hoirs et ayant-causes, â titre de fief et d'ar- 
rentement : le dit fief, titre de Marquisat, avec tous droits 
de haute, moyenne et basse justice : la dite justice ressor- 
tissant mémement au parlement de Flandres, de toutes 
les terres actuellement couvertes d'eau et qui forment les 
deux lacs appelés grande et petite Moere, à la charge 
de tenir le (fit Marquisat en fief de sa Majesté , à cause 
de son domaine de Bergues , lui en rendre foi et hommage, 
aveu et dénombrement et lui en payer les droits ainsi qu'il 
est porté par la coutume; et en outre, à la charge d'une 
rente et redevance annuelle de cent florins , payable au 
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domaine de Berg;ues , avec faculté néanmoins au suppliant 
et ses réprésentants d'aliéner, à tel prix , clauses et con- 
ditions que bon lui semblera, à titre de fief ou d'ascen- 
sèment , tous les fonds desdites Moeres , à la reserve 
seulement de cinquante mesures , qvà formeront le domaine 
utile dudit Marquisat, y demeureront inséparablement 
unies et ne pourront être aliénées séparément dudit Mar- 
quisat, sans que pour raison des aliénations qui seraient 
faites desdites terres et autres, que lesdites cinquante 
mesures à titre de fief ou de roture , avec retenue de la 
directe au profit du cfit Marquisat : sa Majesté ni ses 
officiers , puissent prétendre aucun droit , ni que les terres 
fussent revenues dans la direction immédiate de sa Majesté. 
it Requérant en outre, que pour faciliter au suppliant les 
moyens de ftûre faire le dit dessèchement et de peupler 
les dits fonds d'habitans pour les cultiver, il plaise à sa 
Majesté, déclarer tous les dits fonds ensemble, ceux qui 
viendront habiter dans l'étendue des dites Moeres , exempts 
de toutes impositions réelles , personnelles et mixtes , pen- 
dant le temps et espace de vingt-cinq années , a compter 
du jour de l'enregistrement des lettres qui seront expé- 
diées sur l'arrêt qui interviendra , sans préjudice néanmoins 
desL droits des quatre membres de Flandre , qui seront 
payés à la manière accoutumée par les habitants des Moe- 
res: ordonner pareillement que s'il vient par la suite à 
être établi des églises paroissiales dans l'étendue des dîtes 
Moeres, le suppliant y aura tous droits de patronages; 
et en conséquence , le droit de présenter aux cures et que 
les curés et autres ministres préposés à la déserte des dites 
églises, seront tenus de se contenter pour tous droits de 
dîme , du quarantième des fruits décimables , qui se recueiU 
lera dans l'étendue de leurs dites paroisses : ordonner que 
les terres adjacentes aux Moeres , exposées a l'inondation, 
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et qui en souffrent du dommage, seront estimées par 
experts, convenus entre les propriétaires des dites terres 
et le suppliant , ou nommés d'oi&ce et qu'après le dessè- 
chement , il en sera fait une nouvelle estimation dans la 
même forme et que les propriétaires seront tenus de payer 
au suppliant la somme dont leurs héritages seront amélio- 
rés, si mieux n'aiment en céder la propriété au dit suppliant; 
à la charge par lui de leur rembourser comptant et en 
un seul paiement le montant de la première estimation, 
ce quHs seront tenus d'opter dans la quinzaine du jour de 
la sommation qui leur en aura étéHiaite après la seconde 
estimation; faute de quoi, ils en demeureront déchus 
et l'option déférée au suppliant; comme aussi, en cas 
que le suppliant et ses représentants soient obligés d'acheter 
quelques terres hors de l'étendue de leur concession , soit 
des particpliers , soit des communautés ecclésiastiques ou 
séculières, qui soient nécessaires pour parvenir audit 
dessèchement , ou à la conservation des terres desséchées, 
les propriétaires seront tenus de les lui vendre au prix 
qu'elles seront estimées de gré à gré, si faire se peut; si 
non, par experts. Que le suppliant ne sera contraint de 
recevoir dans l'étendue desdites Moeres les eaux étrangères, 
qui n'ont pas actuellement leur écoulement dans la Moere. 
« Que le suppliant , les ayant-causes , pourront user libre- 
ment et sans empêchement du droit de se servir pour 
l'écoulement des eaux des dites Moeres, de toutes les 
écluses , canaux et bouches de mer, qui sont dans l'étendue 
du pays de Flandres; quil sera permis au suppliant et à 
ses ayant-causes, d'établir sur les canaux qui seront 
creusés dans les pays desséchés, telle navigation qu'ils 
jugeront 'à propos; comme aussi, d'y établir des foires 
et marchés , pourvu qu'il n'y en aie pas les mêmes jours 
à quatre lieues à la ronde et que les octrois et autres lettres 

I. 4 
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patentes des archiducs et rois d'Espagne, concernant Tan- 
cien dessèchement des Moeres, seront exécutés en faveur 
du suppliant, ses hoirs et ayant causes, dans tous les 
points et articles où ils ne se trouveront pas contraires 
à l'arrêt qui interviendra; et ordonner, que pour Texé- 
culion d'icelui, toutes lettres nécessaires seront expédiées. 
Vu la dite requête et les lettres de concession y énoncées , 
ouï le rapport du sieur de Machault , conseiller ordinaire 
au conseil royal, contrôleur-général des finances: Le roi 
étant en son conseil, a déclaré et déclare les lettres de 
concession des granée et petite Moere, précédemment 
accordées aux feux sieurs Colbert et De Louvois , au mois 
de Juin 1669, ensemble celles accordées au sieur Marquis 
de Canillac et à la dame de Maisons, caduques et de nul 
effet; faute par les dits concessionnaires, d'avoir usé du 
bénéfice de la dite concession dans les temps prescrits par 
icelle. Fait sa Majesté concession au suppliant, à perpétuité 
pour lui , ses hoirs , successeurs et ayant-causes , à titre 
de fief, d'arrentement de toutes les terres actuellement 
couvertes d*eau , appartenantes à sa Majesté et qui forment 
les deux lacs appelés grande et petite Moere, pour les tenir 
en fief de sa Majesté, à cause de son domaine de Pergues, 
sous la redevance de cent florins de rente, payable au dit 
domaine de Bergues et â la charge par le suppliant de 
faire et parachever le dessèchement des dits lacs dans six 
années, à compter du jour de l'enregistrement des lettres 
patentes qui seront expédiées sur la dite c<meession. 

«< Ordonne sa Majesté, qu'avant que le dit sieur d'Herou- 
viUe puisse Cadre aucuns ouvrages pour le dit dessèchement, 
il sera par celui ou ceux qui seront commis par le si^ir 
ntendant et commissaire départi en Flandres ^dressé un 
plan figuratif des dites Moeres et des terrains adjacens 
et inondés, ensemble de ceux sur lesquels il faudra tra- 
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Tailler, pour parvenir andit dessèchement et ensuite dressé 
des devis et estimations desdits ouvrages à faire ; comme 
aussi, que la requête sera communiquée aux châtelenies 
de Bergues et de Fumes, aux prorpriétaires des terres 
adjacentes inondées et à tous ceux que le dit sieur inten- 
dant et commissaire départi , jugera avoir qudques intérêts 
opposés , pour être par lui dressé procès-verbal des dites 
réquisitions et contestations des parties ; et pour le lout, 
envoyé an conseil avee son avis , être ensuite statué par sa 
Majesté, ainsi qu'il appartiendra. 

« Fait au conseil-d'état du Roy, sa Majesté y étant, tenu 
i y^^aStes, le premier février mil sept cent quarante-six. 

Signé : d'Amknmiv. 

«Collationné par nous subdélégué-général de llnten- 
dance de Flandres, à Anvers, le 14 juin 1746. 

Signé : Massàbt. » 

J Monsieur de SecheUe, conseSler-d^étai , intendant de 
Flandres et des armées du Roy. 

Le Comte d'Heitmville de Claye , maréchal des camps 
et des armées du Roy, chevalier de Fordre miUtairede 
saint Louis , vous remontre , Monsieur , qu'il a obtenu 
de sa Majesté des lettres patentes le premier du mois de 
février de la présente année, par lesquelles sa Majesté en 
déclarant les lettres de concession des grande et petite 
Hoere,pécédemment accordées aux feux sieurs Colbert 
et de Louvois, au mois de juillet 1669, ensemble celles 
acccH'dées au sieur de Canillac et à la dame de Maisons , 
caduques et de nul effet; faute par lesdit» concessionnaires, 
d'avoir usé du bénéfice de la dite concession dans les temps 
presents par icellés; a fait concession au suppliant à per- 
pétuité pour lui, ses hoirs, successeurs et ayant-causes, à 
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titré de fief, marquisat et d*arrentement , de toutes les 
terres actuellement couvertes d'eau, appartenantes à sa 
Majesté et qui forment les deux lacs appelés grande et 
petite Moere , pour les tenir en fief de sa Majesté , à cause 
de son domaine de Bergues , sous la rédevance annuelle de 
•cent florins de rente , payable audit domaine de Bergues 
et à la charge par le suppliant de faire parachever le des- 
sèchement desdits lacs dans six années , à compter du jour 
de l'enregistrement des lettres patentes , qui seront expé- 
diées sur ladite concession ; et comme par les dites lettres 
de concession , il est ordonné que le suppliant ne pourra 
faire aucuns ouvrages pour ledit dessèchement avant qu'il 
ait été par nous dénommé une personne à Teffet de dres 
ser un plan figuratif desdits Moeres et des terrains adjacens 
inondés , et sujets à l'inondation , ensemble des terrains sur 
lesquels il faudra travailler , pour parvenir audit dessèche- 
ment^ qu'il serait ensuite dressé des devis et estimations 
des ouvrages à faire; comme aussi , que la requête sur la- 
quelle les lettres de concession dont s'agit ont été obtenues , 
serait communiquée aux magistrats de Bergues et de Fur- 
nes , aux propriétaires des terres adjacentes inondées et à 
tous ceux que vous jugeriez avoir des intérêts opposés, 
pour être par vous dressé procès-verbal , des dites réquisi- 
tions et contestations des parties , pour le tout, rapporté au 
conseil, être par sa Majesté statué ainsi qu'il appartiendra: 
Le suppliant qui se propose de profiter de l'effet desdites 
lettres de concession , se retire vers vous , à ce qu'il tous 
plaise en conformité desdites lettres , dénommer tel arpen- 
teur-juré , ou autres personnes capables , que vous jugerez 
convenable et qui prêtera le serment en vos mains , à l'effet 
de lever un plan exact des deux Moeres , des terres y adja- 
centes inondées et des héritages et terrains sur lesquels on 
£>era obligé de travailler, pour parvenir audit dessèchement; 



83 
de même que pour dresser relativement audit plan un devis 
des ouvrages qui seront jugés nécessaires ; en outre , ordon- 
ner que ta requête du suppliant contenue en Texpositif des 
dites lettres de concession , sera communiquée aux magis* 
trats de Bergues, à ceux de Fùrnes et à tous autres qui 
pourraient être intéressés par ledit dessèchement: en 
déclarant que dans le cas où les dites significations ne 
pourraient être faites aux personnes ou domiciles, on 
pourra y procé<ler par affiche à la brétèque , suivant Tusage 
du pays , autorisant pour ce le premier huissier-royal requis; 
et attendu, qu'il doit aux termes dudit arrêt, être dressé 
un procès-verbal des moyens des parties et même des oppo- 
sitions s'il en intervenait: il requiert encore, qu'il vous 
plaise de subdéleguer à Teffet d'y procéder pour ce fait et 
le tout à vous renvoyé en être référé au conseil au désir 
desdites lettres de concesssion. Quoi faisant etc. 

Signé : d'Herou ville de Glaye. 

Vu la présente requête et les lettres de concession y 
mentionnées, nous, en conformité des dites lettres de con- 
cession, avons dénommé et dénommons le sieur Gabriel 
Cocquart, arpenteur , ci-devant inspecteur-général des bâti- 
mens et domaine de la comté d'Eu , à l'effet de lever le plan 
des deux Moeres , des terres adjacentes inondées , de celles 
qui seront améliorées et soulagées par l'effet du dessèche^ 
ment des dites Moeres et des terres et héritages sur lesquels 
on sera obligé de travailler pour parvenir audit dessèche- 
ment; de même , que pour dresser relativement audit plan 
un devis des ouvrages nécessaires. Ordonnons en outre, 
que la requête du suppliant ^ sera communiquée aux magis 
trats de Bergues , à ceux de Furnes , et à tous autres qui 
dourront être intéressés par leHit dessèchement , aux 
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personnes et domiciles , dans le 'cas où il sera praticable 
et à la brétèque, suivant l'usage du pays dans tous les 
autres cas , pour produire leurs réponses pardevant le sieur 
De Hau, notre subdélegué de la Flandre-maritime, que 
nous avons commis à l'effet de recevoir le serment dudit 
sieur Grocquart , au cas requis ; et de dresser procès-^verbal 
de la présentation desdits plans et devis , et des moyens 
des parties, même des oppositions s'il en intervenait: le 
tout au désir des dites lettres de concession , qui seront 
exécutées selon leur forme et teneur. Déclarons qu'en cas 
d'empêchement Intime dudit sieur De Hau, le sieur De 
Hau de Staplande , notre subdélegué à Bergues , lui sera 
subsitué pour les mêmes fonctions , à l'effet des présentes, 
sans qu'il soit besoin d'autre ordonnance que de la présente. 
Fait à Anvers, le 9 Juin 4646. 

Signé: De Sechelle. 

Est comparu par devant nous subdélegué de la Flandre- 
Maritime, le sieur Gabriel Cocquart, arpenteur, ci-devant 
nspecteur-général des bâtiments et domaine de la comté 
d'Eu, lequel en exécution de l'ordonnance ci-dessus de 
monsieur De Sechelle, conseiller d'état, intendant de Flan- 
dres, et des armées du roi , a prêté entre nos mains le 
serment de bien et fidèlement procéder à la levée du plan 
y mentionné, appartenance et dépendance. 

Fait à Bergues , le 8 Juillet 4646. 

Signé: De Hau. 

Un obstacle politique s'opposa à la réalisation de l'exé- 
cution des plans projetés par d'Herouville. La totalité des 
Moeres n'était jrius sous la domination française; diTcrses 
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parties formant ensemble environ 2800 mesures étaient 
eédées, parle traité d'Utrecht, aux Pays-Bas Autrichiens, 
et dès lors la compagnie d'HerouvilIe dut demander des 
lettres-patentes à l'impératrice Marie-Thérèse. Le magis- 
trat de la châteDenie de Furnes fut consulté et il n'opina 
pas favorablement, sons prétexte que le dessèchement 
occasionnerait des épidémies par l'exhalaison fétide que 
produirait le fond de ces marais. Malgré ces réclamations, 
la cour de Bruxelles donna un octroi en faveur de l'entre- 
prise de M. d'Herouville, et des commissaires furent en- 
voyés sur les lieux pour indiquer la délimitation entre les 
deux pays. 

Voici Toctroi accordé par Marie-Thérèse, tel qu'il se 
trouve dans un registre des archives de Furnes intitulé : 
Register onthoudende eenighe besondere archiven der stede 
ende casselrie van Feume : 

« Marie-Thérèse, par la grâce de Dieu, impératrice des 
Romains, reine d'Allemagne, de Hongrie etc., etc., à 
tous ceux qui ces présentes lettres verront salut. Nous 
avons reçu Thumble supplication et requête du comte 
d'Herouville de Claye, lieutenanfrgénéral des armées do 
roi très-chrétien , contenant : qu'ayant obtenu de S. M. 
Très-chrétienne l'octroi pour dessécher les lacs des Moeres, 
situés sous sa domination , il nous suppliait de lui faire 
dépêcher un pareil octroi pour la partie des Moeres sous 
notre domination et attendu les grands frais qu'il a déjà 
faits et qu'il devra encore faire pour parvenir au dit dessè- 
chement, de lui accorder aussi les articles suivants. 

Article pkeiieb. Que notre bon plaisir serait de lut 
donner, céder et transporter dès à présent et à toujours 
la propriété de toutes les terres qui nous appartiennent 
dans les kcs des Moeres situées et enclavées dans notre 
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châtellenie de Fumes, pour en jouir, user et disposer 
pour lui, ses hentiers ou ayant cause^ sans pouvoir en 
être dépossédé par qui que ee soit , pour quelque cause , 
occasion , ou sous quelque prétexte que ce puisse être , â 
condition de faire par le dit comte d*Herouville le dessè- 
chement des dits lacs à ses frais et sans aucune répétition 
contre nous et ce dans le terme de quatre années sur 1& 
pied que nous lui ferons prescrire. 

Art. 2. Que les dites terres seront et demeureront éri- 
gées en sa faveur en seigneurie , avec haute ^ moyenne et 
basse justice , avec ce qui en dépend , sous le nom de la 
seigneurie de Moerlandt; laquelle seigneurie avec cinquante 
mesures de terre pour le gros du fief le dit comte d'He- 
rouville tiendrait relevant de nous et de notre chambre 
légale, à foi et hommage, sous la redevance annuelle de 
cinquante livres du prix de quarante gros, monnaie de 
Flandre , la livre , payable à notre recette générale de notre 
pays rétrocédé et au relief ordinaire de dix livres parisis 
et vingt sols parisis de chambellage à chaque mutation, 
sans que le dit comte d'Herouville, ses héritiers ou ayant 
cause puissent être tenus des droits du dixième ou autres , 
en cas de vente, échange ou transport. 

Akt. 3. Qu'à l'égard des terres inondées et couvertes 
par les eaux dans l'étendue des Moeres , dont la propriété 
appartient à des communautés ou particuliers, il nous 
plaise ordonner pour inden^niser ledit comte d'Herouville 
des dépenses auxquelles il sera obligé , qu'il aura la jouis- 
sance pleine et entière desdites terres pendant le temps de 
vingt-cinq années , à compter du jour que le dessèchement 
sera achevé, avec tous les droits en dépendant; qu'en 
conséquence il ne pourra être troublé dans ladite jouis- 
sance par aucun des propriétaires ou créanciers , en vertu 
de quelque titre que ce puisse être, sauf à eux à se 
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])Ourvoir à Texpiration des dites Tingt-cinq années, ainsi 
qu'ils le trouveront convenir. 

Art. 4. Que les propriétaires des terres des Moeres qui 
voudront y rentrer à l'expiration des dites 2S années de 
jouissance , seront tenus de contribuer au remboursement 
et entretien des machines , servant et nécessaires à Tessuie- 
ment journalier des Moeres , afin que chaque propriétaire 
ne soit tenu de payer qu'au prorata de ses occupations , 
qu'ils seront aussi tenus de prendre et rembourser audit 
comte le prix des bâtiments qui seront jugés nécessaires 
à l'exploitation de leurs terres comme ils se trouveront 
alors existant. 

Art. 5. Qu'afin que la justice soit administrée à ceux 
qui habiteront les dites terres , il sera permis audit comte 
de nommer, pourvoir et commettre un baiUi , un lieutenant- 
baiUi , une cour féodale à plein banc de sept échevins et 
autres officiers nécessaires pour l'exercice de la dite justice, 
laquelle sera exercée par lesdits officiers sur toutes les 
terres des Moeres qui se trouveront sous notre domination. 

Art. 6. Que lesdits juges ainsi établis seront tenus de 
suivre et se conformer dans leurs jugements à nos ordon- 
nances et édits et aux coutumes de la ville et châtellenie 
de Fumes , lesquelles coutumes , ensemble celles de la cour 
féodale dudit Furnes , en ce qui concerne les fiefs , seront 
suivies et observées comme la loi municipale dans toute 
l'étendue de la dite justice, tant au fait des successions, 
qu'es autres matières. 

Art. 7. Que le dit comte d'Herouville, ou ses ayant- 
cause et ceux qui habiteront les dites Moeres, seront 
exempts tant des impositions, qui seront faites en exécution 
de nos ordres, soit à titre d'aides ordinaires, extraordi- 
naires ou autrement^ sur les terres voisines, que des 
droits établis par les états de Flandre, pendant le terme 
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de 40 années , ensemble des tonlieux pour tout ce qui sera 
du cru desdites terres , à Tînstar des exemptions ci-devant 
accordées par les archiducs aux habitante desMoeres, par 
l'article S3 de Toctroi du 22 avril 4619 et par les lettres 
patentes du 28 Janvier 4620. 

Aet. 8. Que les dites terres feront un territoire séparé 
et indépendant d aucune châtellenie, lequel territoire sera 
contribuable après les dites 40 années d'exemption avec 
la dite cbitellenie de Fumes, sans que toutefois le dit 
territoire sera alors dépendant de la dite châtellenie. 

Aet. 9. La permission d'établir dans le dit territoire 
des foires et marchés , pourvu qu'il n'y en ait point les 
mêmes jonrs à quatre lieues à la ronde. 

Aet. 40. Le droit de vent et d*eau. 

Aet. 44. Que pour la subsistance des curé et vicaire 
et clerc, ensemble pour l'entretien de l'église, qui sera 
construite dans retendue des Moeres , il sera imposé au 
lieu de dismes usitées au dit pays de Flandre , dont les 
habitans des dites terres seront exempts à perpétuité, 
quatre patars chaque année par mesure de terre labourable 
et deux patars par mesure de prairie ou pâturage, confor- 
mément à la délibération des anciens habitans des Moeres, 
approuvée et autorisée par le conseil des finances , établi 
â Bruxelles, le 48 janvier 4642. 

Aet. 42. Qu'après le dessèchement il sera permis audit 
comte d'Hérouville et à ses réprésentants d'aliéner les terres 
qui leur appartiendront, à toutes personnes, même aux 
étrangers faisant profession de la religion catholique^ 
apostolique et romaine , à tel titre , prix , clauses et con- 
ditions que bon leur semblera , à la reserve toutefois de 
50 mesures qui formeront le gros du fief de la susdite 
seigneurie. 
Aet. 43. Qu'il sera ordonné que si le cessionnaire , ses 
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héritiers ou ayant cause , sont obligés d'acheter quelques 
terres hors de retendue de leur concession, soit des par. 
ticuliers , soit des communautés , pour parvenir au dessè- 
chement et même à la conservation des terres desséchées, 
les propriétaires seront tenus de les leur vendre au prix 
qu'eUes seront^estîmées par arbitres ou commissaires, qui 
seront dâ^ués par nous, si les parties ne peuvent en 
eonvenir sans que le refus d'acquiescer au jugement des 
dits arbitres ou commissaires, puisse retarder les ouvrages 
nécessaires, lesquels pourront être faits immédiatement 
après la consignation des sommes auxquelles la valeur 
des dites terres aura été réglée. 

Ait. 14. Qu'il sera permis au concessionnaire de refaire 
et relever l'ancien Bynckslot ou digue de ceinture, sur le 
pied que cela a été jfait lors de Pancien dessèchement. 

Aet 4 s. Que la consistance et l'étendue des Moeres 
rdativement au territoire de la châtellente de Fumes sera 
constatée authentiquement et fixée par Nous. 

Ait. 46. Que s'il survenait des discussions sur l'exé- 
cution des ouvrages, relatifs au dessèchement, ou sur la 
propriété des terres, notre bon plaisir soit de nous en 
reserver la connaissance , ou de déclarer qu'il sera nommé 
des commissaires pour en décider. 

Et le dit comte d'Herouville nous ayant très humblement 
supjdié de lui dépécher, pour ce que dessus , nos lettres 
patentes en forme, savoir faisons qu'inclinant favorable- 
ment à la dite supplication et demande, nous avons de notre 
certaine science et propre mouvement par avis de nos très 
ehers et féaux les trésorier-général, conseillers et commis 
de nos domaines et finances , à k délibération de notre 
très cher et féal cousin Charles, comte du StrEmpire 
romain de Cobenzl, baron de Proseek, St-Doniel, Mossa 
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et Eestenbourg , seigneur des seigneuries de Hasberg, 
Steenberg, Loitsch, Lueg, Reiseniz, Iseroico, Flam- 
brouzzo et Siyigliano; grand-échanson héréditaire du 
duché de Carniole et de la Marche des Vandales; grand 
fauconnier héréditaire et grand porte-plat du comté de 
Gorice, chevalier de l'ordre de la Toison d*or, chambellan, 
conseiUer-d'état intime actuel et ministre plénipotentiaire 
pour le gouvernement général de -nos Pays-Bas , en l'ab- 
sence de notre très cher et très aimé beau-frère et cousin , 
Charles-Alexandre, duc de Lorraine et de Bar, de Calabre, 
de Gueldre , de Montferrat^ de Tesschen en Silésie, prince 
de Charleville, marquis de Pont-à-Mousson et Nomeny, 
comte de Provence, de Vaudemont, de Blanckenbei^, de 
Zutphen, de Saarwerden, de Salin, de Falckenstein , 
etc. etc. chevalier de Tordre de la Toison d'or, maréchal 
des armées du St-Empire Romain et des nôtres , colonel 
d'un régiment d*ihfanterie , lieutenant gouverneur et capi- 
taine-général de nos Pays-Bas , permis et permettons par 
les présentes au dit comte d*Herouville , de faire travailler 
au dessèchement des Moeres situées sous notre domination 
et lui accordons de plus les faveurs et avantages suivans, 
savoir : 

l. 

Nous donnons, cédons et transportons au dit comte • 
d'Herouvîlle, dès à présent et à toujours, la propriété de 
toutes les terres qui nous appartiennent dans les lacs des 
Moeres situées et enclavées dans notre châtellenie de 
Furnes, pour en jouir, cesser et disposer par lui, ses 
héritiers ou ayant-cause sans qu'il pourra en être dépossédé 
par qui que ce soit , pour quelque cause , occasion ou sous 
quelque prétexte que ce puisse être , à condition que le 
dessèchement desdits lacs se fera à ses frais et sans aucune 
répétition contre nous et ce dans le terme de quatre années» 
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sur le pied que nous trouverons convenir de lui prescrire 
et sans obUgation de notre part à aucune garantie, au 
cas que quelqu'un voulut lui disputer la propriété des 
dites terres , mais sera le suppliant tenu de soutenir à ses 
risques, frais et périls les procès qui pourraient s'élever 
sur la dite propriété. 

2. 

Permettons que les dites terres soient et demeurent 
érigées en sa faveur en seigneurie , avec haute , moyenne 
et basse justice et ce qui en dépend sous le nom de la 
seigneurie de Moerlandt, à charge de tenir la dite sei- 
gneurie avec SO mesures de terre pour le gros du fief, 
relevant de nous et de notre chambre légale de Flandres, 
à foi et hommage , de payer annuellement à notre recette 
générale du pays rétrocédé la somme de S0 livres, du 
prix de 40 gros monnoye de Flandres la livre, à titre 
de reconnaissance et au relief ordinaire de dix livres parisis 
et vingt sols de chambellage à chaque mutation , sans que 
lui ou ses héritiers et ayant-cause soient tenus au droit 
de dixième ou autres en cas de vente, échange ou 
transport. 

5. 

Notre intention est que pour indemniser le dit comte 
d^Herouville des dépenses auxquelles il sera obligé, il ait 
pendant le temps de vingt-cinq ans, à compter du jour 
que le dessèchement sera achevé , la jouissance pleine et 
entière des terres inondées et couvertes par les eaux dans 
l'étendue des Moeres , dont la propriété appartient à des 
communautés et particuliers, avec tous les droits en dépen- 
dant. Voulons en conséquence qu'il ne puisse être troublé 
dans ladite jouissance par aucun propriétaire ou créancier, 
en vertu de quelque titre que ce soit , soit sauf à eux à se 
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pomroir a rexpiration des dites Yingt-einq années , ainsi 
qalls le tromreront eonvenir. 

4. 

Déelarons aussi que les propriétaires des terres des 
Moeres qui voudront y rentrer à l'expiration des dites vingt 
einq années , seront tenus de contribuer au remboursement 
et à l'entretien des machines servant et nécessaires â Tes- 
suiement journalier des dites terres des Moeres dont la 
répartition sera faite sur toutes les terres des dîtes Moeres, 
afin que chaque propriétaire ne soit tenu qu'au prorata 
de ses occupations, quils seront aussi tenus de prendre et 
rembourser audit comte d'Herouville. ou ayant cause le 
prix des bâtiments , qui seront jugés nécessaires à Texploi- 
tation de leurs terres comme ils seront alors existants. 

». 

Permettons également que pour Tadministration de la 
justice sur les terres des Moeres , qui se trouvent sous 
notre domination, il nomme et commette un bailli, un 
lieutenant-bailli , une cour féodale à plein banc de sept 
échevins et autres officiers nécessaires pour Texercice de 
la dite justice. 

6. 

Bien entendu que les dits juges ainsi établis, seront 
tenus de suivre et de se conformer dans leur jugement 
aux ordonnances et édits émanés et à émaner de notre 
part, et aux coutumes de notre ville et ehâtellenie de 
Fnrnes , lesquelles coutumes comme aussi celle» de la cour 
féodale du dit Furnes , en ce qui concerne les fiefs , seront 
suivies et observées, comme la loi municipale dans toute 
l'étendue de la dite Justice , tant au fait des successions 
qu'es autres matières. 
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7. 

Déclarons que ie dit comte d'Herouville , les ayant-cause 
et ceux qui habiteront les dites terres seront, pendant le 
terme de 40 années, à commencer du jour que le dessèche- 
ment sera achevé, exempts de toutes impositions, qui 
seront faites en exécution de nos ordres , ou de notre part , 
soit à titre d'aide oi^inaire ou extraordinaire, ou autre- 
ment sur les terres voisines, ainsique de nos droits de 
tonlieu , pour tout ce qui sera du cru des dites terres. 

8. 

Consentons que les dites terres, après le dessèchement, ^ 
cessent d'être dépendantes d'aucune de nos châtellenies , 
bien entendu cependant, qu'après les dites 40 années 
d'exemption , ce même territoire sera contribuable avec 
notre châtellenie de Furnes , sans que le dit territcure soit 
alors dépendant de la dite châtellenie. 

9. 
Comme aussi qu'il pourra établir dans ledit territoire 
des foires et marchés , pourvu quil n'y en ait point les 
mêmes jours à quatre lieues à la ronde. 

10. 
Accordons audit comte dUerouville, ses hoirs, succes- 
seurs et ayant cause la permission d'ériger sur le terrain 
de la dite Moere jusques à 95 moulins à vent. 

14. 

Permettons aussi que pour la sid^sistance des curé, 
vicaire et dere ainsi que pour l'entretien de F^flise, qui sera 
construite dans l'étendue des Moeres, aulîeu de dixmes, 
dont nous exemptons les habitants des dîtes terres à per- 
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pëtoité, il soit imposé chaque année quatre pattars par 
mesure de terre labourable et deux pattars par mesure de 
prairie ou pâturage. 

Nous consentons pareillement qu'après le dessèchement 
le dit comte d'Herouville et ses représentans pourront alié- 
ner les terres qui leur appartiendront à toutes personnes , 
même aux étrangers , faisant profession de la reb'gion catho- 
lique et romaine à tel titre , prix , clauses et conditions que 
bon leur semblera, à la réserve de KO mesures , qui for- 
meront le gros du fief de ladite seigneurie et bien entendu 
aussi y que cette permission d'aliéner ne pourra pas avoir 
lieu à r^rd des mains mortes. 

Au cas que pour parvenir au dessèchement et même à 
la conservation des terres desséchées, ledit comte, ses 
héritiers ou ayant cause soient obligés d'acheter quelques 
terres hors de l'étendue de celles gue nous lui cédons , soit 
des particuliers , ou des communautés , nous voulons que 
les propriétaires les leur vendent au prix qu'elles seront 
estimées par des arbitres ou commissaires à dénommer par 
nous , si les parties ne peuvent en convenir de gré à gré 
sans que le refus d'aquiescer au jugement desdits arbitres 
ou commissaires puisse retarder les ouvrages nécessaires , 
lesquels pourront se faire immédiatement après la consi- 
gnation des sommes auxquelles la valeur desdites terres 
aura été réglée. 

14. 

Déclarons en outre qu'il sera permis au dit comte de 
refaire et relever Pancien Rynckslot, ou digue de ceinture, 
sur la partie orientale , enclavée dans notre châtellenie de 
Furnes , de façon cependant , qu'il aura une communication 
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â celui à construire sur la partie occidentale , enclavée dans 
la châtellenie de Beiges , afin de procurer par ce moyen 
un ayantage égal aux terres adjacentes tlu territoire de la 
châtellenie de Furnes , comme à celles de la châtellenie de 
Bergues , par un écoulement commun à la station de leurs 
eaux vers Dunkerque. 

Nous déclarons au reste que nous ferons faire incessam- 
ment les dispositions nécessaires pour constater et fixer 
la consistance et l'étendue des Moeres relativement à notre 
châtellenie de Furnes. 

46. 

Finalement, nous déclarons , que nous reservons la con- 
naissance des discussions qui pourront survenir sur Texécu- 
tion des ouvrages relatifs au dessèchement ou sur la propriété 
des Moeres et qu'il sera nommé des commissaires pour en 
décider sous notre agréation. 

Nous nous réservons néanmoins sur toutes les terres men- 
tionnées dans les présentes le droit de souveraineté et de 
r^le et de tout ce qui en dépend et les avons éclissées et 
séparées , éclissons et séparons par ces présentes des autres 
parties de nos domaines quant à la propriété pour en laisser 
jouir le dit comte d'Herouville , ses hoirs , successeurs et ' 
ayant cause, en propriété absolue , comme dit est, et afin 
que cette cession aux clauses et conditions ci-dessus , soit 
de plus de force et valeur et qu'elle puisse sortir son plein 
et entier effet, nous avons promis en parole d'Impératrice 
et Reine et promettons par ces présentes , pour nous , nos 
hoirs et successeurs , inviolablement les garder et entretenir 
et par tous nos officiers et autres qu'il appartiendra les 
Élire garder , maintenir et observer et qu'ils n'iront direc- 
tement ni indirectement, ni ne souffriront que qui que ce 

1. 5 
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soit aille au contraire sous quelque prétexte que ce puisse 
^tre. Autorisons en outre par ces présentes, nos conseil- 
lers fiscaux et notre province de Flandre de se deshériter 
en notre nom et de notre part des dites terres qui nous 
appartiennent dans les lacs des Moeres , situées et encla- 
vées dans notre châtelleniede Furnes et d'en adhériter 
ledit comte d'IIerouville. 

Si donnons en mandement à nos très chers et féaux 
les chefs , présidents et gens de nos privé et grand conseils, 
à ceux de notre conseil des finances , président et gens de 
notre conseil en Flandre, à ceux de notre chambre des 
comptes et à tous autres nos justiciers , officiers et sujets, 
à qui ce regardera , que de la cession et transport desdites 
terres, aux charges et conditions selon et en la forme 
et manière que dit est, ils fassent, souffrent et laissent 
ledit comte d'HerouviUe , ses hoirs, héritiers, successeurs 
ou ayant cause , pleinement et paisiblement jouir et user 
sans leur faire , mettre ou donner , ni souffrir leur être 
fait, mis ou donné aucun trouble ou empêchement^ au 
contraire , en procédant par lesdits de nos finances et de 
nos comptes, à la vérification et entérinement de ces 
dites présentes , selon leur forme et teneur , sans contredit 
ni difficulté, nonobstant que par les ordonnances ci-devant 
faites sur la conduite de nos domaines et finances, soit 
entre autres interdit et défendu de vendre ou aliéner telles 
et semblables parties de nos biens , héritages , domaines 
et finances , ce que nous voulons aucunement préjudicier 
audit comte d'Herouville, ses hoirs, successeurs, ou ayant 
cause. Ains les avons relevés et relevons par ces présentes 
et par icelles déchargé lesdits de nos finances et de nos 
comptes et tous autres qu'il appartiendra , des sermens par 
eux prêtés , sur Tentretenement et observance des dites 
ordonnances , demeurant icelles néanmoins en tous autres 
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points et articles en leur pleine force et Tîgneur, non ob- 
stant aussi quelconques de nos ordonnances , restrictions , 
mandemens et défenses a ces contraires , car ainsi nous 
plait-il. 

En témoignage de ce nous avons fait mettre notre grand 
scd à ces présentes , données en notre ville de Bruxelles 
le quatorzième jour du mois de Juillet Tan de grâce 4760 
et de nos règnes le vingtième. 

Signé: N*. V*. 

Par llmpératrice reine, son excellence le ministre pléni- 
potentiaire pour le gouvernement général des Pays-Bas , 
messieurs le baron de Cazier, trésorier général, Louis de 
Keerle, Henri de l'Escailie, conseillers et commis des 
domaines et finances de Sa Majesté et autres présens. 
Signé le baron de Lados et scellé du grand scel de sa 
Majesté, pendant à queue de parchemin en cire rouge. » 

Le premier ouvrage à exécuter était la construction de 
la digue de circonvaUation , dite Ringsloot, à la partie est 
des marais, ouvrage des plus importants, puisqu'il s^'agis- 
sait de Técoulement des eaux des terres contigues et de 
celle de la Moere même. Le comte d'Herouville demanda 
une nouvelle autorisation pour l'exécution de cet ouvrage, 
autorisation qui lui fut accordée par le gouverneur général 
des Pays-Bas, le 5 Juillet i762, aux conditions suivantes: 

l"" Que le travail sera dirigé de lEaçon qu'il y aura com- 
munication avec la digue de cireonvallation de la partie 
ouest , enclavée dans la châtellenie de Bergues , afin de 
procurer par ce moyen un avantage égal aux terres adja- 
centes du territoire de la châtellenie de Furnes, comme à 
celles de la châtellenie de Bergues, par un écoulement 
commun de leurs eaux vers Dunkerque. 
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2* que l'opération faîte par les commissaires de S. M. 
le 6 Août 1760, pour constater l'étendue des Moeres, 
fixera les limites de la châtellenie de Furnes , relativement 
à ces lacs. 

S*" Que conformément à la dite opération les terres qui 
doivent servir à l'emplacement du Ringsloot , et celles qui 
y seront enclavées , demeureront sous la jurisdiction de la 
châtellenie de Fumes et seront cotisables comme les autres 
terres de la châtellenie. 

4* Que le comte d'Herouville sera obligé de procurer aux 
habitants de la châtellenie, sans aucun frais de leur part, 
le passage libre pour Texploitation de ces terres. 

a*" Que s'il arrive que Pexcavation qu'il se propose de 
donner au fossé ne soit pas proportionnée à la facilité 
qu'exige l'écoulement des eaux , le comte sera responsable 
des dommages et intérêts qui en résulteront et qu'il devra 
l'approfondir convenablement à ses frais. 

6"" Que l'entretien de ces fossés sera toujours à charge 
du comte d'Herouville ou de ses successeurs. 

Ces conditions ne contentèrent ni le comte d'Herouville 
ni le magistrat de Furnes , et les réclamations de part et 
d'autre ne discontinuèrent pas. Cependant d'Herouville avait 
fait creuser une partie du nouveau fossé et la digue de 
circonvallation était à peu près achevée à la fin de 4764, 
lorsque des digues venant à se rompre par la violence des 
eaux, qui inondèrent beaucoup de terres voisines^ de 
nouvelles plaintes furent faites au gouvernement et par 
les particuliers et par le magistrat de Fumes. Dès lors 
l'exaspération fut grande contre le comte d'Herouville, 
qui , de son côté , fit continuer les ouvrages sans trop 
s'inquiéter des griefs qu'on mettait à sa charge. Des dom- 
mages-intérêts furent exigés à plusieurs reprises par ceux 
qui avaient souffert du débordement des eaux et le comte 



é9 

fut même condamné à payer une certaine somme aux inté- 
resses* 

Malgré toutes ces contrariétés, d'Herouville fut assez 
heureux de voir terminer les travaux du dessèchement et 
il s'empressa d'annoncer cette bonne nouvelle-au ministre 
de Cobenzell, à Bruxelles ,' par la lettre suivante: 

Bergues^ le 44 Juin 4766. 

Monsieur , 

L'opération du dessèchement des Moeres que votre Excel- 
lence a bien voulu honorer par sa protection, est enGn 
heureusement terminée , les deux Moeres sont entièrement 
à sec. J'ignore si j'ai quelques formalités à remplir encore, 
j'espère que votre excellence aura la bonté de me donner 
ses ordres à ce sujet. La position de mes machines m'ayant 
obligé à faire mes magasins de bois , mes forges et une 
briqueterie sur la partie française , je me trouve aujourd'hui 
dans le cas de payer les droits pour les faire passer sur les 
terres de la domination de sa Majesté ^Impératrice reine^ 
où j'ai beaucoup de censés à bâtir. Les dépenses excessives 
que les contrariétés civiles , militaires et politiques m'ont 
contraint de faire pour le dessèchement des Moeres me 
forcent aujourd'hui à la plus grande économie. Si j'osais 
supplier votre excellence de vouloir bien apprêter aux bon- 
tés dont elle m'a honoré jusqu'ici, celle de m'accorder une 
exemption de droits pour un temps limité , pour tous les 
matériaux que je dois employer à la construction de mes 
censés , ainsi que pour les ustensils de labeur et ^dc ménage 
que j'y ferai transporter , attendu que ne pouvant trouver 
dans l'année le nombre de bons censiers nécessaires pour 
les affermer , je serai obligé de faire cultiver mes terres. 
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j>our mon propre compte pendant quelque temps. Si je 
puis obtenir l'exemption que je prends la liberté de deman- 
der à son Excellence, je puis l'assurer que je tiendrai la main 
à ce qu'il n'en soit fait que Tusage le plus nécessaire. 

La côte septentrionale de la grande Moere est bordée 
par une plaine éle?ée , formée d'anciennes dunes , très sa* 
bloneuse et très stérile , elle s'étend sur la partie française 
dans la paroisse de Gyvelde et continue dans le Fumes- 
Ambacht sur la paroisse d'Adinkerke ; il m'a paru qu'avec de 
la dépense et le voisinage des Moeres , il serait possible de 
tirer quelqu'utilité et quelques fruits de cette terre. J'en 
ai parlé à M. Vander Meersch, landhouder de Furnes, 
oserais-je espérer que son Excellence voudra bien me faire 
connaitre ses intentions à ce sujet. Je pars pour Paris ou 
je serais bien heureux, si elle voulait m'y honorer de ses 
ordres et me charger de ses commissions. 

J'ai l'honneur etc. 

Signé : d'Herouy ille . 

Cette lettre fut bientôt suivie d'un mémoire envoyé de 
Paris au gouvernement belge, le 13 juillet suivant. 

« Il y a sur les conGns des dominations françaises et 
autrichiennes , en Flandre , entre la grande Moere et le 
canal qui va de Dunkerque à Furnes , une plaine, dont une 
moitié est de la châtellenie de Bergues et l'autre de celle 
de Furnes , qui a environ une lieue de longeur , sur à 
peu près un quart de lieue de largeur, laquelle est inculte , 
sablonneuse et parait formée par d'anciennes dunes. 

Il serait possible de mettre ce terrain en valeur, soit 
en y semant et plantant du bois , soit en y faisant quelques 
pâturages dans les parties qui en seront le plus suscepti- 
bles. 

Mais, outre que les dépenses à faire pour cet objet 
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pourraient être considérables* et les fruits incertains et éloi- 
gnés, il y a une autre raison qui y met un obstacle encore 
plus puissant. 

Suivant ce qu'on appelle le transport de Flandre, qui 
est l'ancieii cadastre du pays , sur lequel sont reparties 
toutes les impositions , toutes les terres doivent payer ;. 
mais les propriétaires ont la liberté quand leurs terres ne 
leur produisent pas assez pour les dédommager des frais 
de culture, et des taxes qu'elles doivent supporter, de les 
abandonner à la paroisse , dont la communauté est obligée 
dans ce cas de payer les impositions pour ces terres 
abandonnées, sauf à elles à en tirer les fruits qu'elles 
peuvent produire. ' 

La paroisse de Gyvelde , qui est la dernière de la donri-* 
nation du roi de ce côté-là , qui fait partie de la châtellenie 
de Bergues et qui dans son étendue comprend beaucoup de 
ees terres incultes , se trouve tous les ans surchargée par 
l'abandon de ces terres dont elle paie sa quote-part sans 
en tirer aucun proGt. 

Cependant il 7 a encore des parties de ces terrains ari- 
des que plusieurs propriétaires n*ont pas eu la liberté 
d'abandonner à la paroisse , parce qu'ayant fait de tous 
tems une seule et même propriété avec d'autres terres voi- 
sines, qui sont bonnes et bien cultivées, les propriét»res 
ne ponrront abandonner la mauvaise partie de leurs terres , 
sans abandonner en même temps la bonne à la paroisse. 
Cest la loi du pays. Ainsi ils sont forcés d'en acquitter les 
impositions ; mais en même temps ils ne sont tenus de les 
payer que sur le pied de deux ou trois mesures. 

Je propose de mettre ces terres en valeur , soit en y 
semant ou plantant différentes espèces de bois, dont la 
consommation né peut être que fort considérable par le 
voisinage de la mer, en y faisant des pâturages propres 
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à y élever des moutons et surtout des chevaux. En générai 
l'espèce en est bonne en Flandre, principalement quand 
les maquignons achètent les poulains fort jeunes et les font 
passer en Normandie. L'on pense qu'en donnant aux pou- 
lains des pâturages moins gras , que ne sont ordinairement 
ceux de Flandre , on y élèverait des chevaux plus vigoureux 
et dont les pieds se formeraient mieux qu'ils ne le sont 
aujourd'hui. 

Pour me dédommager des grandes dépenses que je serais 
obligé de faire pour mettre ces terres en valeur , je deman- 
derais. 

1« Que le roi voulut bien me faire don en toute propriété 
de toutes les terres appartenant à sa Majesté et qui se trou- 
vent entre le village de Gyvelde, la grande Moere, la limite 
des deux dominations et les terres cultivées qui sont au 
nord de la pleine de Gyvelde. 

2'' Que les terres abandonnées à la paroisse me fussent 
données de même. 

S"" Qu'il fut libre aux particuliers , communautés et même 
aux mineurs, propriétaires des terres, dans cette partie 
inculte , de me les céder de gré et non autrement. 

4* Que toutes les dites terres qui m'appartiendraient, à 
ces différents titres , seraient annexées à la seigneurie du 
château des Moere^ , et jouiraient des mêmes privilèges et 
exemptions accordées aux terres et aux habitants des Moe- 
res. Les dites terres des Moeres sont exemptes de toutes 
impositions pendant 40 ans. 

S"" Que les dites terres cependant continueront d'être 
de la paroisse de Gyvelde pour le spirituel. 

6"" Que pendant les quarante années d'exemption dont 
'jouiront lesdites terres, la paroisse ou communauté de 
Gyvelde sera déchargée du paiement auquel elle est tenue 
et obligée aujourd'hui , pour raison des dites terres. 
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?• Qu'après l'expiration des 40 années, lesdites terres 
recommeneeront de contribuer au paiement des tailles 
et impositions avec la paroisse des Moeres , sur le pied de 
deux mesures de terre de la plaine de Gyvelde , pour une 
mesure de terre de Fancien lac des Moeres. 

8" Qu'au surplus mes propositions seront communiquées 
aux bourgmestre et échevins de la ville et châtellenie de 
Bergues, ainsi qu'à Thoofdman et officiers de Gyvelde. 

A Paris le 42 Juillet 1766. 

Signé: d'Herouville. 

Le magistrat de Furnes ne s'opposa pas aux propositions 
de M. d'Herouville , mais il demanda que la chasse de la 
plaine à cultiver restât libre , que le demandeur ne pût y 
bâtir aucune maison ni ferme à Tusage des exploiteurs' des 
Moeres , afin de ne pas grever la table des pauvres de la 
paroisse d'Adinkerke , et qu'enfin il serait conservé des che- 
mins pour communiquer facilement entre les villages et 
les propriétés attenantes. 

D'Herouvîlle rencontra de fortes oppositions , pour l'exé- 
cution de son projet, de la part de la régence d'Adin- 
kerke, de M. Duchatel de Bertevelt et d'autres particuliers 
qui étaient en possession des meilleures parties de la plaine 
à défricher; oppositions d'autant plus vives que tous les 
riverains de la Moere élevaient encore des prétentions 
pour dommages contre le marquis d'Herouville. 

Les Moeres étaient loin d'être dans l'état prospère où 
elles s'étaient trouvées lors du dessèchement de Goberger 
et cependant les entrepreneurs n'avaient épargné ni peines , 
ni argent. Un moulin mu au moyen du feu fut construit 
non loin de Bergues pour faire écouler les eaux vers Dun- 
kerque; mais cette machine ne satisfaisant pas au but qu'on 
s'était proposé, d'autres moulins à vent furent élevés , entre 

5. 
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Bergues et Hondschote , pour faire évacuer les eaux par 
k Moervaert. 

Ceux qui étaient intéressés dans i*entreprise , firent entre 
eux le partage des terres desséchées. L'acte de ce partage 
fut passé à Paris , le 30 Janvier 4767 , par devant le notaire 
Luideguive et les parts furent di^ribuées comme suit: 

M. deDucdeChaulne Mesures 840-0-00 

Le même comme acquéreur du chev. d'Arcy 4i 0-0-00 

M. De Vintinulle 94-0-00 

L'abbé Hervagault 300-0-00 

]«•"• d'Herouville 403-2-57 

M. Kavanac 80-0-00 

M. Quîrenet 504-0-00 

L'abbé Marquet 50-0-00 

M. Giros SO-0-00 

M. Lalouette 400^0-00 

Le Comte d'Artagneau 400-0-00 

M. Foullé 100-0-00 

M. Taquet 50-0-00 

M. De Clerac 5O-O-00 

M. Denis 50-0-00 

M. Coutois 400-0-00 

M. De Monge 450-0-00 



Mesures 5404-2-57 

XJne nouvelle rupture de la digue de circonvallation eut 
lieu en décembre 4770 et occasionna Tinondation de beau- 
coup de terres à Tentour de la grande Moere ; des plaintes 
furent faites au gouvernement et la compagnie française 
songea sérieusement à se défaire de son entreprise, qui 
rapportait bien peu de chose à cause de la difficulté cont^ 
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nuelle de Pâ^ulement des eaux , qui causaient le plus grand 
d^t aux fruits. 

Une nouvelle compagnie , dite Courtois, qui avait mo- 
mentanément tenu , à titre de bail , de la société d'Herou- 
ville , une partie des Moeres , obtint d'elle , en 1771 , la vente 
de 1025 mesures appelées aujourd'hui les milles mesures , 
appartenant à M. le comte Du Maisnil , demeurant à Lille. 

En 1779 y après s'être entendu avec M. Henri Vander 
Mey , avocat , demeurant à la Haye , la compagnie d*Herou- 
viUe fit la rétrocession au gouvernement belge, des 1,700 
mesures restantes des Moeres belgiques , qui , par lettres 
patentes du 11 mai 1780 les céda au dit Van der Mey. Ces 
1,700 mesures sont actuellement la propriété de M. le 
comte De Chastenet Puysegur, demeurant à Beugny, près 
de Tours. Quant au surplus des 8,000 mesures , elles com- 
posent maintenant les Moeres françaises , dont M. Van 
der Mey avait également obtenu des lettres de concession 
du roi de France, et appartiennent maintenant à divers. 

Après dix ans d'essai et de pertes pour parachever le des- 
sèchement, la compagnie Courtois afferma les milles me- 
sures à Messieurs Herv^yn , frères, pour un espace de douze 
ans, par bail en date du 23 Juin 1781. Ces messieurs ont 
continué de les occuper au même titre jusqu'en 1816. 

Monsieur Van der Mey , à son tour , imita l'exemple de 
la compagnie Courtois , de sorte que par deux baux , l'un 
du 24 Décembre 1787 et l'autre du 16 Mai 1789, il 
afferma également les 1700 mesures à MM. Herwyn, 
frères , qui les ont exploitées jusqu'en 1824. 

En 1793, les événements politiques enlevèrent aux frè- 
res Herwyn tout ce qu'ils possédaient dans les Moeres 
jusqu'à leurs bestiaux et leurs instruments aratmres. 
Lors du si^e de Nieuport , les terres desséchées furent 
recouvertes par l'eau salée , qui , en quelques jours , détrui- 
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sit plus de3S,000 pieds d'arbres de la plus belle venue et 
presque toutes les habitations furent renversées. Ces mal- 
heurs ne purent décourager les entrepreneurs ; persuadés 
qu'il suffisait que le gouvernement connut leurs pertes, pour 
qu'il les aidât à les réparer , ils empruntèrent des capitaux 
pour reprendre leurs travaux et parvinrent à rendre à 
la culture une partie des terres qui étaient sous les eaux. 

Depuis les époques respectives indiquées ci-dessus^ que 
MM. Herwyn ont cessé l'exploitation des Moeres belgiques, 
divisées en plusieurs fermes , affermées à autant de locatai- 
res , les propriétaires respectifs font exécuter directement 
pour leur propre compte tous les travaux nécessaires au 
dessèchement. Ils emploient à cet effet deux moulins hydrau- 
liques à vis d'Archimède , et pour les 1700 mesures on fait 
fonctionner une machine à vapeur de la force de douze 
chevaux. 

L'ancienne digue de circonvallation ou Ringsloot, en- 
toure encore les Moeres, La digue a près de sept verges 
de largeur et indépendamment de cette digue^ il en existe 
encore d'autres à l'intérieur du lac, primitivement établies 
pour opérer successivement le dessèchement. Les eaux se 
déchargent encore dans la mer par l'écluse de Goberger , 
placée sur le chenal du port de Dunkerque. 

Pour effectuer tous les dessèchements dont nous avons 
parlé , il a fallu construire des moulins à palettes et à vis 
d'Archimède , qui élevassent les eaux à la hauteur de sept 
à huit pieds , niveau des terres voisines , ouvrir un large 
canal qui peut recevoir les eaux et les conduire dans les 
canaux de navigation; entrecouper le terrain d'une immen- 
sité de petits fossés et établir des digues à l'entour de cette 
vaste plaine , pour empêcher l'eau d'y entrer. Le lac est 
depuis longtemps desséché , mais il n'est pas moins exposé 
aux inondations partielles, lorsqu'il survient de grandes 
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pluies par une stagnation de vent qui empêche les moulins 
de manœuvrer. 

Les Moeres sont traversées par plusieurs chemins, 
créés par les propriétaires sur leur propre terrain , prove- 
nant tant de la concession primitive du lac que des acquisi- 
tions particulières faites des terres adjacentes. Ces chemins 
ne s'étendent que jusqu'à la grande digue. Toute la super- 
ficie est divisée en parties, ou cavels, de 60 à 6S mesures, 
séparées par de larges fossés et subdivisées en parcelles de 
cinq et de deux mesures et demie de terre. 

Dans chacune des propriétés des 1000 et des 1700 
mesures il existe une maison de maître , indépendamment 
des grands bâtiments servant à l'exploitation des fermes 
et autres maisons. Les plantations consistent en peupliers , 
ormes et frênes; le peuplier est l'arbre, qui par sa rapide 
sève, parait le mieux approprié au sol. 

Le sol se compose de terre glaise , sablonneuse et tour- ^ 
beuse^ sans néanmoins contenir de combustible. La nature 
consiste en pâtures , prés , terres labourables et oseraies. 
Les principaux fruits qu'on y récolte sont le blé, le seigle , 
l'avoine , les fèves , les^ vesces , les tréfiles , le soucrillon, 
le colza, la camomille et le lin. 

Nous avons cru indispensable , pour l'intelligence de ce 
Mémoire^ de donner le plan des Moeres desséchées, telles 
qu'elles sont actuellement. Nous avons dressé ce plan , en 
partie d'après celui qui fut dressé pour le partage de la 
partie française, en 1767, et en partie d'après le plan 
qu'en donne Sanderus dans sa première édition de sa 
Flandre illustrée. Lorsque Sanderus publiait cette édition, 
Goberger opérait le premier dessèchement et il n'y a pas 
de doute que l'illustre chanoine dTpres n'ait vu les plans 
d'après lesquels travaillait Goberger, car comment se 
serait-il hasardé à publier les plans d'un terrain qui était 
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sous les eaux? Il a indiqué dans son plan jusqu'aux mou • 
lins hydrauliques qui ont servi à ce premier dessèchement. 
Le dessèchement des Moeres de Furnes ne serait pas si 
admire', si le fond était à peu près de niveau avec les autres 
terres environnantes. Il est sept pieds plus bas que ces 
terres et il a fallu par conséquent avoir recours aux ma- 
chines hydrauliques. Presque toute la Hollande septen- 
trionale a été n^conquise sur les eaux; la Zype, le Purmer, 
le Beemsler, leWornier, sont des lacs desséchés, dont 
IVcoulenient se fait régulièrement dans le Zuyder-Zee. 
Le lac de Harlem qu'on desséche actuellement, écoulera 
ses eaux dans la mer du Nord par un canal , et l'on ne 
rencontrera pas les mêmes diflicultés qu'ont surmontées 
Coberger, d'Herouville et les frères Herwyn, lorsqu'ils 
durent faire écouler vers Dunkerque les eaux si profondes 
des Moeres. 
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BIOGRAPHIE DE WENCESLAS GOBERGER. 



Wengbslas Goberger (1) naquit à Anvers de parents 
fortunés, vers le milieu du seizième siècle. Dès son 
enfance il donna des marques de son goût prononcé pour 
les beaux-arts et il s'adpnna tout à la fois au dessin et à 
l'architecture. Il étudia la peinture sous Martin De Vos, 
qui avait passé plusieurs années en Italie , et finit par se 
rendre lui-même à Rome , où il se perfectionna sous les 
maitres les plus habiles. De Rome il se rendit à Naples 
et y fit la connaissance d*un Brabançon nommé Franco , 
dont il épousa la fiUe. 

De retour dans sa patrie , T artiste Anversois s'établît 
à Bruxelles. Ses talents lui valurent les titres de conseiller 
domestique, de peintre et de premier architecte des 
archiducs Albert et Isabelle. 

Les principaux grands ouvrages exécutés d'après les 
plans de Goberger , sont Féglise de Notre-Dame de 
Montaigu, qu'il bâtit sur le plan de StrPierre à Rome, 
n parait ayoir montré beaucoup de désintéressement dans 
la bâtisse de cette église , puisqull avança des fonds qui 



(1) Presque tous les éorÎTains qui se sont occupés de ce personnage ont 
écrit Goeberger; Paquot est le seul qui a écrit Goberger, et je crois qu'il 
a raison, car dans les actes publics ce nom est toujours écrit de cette 
manière. Toir lei PUcardade Brabant, tome III, page 175 et suW. 
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ne lui furent remboursés que plusieurs années plus tard. 
Ce fait est constaté par un compte, où il est dit : « A 
Wensel Goberger, surintendant général des monts-de- 
piété, pour remboursement des sommes payées par lui, 
depuis huit à neuf ans , pour les peintures des six cha- 
pelles, en l'église Notre-Dame de Montaigu, 6,000 
livres (1). » Cet édiGce, qui coûta plus de trois mille 
écus d'or, ne fut terminé qu'en 1625. On avait employé 
douze ans à le bâtir. 

Il construisit aussi Téglise des Augustins à Bruxelles, 
le mont-de-piété à Gand et plusieurs autres édifices à 
Louvain, à Anvers et ailleurs. Il donna les dessins de la 
plupart des ornements du châtpau et des fontaines de 
Tervueren. Mais le projet le plus vaste qu'il conçut et 
fit exécuter, fut le dessèchement des Moeres ou lacs 
d'eaux stagnantes , situés entre Fumes , Bergues et Dun- 
kerque. Nous avons parlé , dans le Mémoire qui précède , 
de la part que prit Coberger à l'exécution de ce vaste 
projet, nous pourrions ajouter encore, qu'il se montra 
fort désintéressé dans le partage qui fut fait après 
le dessèchement. Il avait obtenu le titre de seigneur 
des Moeres avec la moitié des terres , qui certes devaient 
lui procurer une subsistance des plus honorables. Tout 
cela ne le tenta pas , il céda sa part et son titre à des 
particuliers et à des couvents, moyennant des sommes 
modiques et cela pour que les terres fussent mieux 
cultivées. 

La pension accordée par les archiducs à leur architecte 
et ingénieur montait à ISOO florins par an; le compte 
de Tan 1609 nous l'apprend : « A Wensel Coberger, 



(1) y« compte de Liéfin Woaten ( 4 It chambre des comptes à LîUe). 
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^architecte et ingénieur de leurs Altesses, pour ses gages 
de 425 florins par mois, 1,500 florins (1). » 

Ce qui a acquis à Goberger un nom immortel , c'est la 
part qu'il prit àTinstitution des Monts de piété en Belgique. 
Cet homme, vrai philanthrope, avisa tous les moyens 
possibles pour soulager le sort des malheureux, qui, 
poussés par la nécessité, tombaient entre les mains d'usu- 
riers qui finissaient par les ruiner totalement. Les archi- 
ducs et leur conseiller Coberger s'assurèrent avant tout 
de la légalité du prêt fait dans les Monts de piété. Ils 
consultèrent l'archevêque de Malines , Matthias Hovius et 
révêque d'Anvers, Jean Malderus, qui donnèrent un avis 
favorable pour la légalité de la nouvelle institution projetée. 

Le projet fut bientôt réalisé; les archiducs , par deux 
décrets, l'un du 9 Janvier 1618, l'autre du 14 Janvier 
1619, défendirent tout prêt fait parles particuliers et érigè- 
rent les Monts de piété sous la direction de Coberger , qui 
obtint le titre d'intendant-général de toutes les fondations 
de ce genre en Belgique. Le premier des Monts de piété 
fut fondé à Bruxelles par la libéralité des archiducs , en 
1619. D'autres villes se virent aussi bientôt dotées de 
pareilles institutions ; Anvers et Malines en 1620, Gand 
en 1622, Athen 1624, Tournai, Bergues, Valenciennes 
et Cambrai en 1625, Bruges, Lille et Douai en 1628, 
Namur en 1621, Courtrai en 1630, Bergues-St-Winoc 
en 1633 (2). Ce fut Coberger qui contribua par son zèle 
et son activité à toutes ces érections ; aussi lui donûa-t-on 
le nom d'Atlas de ces monts, calembourg qui paraîtra 
ridicule aux uns et honorable aux autres , qui ne considé- 



(l)RoUe des nomi, gigeê et pensions des conseiUers, ministres et 
antres officiers de leurs altesses sérénissimes , feit en Tan 1609. 
(9) Chrystin, Délieeê des Pa^ê-Boê, tome I, pa^e 128. . ^ 



82 
reront que le jeu de mots relativement aux grands serrices 
rendus par celui qui eu fut le sujet. 

Par ordonnance des mêmes archiducs , tous les Monts 
de piété furent déclarés comme ne faisant qu'une même 
institution (1). Cette ordonnance parait ne pas avoir plu 
à tout le monde, car il parut la même année 1621 un 
ouvrage flamand ayant pour titre : Apologia, ofte bescherm- 
redenen teghen het hekelen der onredelycke vyanden ende 
oock teghenraeden van de Berghen van Bermhertigheyt, 
mitsgaders vertooch aen de redelycke persaonen, aengaende 
de voorghenoetnde Berghen, onlanckx opgerecht in de 
Nederlandsche provinciën onder de ghehoorzaemheyt van 
haere doorluchtigste hoogheden, door Fenceslas Coebergher 
.... in vermaeckelyke dicht ghesteld door Jmator Pietatis. 
Mechelen, J. Jaye, 1621 , in-4*, pages 58. Paquot remar- 
que fort bien que le titre de cet ouvrage semble indiquer 
qu'il vient d'uae autre main. 

Les connaissances de Cobei^er étaient très-variées; H 
était grand amateur de la numismatique et était particu- 
lièrement estimé pour cette science par l'archiduc Albert. 
Il a laissé un ouvrage manuscrit sur les arts et les sciences 
qu'il cultivait. Cet ouvrage, dont on ignore le sort, était 
divisé en quatre parties ; la première traitait de l'architec- 
ture, la seconde de la peinture et de la sculpture, la 
troisième des statues des faux dieux , et la quatrième des 
médailles de bronze , de Jules César à Gallien. 

L'année de la mort de cet homme tout philanthrope 
est incertaine, Foppens (2) dit qu'il mourut en 1630, âgé 
de 70 ans , et qu'il fut enterré chez les Pères Recollets , 



(1) PhK. du Brabami, tome m, pa^e 180. 

(2) Bihl. Belg. , tome U , ptfo llttS. 
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à Bruxelles, dans la chapelle de Noue-Dame de la Por- 
tioncule, où Ton voyait avant le bombardement de 1695 , 
par les Français, Tépitaphe suivante: 

HIC JACET SEPULTUS 

DNUS WENCE8LAUSDE €0BBEIGER , 

EQUES AUBATUS , 

TOPARGHA S. ANTONII , 

ARCHIDU€UM AAGHITECTCS , 

ET HONTIUM PIETATIS IN BELGIO 

GENERALIS , 

MORTUCS ANlfO M D C XXX. 

Cependant , M. Gachard se fondant sur un compte de 
l'an 4635', fixe la mort de Goberger au 23 Novembre 
1634 (2). Ce qui nous fait présumer que Tépitaphe rap- 
portée par Foppens a été copiée fautivement, ou a été 
placée plusieurs années après la mort de celui en l'honneur 
de qui elle fut érigée. Elle nous apprend du moins que 
celui dont elle recouvrait les cendres avait eu l'insigne 
honneur d*étre décoré de l'ordre de la Toison d'or , si non 
pour sa naissance, au moins pour ses grands mérites. 

Van Dyck peignit le portrait de Coberger , qui fut gravé 
en grand par L. Voestermans, avec cette inscription: 
JFenceslaus Cœberger, prœfectus generalis Montium pie- 
tatis Bruxellis, Alberti Jrchiducis quondam Pictor hu- 
manarum figurarum. Ce portrait le représente âgé d'au 
moins 60 ans, d'une stature très-grande, le front large 
et élevé, la barbe épaisse et louchant un peu de l'œil 
gauche . 



(9) Trésor naiionai, tome I, page 180. 
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On fit en son honneur ces vers : 

Quœ valido unius molimine Cobergen 

Fiunt, non hominis crede sed esse Dei. 
Imposuit montem monti, ceu Pelion Ossœ, 

Jtque gigantamm stemit ad astra viam. 
Erro; piam stemit; valeat Titania pubes: 

Quœritur hic pietas, sed pietate Deus. 
Nunc minus est migrare lacus et cedere terrœ: 

Montes qui movit, nonne movebit aquas? 

Il eut plusieurs enfants, dont l'un, Jacques, fut capi- 
taine au service de Philippe IV et se fit ensuite chartreux. 
Le jésuite Jacques Wallius lui dédia, à l'occasion de sa 
première messe, une élégie intitulée: Jacobo Cobergher 
è regis catholici militis, in qua cohortem duxerat, ad 
Carthusianum ordinem nuper transgresso, nunc etiam 
triumphcUem hostiam Deiim Deo ad aras primum offerenti. 
Deux vers de cette élégie 

Tu patrios, ut ne patriœ non utilis esses, 
Jdmisso undantes œquore perdis agros. 

font allusion à Tinondation des Moeres, desséchées par 
son père et qu'il mit sous les eaux en ouvrant les écluses 
de Dunkerque , pour se défendre contre l'ennemi. 



F. V. D. P. 
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L'ANCIEN PORT DE DAMME. 



Ayant le creusement du canal de Bruges à Ostende au 
xyiV' siècle , toutes les communications de la première de 
ces villes vers la mer se faisaient par un canal qui corres- 
pondait avec le Zwyn à Damme et plus tard à l'Ecluse. Des 
différends survenus entre ceux de Damme et ceux de Bruges 
avaient déterminé ceux-ci au xy" siècle à creuser un canal 
qui correspondit directement avec TEcluse sans passer par 
Damme. Voilà une première cause de la décadence du 
commerce de cette petite ville ; une autre cause de cette 
décadence fut l'ensablement de son port. Avant 4180, la 
mer avait son flux et reflux par le Zwyn jusqu'aux portes 
de Bruges. La digue construite pour contenir les inondations 
fut l'origine de Damme. Le bras de mer qui s'étendait de 
cette ville jusqu'à l'Ecluse devait être bien large, pour pou- 
voir contenir les flottes française et anglaise en 1213. Ces 
deux flottes étaient composées d'au moins deux mille voiles. 
Guillaume-le-Breton nous apprend due lors du reflux les 
vaisseaux reposaient sur le sable , ce qui prouve le peu de 
profondeur du Zwyn à une époque assez reculée. 

l. 6 
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Une charte de 1363, nomme ce bras de mer: le conduit 
d'eau appelé le Zwin (1). Custis nous dit dans ses Jaer- 
6oeA:en^ qu'en 156S (2), l'entrepôt des vins, octroyé par 
Louis de Crécy en 1331, était encore à Damme. 

Au commencement du xyii'' siècle, les inondations du 
Zwyn devaient encore être assez fortes , car je trouve dans 
un registre de la cure de Damme la note suivante : Op 
iS"" dagh febr, 1609 een sprinckvloet inondeerde en ver- 
smoorde Moerkerke en S, Catlieline, soo dat niet alleene 
alle de besaeythede en overvloeyde, moer de menschen met 
de cleene kinderen hulpeloos hun moesten salveeren up 
hoornen en uppersten van huysen, die 'sanderdaghs met 
schepen van Damme uytvaerende, over alle de besaeythede, 
afgehaelt wierden, som byna versty/ï, UUende staen de 
beestialen die men soo subitelyk in den naclU niet en heeft 
konnen solveren etc. tot tegen de baeremken van de Gentsche 
Lieve. 

Au siècle passé, Ie port de Damme n'était plus qu'un 
fossé nommé canal salé. Zoute Faert: aujourd'hui c'est 
une plaine fertile entourée de dignes. 



(1) Cette charte au rapport d'an registre de la cure de Damme se troQTait 
dans le Regùirum nigrum, aux archives du diocèse de Tournay. Elle trai- 
tait de l'érection d*une chapellenie dans réglise de Damme. Dans oetto 
charte il est parlé d*ane terre située in dicià vOld de Dam pröpè «Sjpyam 
occidenfahm et d*une autre terre êitam et jaetnUm ëxtrà fa»êaium dictœ 
villœ de Dam, conU'guam à parie horeqli aqua duciui qui diciiur Zurin* 
Dahtm Tomaei 7 octobris 1363. 

(3) Il et trouTe dans le môme registre que la grue existait encore à 
Damme en cette même année. Voici comment il en est fait mention : 
1565, 5 meya . Fergiêt m» Aiiya in Damme, etaendejegene over de Craene» 



F. V. 
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RECHERCHES 
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L'ORIGINE FLAIANDI DU ROIAN DU RENARD 



ET SVft SK8 RàFPOBTS AYIC LIS AlfGIEffNSS 



Jûdions itB Blamms et its SMnivins. 



INTRODUCTION. 



Les peuples comme les individus ont leurs chefs-d'œuvre 
lilléraires et parmi les ouvrages inimitables de Fintelligence 
des masses il en est qui peuvent soutenir avec avantage la 
comparaison avec les productions des plus grands génies. 
Après les classiques grecs et latins, jamais œuvre littéraire 
n^obtint un sort aussi brillant que la fable du renard et du 
loup. Elle parcourut, dans le moyen-âge, tous les pays de 
l'Europe et pénétra jusque dans l'Orient; elle fut accueillie 
dans toutes les cours et dans tous les manoirs; elle fut ra- 
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contée, rimëe et chantée dans toutes les langues. Aujour- 
d'hui même elle parait avoir gagné une réputation plus solide 
que jamais. Le monde savant s*est activement occupé et 
s occupe toujours d'elle: En Allemagne, en France, en 
Hollande , en Belgique , beaucoup d'hommes de mérite lui 
ont voué une grande partie de leurs études (1). On la 
considère avec raison , comme un tableau précieux des an- 
ciennes mœurs germaniques et des antiquités judiciaires (2). 
Il n'y a cependant pas si longtemps que nous avons 
appris par Willems , à qui la littérature nationale a tant 
d'obligations ^ que le plus ancien poème épique du Renard 
est écrit en langue flamande et mérite la première place 
parmi les monuments de notre ancienne littérature. Les 
Flamands y ont trouvé un juste sujet d orgueil, et le 
gouvernement Belge en a su apprécier toute l'importance, 
quand, sur la proposition de MM. Willems et Serrure, 
il a fait acheter à un prix très élevé (3) le manuscrit, publié. 



(1) Dans la préface de R§inaeri dé f^ot, epiach fabtldicht van d€ xii* 
0N XIII* eêuw, mêi aenmwrkingen m opheMëringen ran F. J, ff^ilUmë. 
G»nt, 1836. WiUemt cite lea nomi de Grimm, Mooe, Hoffmann Von 
Falleralebeu, Schiller, Zanger, EtlmûUer, Méon, Raynouard, Roberl, 
Sfc-Marc-Girardin, Ghabaille, Scheltema, Ten Broecke HoeLatra, Groebe 
et Borremana (prof, à Tuniv. de Gand). Noua devona ajouter à cette liste 
le nom de Willems lui-même, qui, par son profond savoir et ses connais- 
sances étendues de langue et d^antiquités flaroandea, a si puissamment 
contribué à a pplanir les difficultés que présentent lea études sur le Renard. 
Nous avons de lui une version nouvelle de ce poème en vers flamands. 
Nous n^oublierons pas non plus J. Rens, à qui nous devons une disser- 
tation très-intéressante, publiée dans le Beigûch Muiéum, 

(2) Grimm y a puisé abondamment pour son admirable ouvrage snr 
Ips AtUiquiiéa du droit. Dans ses EUfmtUa Jurù Germanici, Heineoeiua 
déclare quUl a eu recours au Renard. 

(5) Den ammaiig-hoogen piys ^ dit Willeou. Lea jonmauz ont annoncé 
un prix de 4,000! 
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en 1836, par les soins de l'un de ces deux savants, avec 
une introduction et des notes. 

On peut aiBrmer avec certitude que les aventures de 
Maître Renard ne sont pas de l'invention d*un seul homme 
et que tous les fabliaux , les Bestiaires et les poèmes dans 
lesquels Renard et Isangrin le loup remplissent les princi- 
paux rôles ont pris leur origine dans une ou dans plusieurs 
contes ou Sagas populaires. Si nous sommes fondés à recla- 
mer ces Sagas comme des traditions flamandes , le roman 
du Renard obtiendra sans doute un plus grand prix par sa 
nationalité. Il présentera un specimen de l'esprit subtil et 
original et du génie poétique de nos ancêtres. Il deviendra 
nn document à consulter non seulement pour les antiquités 
des populations germaniques en général , mais spécialement 
pour celle de nos provinces. 

Nous ne prétendons aucunement soutenir que la mytho- 
logie germanique soit totalement étrangère à notre Saga 
mais à coup sûr elle ne s'y montre que très secondairement. 
L'ensemble de la fable et l'intrigue qui en fait le sujet n'an- 
noncent aucune idée ni allégorie religieuse. Ses allusions ne 
peuvent frapper que sur des événements historiques et nous 
pensons qu'elle a pris naissance dans lès inimitiés tradition- 
nelles qui existaient anciennement entre les serfs et vilains 
et leurs seigneurs , dans ces combats entre l'oppression féo- 
dale et l'émancipation populaire représentée par les partis 
opposés des Blavotins et des Isangrins. 

Par suite de l'opinion vulgaire qui place les Blavotins et 
les Isangrins, dans une époque trop rapprochée, les 
auteurs Belges ont négligé jusqu'à présent toute espèce de 
comparaison entre eux et le roman du Renard. Que pour- 
rait avoir de commun avec les factions qui s'agitèrent sous 
la comtesse douairière Mathilde, à Furnes , une fable, qui, 
selon des mentions historiques, avait déjà une grande popu- 
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larité au commencement du xii* siècle (I)? Depuis le xv' 
siècle les annalistes semblent avoir élé d'accord pour faire 
des Blavotins une troupe de mutins et de brigands qui se 
soulevèrent vers le commencement du xiii* siècle contre 
leur légitime souveraine. Despars, Oudegheerst, Heynde- 
ricx (2) et plusieurs autres en parlent à peu près dans ce 
sens. Il ne fallait rien moins que ces témoignages unani- 
mes pour induire en erreur un savant d un ordre aussi 
élevé que M. Warnkœnig (3). ^ 

Guillaume-le-Breton , contemporain de Mathilde , traite 
les querelles Blavotines et Isangrines de vieilles querelles, 
rixa vetusta^ veteres pugnas, sous l'époque de Philippe 
d'Alsace (4). Willems fait remarquer que les dénominations 
de Blavotins et d'Isangrins étaient en usage en Flandre au 
moins soixante ans avant les derniers troubles. Il se fonde 
sur la chronique d'Adrien De But (3). Le baron de Reiffen- 
berg s'appuie sur l'autorité de Meyer (G), pour avancer 
que ces deux factions ont existé dès l'an 1144 et peut- 



(1) ScHpt, rer. francic.^ tome XII, page 253. Aug: Thierry, lettre xv« 
sur l'Hitt, de France. 

(2) Despara, Cronycke van Flaenderen^ uitgegeven door J. De Jonghe. 
Brugge, 1837—1842, Jd annum 1195. — Oudeghcrsl, Annales de 
Flandre, édition de Lebroussart, à Gand, tome II, page 49 seq. — Heya- 
dericx , Annalen der etede en caaselryé van Feumo, M^ inédit du xvn« 
■iècle. ^«/aiifium 1201. 

(3) Histoire de la Flandre et de ses institutions, par L. A. Warnkœnig, 
traduite par A. E. Gheldolf, tome I, page 215. 

(4) Philippide de Guillaume-le^Breton, texte français-latin, par Oct. 
Dclepierre, vers 85 et seq. 

(5) Cronica abbatum de Dunis, publiée par la Société d*Émulation, 
en 1839, et Ckronieon Flandnœ dans le Corpus chronicorum Flandriœ, 
éd. J. J. De Smedt, 1837, tome l. Reinaert de f^oa, episch faheldicht 
van de xii« en xiii» eeuw , inleiding, page xxii. 

(6) Meyer, Ann, Fland. ad ann. 1201. Chronique rimée de Philippe 
Mouskes, publiée par le B*" de Reiffenberg, 1838, introduction, p. lui. 
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être même plutôt , et qu'elles ensanglantèrent au milieu du 
xii" siècle, les environs de Furnes , de Bergues St-Winoc, 
dTpres et de Bruges. 

L'histoire du Renard, par les nombreuses analogies 
qu'on y trouve avec celle de ces dissentions populaires, 
semble révéler une origine beaucoup plus ancienne. Nous 
avons été assez heureux dans nos recherches pour rencon- 
trer dé^ traces certaines des guerres intestines, qui por- 
tèrent ces noms, envirdh deux siècles avant Mathilde. 
Il est indispensable de donner un résume de leur histoire , 
pour arriver aux rapprochements qui doivent résulter de 
nos investigations. 

II. 

HISTOIRE DES BLAVOTINS. 

Le peuple vivait au xi° siècle dans une véritable état de 
servitude ou d'esclavage. Le joug commençait à lui peser 
et déjà sous quelques points de l'Europe , se manifesta la 
fermentation qui fit germer les idées de liberté et d'indé- 
pendance d'où sont sorties l'émancipation populaire et 
les franchises communales. Lambert, prêtre de Téglise 
d'Ardres du temps de Philippe-Auguste, nous a laissé 
dans les fraffijoents imprimés de son histoire des anciens 
comtes de Guines et seigneurs d'Ardres , un récit très 
curieux contenant la plus ancienne indication que nous 
possédons sur le compte des Blavotins. L'auteur nous 
rapporte que Herred ou Herebert de Furnes, seigneur de 
Guines, surnommé Craugroc (Hoqueton renversé) et époux 
d'Adèle de Selvesse, dame d'Ardres, avait conçu le plan, 
exécuté plus tard par ses successeurs , de quitter le château 
de Selvesse et de transférer sa maison à Ardres. Il fut 
détourné de ce projet par ses amis de Furnes, parce que 
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l'ancien château , réputé très fort par sa situation , ses 
eaux et ses tourelles, pouvait mieux l'abriter contre les 
Biavotins, qui avaient des fauteurs et des patrons assez 
puissants et assez hardis pour s'avouer. Multiplicato itaqae 
ibi populo crevit loci magnitudo, crevit situs et amplihido, 
crevit et Jrdensü nominis bonitas et fama, adeo ut Herredus 
jamjam a Selvessa illk sua transferre disposuit œdificia; 
sed cum Fumeuses. Selvessensis situm loci et munitiotiem 
circumquaque fere marisco, spcâioso etprofundo, silvarumr 
que densitate circumdnctam et conclusam considérantes 
aliique parentes ejus et amici, utpote viri fortes, ausim 
dicere Blatotinorum patres et auctores , ipsum et Herre- 
dum ab illo revocarunt proposito, remansit in sua flrmis- 
sima Selvessa cum uxore siui Adela divitiis deliciose 
vivendo{l). Ni Lambert, ni André Duchesne, qui nous 
a transmis ce passage, n'indiquent l'époque précise à 
laquelle il se rapporte. Us nous apprennent cependant 
qu'Adèle restée veuve d'Herred, convola en secondes noces 
avec Elodon de Bergues et en eût Arnoul I, seigneur 
d'Ardres, avoué de St-Bertin, sénéchal du Bolonois. 
Arnoul traita avec Drogon, évéque de Térouanne (2), et 
avec Gautier, administrateur de l'église de St-Omer, 
d'Ardres , de Tinstitution d'un collège de chanoines audit 
Ardres. La confirmation de Drogon est datée de 1069 (3). 
De sorte que Pon peut avec«une entière Anfiance fixer 
l'existence d'Herred , sa détermination de rester à Selvesse 



(1) Hisîoir» généalogique dêê maiêonê de Guiêtuê, eTjérdm^ de Gond 
et de Coucy, par André Duchesne Tourangeau. PreuTet , page 149. 

(3) Drogon ou Dreux a été religieux du monastère de St-Wiooc, puis 
curé de GhisteUes et enfin évéque de Térouanne après Baudouin; mort 
en 1050. 

(5) André Duchesne, Maiton de Gutines, Uvra ill, page 89. 
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ainsi que les forces qu'avaient alors acquises les Blavotins^ 
avant 1040 et vers cette année. 

Lambert d'Ardres en parlant ^es Blayotins ne les dé- 
peint pas comme une faction nouvelle. L'auteur emploie 
l'expression Blavotini comme si elle avait dans son opinion ^ 
une signiflcation suffisamment comprise par le lecteur. On 
dirait quil doit l'avoir fait connaître dans les parties qui 
nous manquent de son ouvrage et qui concernent les années 
antérieures. L'on voit en effet qu'un besoin d'affranchisse- 
ment tourmentait de bonne heure les serfs de ces contrées, 
puisque Charlemagne avait consacré à ce mouvement un 
chapitre particulier dans ses capitulaires , en voici le titre 
et le texte : 

De conjurationibus servorum in Flandris et m 

MeIVPISCO {i) ET m G^TERIS LOGIS MARITIMIS. 

De œnjurationibtM servorum quœ fiunt in Flandris et 
in MenpiscOy et in cœteris mariiimis locis, volumm ut 
per missos nostros indicetur dominis servorum illorum u^ 
consirigant eos, ne ultra taies conjurationes facere prœsu- 
mant, et ut sciant ipsi eorumdem servorum Domini, quod 
cujuscumque servi hujusmodi conjurationes facere prœsump- 
serint, postquam eis hœc nostra jussio fuerit indtcata^ 
bannum nostrum, id est sexaginta solidos, ipse domtnus 
persolvere debeat (2). 

Ce passage* sert à prouver que c'est dans la patrie des 
Blavotins que se déclarèrent les premières révoltes contre 



(1) La Pagu8 MenpiacHa oa Menapûcua, ainii appelé def Ménapieni^ 
comprenait les qnartiera de Roarboarg, de Bergae«-St-Winoc et de Furnea 
une partit de œaz de Braget et de Gand , lea quartiera de Caaaer, dTpres, 
de LtUe et de Tournai juiqa^à l'Escaut qui le léparait du Tieux Bralwui.. 
Dndegherit, tone I , pafje 14, note de Leflbronaaart. 

(5!) CapUnt, ng. Franc, tome I , page 775 •«!• 
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l'oppression durant le moyen-âge , et les premiers efforts 
des Flamands , pour reconquérir la dignité d'hommes. 

Certainement les disputes des Blavotins et des Isangrina 
durent être sanglantes dans un temps où tout se faisait avec 
violence. Quels furent leurs exploits du vivant d'Herred 
et durant tout le xi" siècle? Quels combats ont-ils livrés; 
quels succès ont-ils obtenus, quels revers essuyés? L'histoire 
n'en dit rien. Nous devons nous borner à acter que les 
premiers avaient de puissants et courageux chefs et protec- 
teurs et qu'ils s'étaient rendus redoutables pour les ma- 
noirs et les cas tels. 

Cependant la cause de la liberté si valeureusement défen- 
due par les Blavotins avait fait des progrès rapides. 

Au commencement du siècle suivant , Gertrude , veuve 
de Robert-le-Frison et mère de Robert de Jérusalem, 
possédait châtellenie de Furnes à titre de douaire. Le 
premier du mois de Mai H 09, les reliques de Ste-Walburge 
et celles de ses deux frères SS. Willebald et Winnibold 
furent pieusement et processionellement portées au milieu 
de tous les chanoines du chapitre et en présence des prévôts 
Heribert de Furnes et Thomas d'Eversham ainsi que de 
la comtesse qui accorda en même temps des lois à la ville (1). 
Faut-il attribuer cette concession a un mouvement de pure 
générosité de Gertrude et est-elle 'étrangère à toute espèce 
de contrainte? Mais l'histoire de ces temps est remplie des 
luttes pénibles qu'il a fallu soutenir pour parvenir à Térec- 



(1) Despars et Hoyer à Paanée correspondante. Annal^ë de la êocUté 
d'Émulation^ 1839, tome l, p. 5, sur les heurta de Furnes etc. par F. V. 
Warnkœnig, Hiat. de Flandre ^ traduction de Gheldolf, tome II, p. 310» 
La présence des saintes reliques servait fréquemment à donner plus de 
solemnité aux pactes entre les communes et les seigneurs. On en Yoit de 
nombreux exemples dans Heyer , Warnkœnig et d'autres auteurs* 
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tion des institutions communales. Que de fois elles furent 
arrachées , enlevées et reprises par la force ! Ensuite la 
rédaction des plus anciennes Chartres et les noms de con- 
juration y paix y loi, d'amitié , ce qui veut dire ici: réconci^ 
liatioA, donnés à plusieurs de ces pactes entre les souverains 
et leurs sujets ; les serments prêtés solennellement de part 
et d'autre pour en assurer l'observation , apprendraient seuls 
combien peu l'origine de ces instiiutions était pacifique. 
Nous lisons dans le Chronicum comitum Flandriœ Clari- 
^amc?^ publié dans le Corpus chronicorum (l) que la com- 
tesse Gertrude amena les Blavotins et les Isangrins du 
territoire de Furnes à une paix : Deinde Blaeuvoetenses 
et Ingrekini territorii Fiimensis, quod Gertrudis comitissa 
tenebat, provocantur ad Pacem , quam Brugenses ampliave- 
runt. Cette paix qui était la première keure de Furnes , 
était un grand triomphe pour la classe bourgeoise. Elle 
fut la plus ancienne de toute la Flandre et fut bientôt suivie 
par un grand nombre d autres établissements communaux 
auxquels elle a servi de modèle (î2). 

La réconciliation ne fut que momentanée et Tîntervalle de 
la comtesse Gertrude à la reine Mathilde , ne s'écoula pas 
tranquillement. Le lecteur sait déjà que la haine implacable 
des deux parties causa d'affreux tumultes vers le milieu du 
XII*' siècle. Pendant plusieurs années , dit Iperius , les ter- 
ritoires de Furnes et de Bergues-St-Winoc , où étaient 
situés les biens de l'église de St-Bertin , furent désolés par 
les combats désastreux des Blavotins et des Isangrins (3). 
Les prédicateurs de la foi qui séjournèrent en Flandre ont 



(1) Tome I, page 384. 

(2) Les Keureade Farnes et du Tillage Ter Piete^ par F. Y. Jnn» de la 
Sociélê d* Émulation. Tome I, page 5. 

(5) Hüi, franc, xrni , 600. 



96 
dû intervenir plus d'une fois pour appaiser leurs cruelles 
persécutions. On cite avec reconnaissance les noms de Gil- 
les De Leeuw et de Fabbé Égide (I). 



III. 



Après la mort de Philippe d'Alsace, comte de Flandre et 
de Vermandois, arrivée en 1191, sa veuve Mathilde ou 
Méhault, fille d'Alphonse roi de Portugal connue dans son 
pays sous le nom de Thérèse, Térasia, obtint pour son 
douaire Furnes, Bergues-St-Winoc , Cassel, Bailleul, Bour- 
bourg, Lille , Cisoing , Douai , Orcbies, Ecluse, Watten et 
tous les territoires qui en dépendaient avec le château et le 
bois deNieppe (2). La comtesse douairière choisit pour rési- 
dence la même ville de Furnes qui un peu moins d'un siècle 
auparavant, avait servi de retraite à une autre illustre 
veuve. L'énormité des impôts et les exactions de tout genre 
qui ont souvent servi de motif pour soulever les masses , 
excitèrent de grandes révoltes. Mathilde exigea des som- 
mes exorbitantes , sous prétexte de les faire servir à subve- 
nir à la guerre du comte Baudouin en Palestine , tandis 
qu'elles étaient réellement employées à entretenir le faste 
presque royal de sa cour (3). 

La Roine De Portingal, 

Ki moult bien siervir se faisoit, 

Et roine adiès se clamoit 



(1) Chronieon Ficoniêtuê, tome XII, pa^^ 314. SpicUegium d^jéchéry. B» 
de Reiffenberg, întrodactioD de PhiUppe Houakes. WiUema, inCroduction 
de Eêùtoêridê f^ot. 

(2) Meyer, ad. ann. mclxxxix. 
(S)Heynderyokx.Warkœiiig, trad. Gheldolf, tome I; pa^915. 
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Pour çou qu'elle suer â roi fu, 
El faisoit faire moult bieau fu , 
En vasselements d'argent 
Se faisoit sierrir biel et gent (I). 

Les agents de la reine chargés de percevoir les taxes 
qui étaient en opposition, sinon avec les lois, du moins avec 
les coutumes du pays , usèrent de rigueur , en vinrent aux 
mains avec les tributaires et finirent par être assommés. 
Richard surnommé Blavoet, homme riche et puissant par ses 
alliances avec les principaux nobles de la contrée , se dévoua 
au parti des rebelles. 11 fut jeté en prison mais délivré bien- 
tôt par son parent Heribert , seigneur de Wulveringhem. 
Celui-ci s'était mis à la tête des Blavotins. Le 16 Septembnt 
1201, dans une première rencontre, Sigebert Ingheric, 
chef des partisans de la cour, resta mort sur la place avec 
un grand nombre des siens. L'endroit où il expira a porté 
depuis le nom Xlngelrichoek et est appelé aujourd'hui 
Ingelhoek par corruption. Les adhérens de la cour adoptè- 
rent aussi le nom d'Ingrikins, à la place de celui à'Isangrins 
qui était devenu trop odieux (2). La tourbe qui avait suivi 
le seigneur de Wulveringhem , après avoir mis en liberté 
Richard et tous les prisonniers ses compagnons d'infortune, 



(1) Philippe Mousket , tome H, p. 269, Yen 19,566 loq. Il explique ici lea 
motifs qui faisaient prendre à Mathilde le titre de reine. C*ett parce qu*eUe 
était sœur et fille de roi. Elle ne faisait que suiYre un usage établi. Cette 
qualification lui est donnée par un diplôme publié par Yredins, «^ij^. oom, 
Fltmd. et délivré par Philippe d'Alsace , ann; 1190, Rêgina wton mea 
eatuenf tente et manwn apponente, 

(9) Je me suis permis d'introduire m une venion qui m*a paru la plua 
▼raisemblable. Le nom dea Isangrina qui Ttvaient deux siàcles pluilM, mI 
évidemmenl étranger à cette appellation d'une date plii« réotot». 
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mit Ie feu au Bourg ou ils avaient été enfermés. La 
reine eut à peine le temps de se sauver par la fuite. Elle 
se vit obligée dans cette malheureuse circonstance d'appeler 
le comte de Flandre à son secours, pour mettre fin à ces 
premiers troubles (1). 

Le calme une fois rétabli , les malversations et les pro- 
di(];alitcs de la cour avaient repris leur ancien train et avec 
elles les tailles et les subsides. La fureur de la guerre intes- 
tine ne tarda pas à se rallumer avec une plus grande ardeur 
que jamais. Uéribert qui avait été banni à perpétuité avec 
confiscation de ses biens , s'était réinstallé dans ses foyers, 
aidé par quelques amis déterminés. Sa troupe grossit si 
considérablement, qu'il fut en mesure de livrer des batailles 
^rangées aux adbérens de la comtesse. Les premières hos- 
tilités commencèrent à Houtthem (2) , où la reine s était 
rendue en personne , confiant en ses forces qui se trouvè- 
rent mei*veiUeusement augmentées par les hommes que 
le roi de France lui avait envoyés de T Artois. L'armée des 
Blavotins , composée en majeure partie d'une populace à 
pied , armée de massues, ne put résister au premier choc 
de la cavalerie française. Uéribert battu d'abord, se replia 
sur Wulveringhem à la faveur des marais des Moeres, suivi 
de près par ses ennemis ; mais ses soldats reprenant aussitôt 
courage, mirent l'armée française en pièces , poursuivant à 
leur tour les fuyards à travers les marécages. Leur victoire 



(1) Heyer, Deapart, Oudegherat et Heyndericx surtout ont donné un récit 
détaillé do cet épisode. 

(2) Despars tombe dans une erreur manifeste, qnand il transporte le 
théâtre dé cette bataille à Houtthem au pays d*Alost. Il ne peut être 
question que de la conunune d^llouthem dans le voisinage des Hoeres et 
dans les états de Hathilde, aujourd'hui dans rarrondissement de Fur nes^ 
canton du même nom. 
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fut complète. L'insurrection s'était alors étendue sur le pays 
flamand tout entier. Bergues-St-Wînoc seule restait au 
pouvoir des Isangrins, hormis la partie wallonne ou française 
des états de Mathilde qui ne cessa pas de lui rester fidèle. 
Les deux vaillants capitaines flamands Héribert de Wulve- 
ringhem et Gauthier d'IIondscote, que le premier s'était 
associé» se mirent en devoir pour assiéger cette ville (1206). 
Cette entreprise ne tourna pas à leur avantage. Car la 
garnison fit une sortie vigoureuse sous la conduite du 
grand-bailli Chrétien Van Praet et de Gérard Feys. Le 
combat meurtrier pour les deux partis qui s'engagea laissa 
un moment la victoire indécise et devint fatal aux Bla- 
votins. u Pour autant qu'au dict conflict y eust si abon- 
» dante eflusion de sang, ils appelèrent le jour d'icelle 
» desconfiture den rooden maendag, le lundi rouge (I). ♦ 

Les Blavotins étaient vaincus mais pas domptés. La com- 
tesse douairière qui avait vu piller et saccager son palais 
deFurnes (2), fuyant partout devant ses sujets, fut con- 
trainte de chercher en premier lieu un asile à Bergues et 
de fixer enfin son séjour à Lille. 

Parmi tous ces tumultes, des excès ne manquèrent pas de 
se commettre de part et d'autre , selon les mœurs du temps. 
Des fermes , des châteaux furent incendiés et des hommes 
cruelleir.ent massacrés. La comtesse envoya de Lille ses 
gens fourrager et piller les campagnes flamandes , et ses 
hommes commirent de telles dévastations, qu'Arnould, 
comte de Guines, châtelain de Bourbourg, vassal soumis 
et fidèle à sa souveraine, se trouva lui-même obligé par 



(1) Oudegherst, tome II, page 59, et tous les auteurs précités. 

(2) A remplacement occupé maintenant par le coUège. 
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prudence de tenir une armée sur pied , rien que pour mettre 
une barrière entre lui et les rapines de cette milice indis- 
ciplinée. Ce fut par l'intermédiaire du même comte de 
Guines , qu'on parvint à négocier une paix entre la com- 
tesse et ses sujets , à l'exception seulement des chefs des 
BlaTotins ; cette paix termina pour toujours ces fameuses 
quereljes(1207) (l). 



IV. 



A l'amour de ^indépendance et à l'ayersion pour les 
grands et la cour qui avait de tous temps animé les 
Blavotins , était venu se joindre un sentiment national , 
la haine pour l'oppressipu étrangère. C'était sous Philippe 
d'Alsace et surtout depuis son mariage avec Mathilde, 
qu'avaient commencé toutes ces calamités qui nous sont 
venues de la France et que l'imprudence et l'ambition du 
comte Philippe n'avait malheureusement que trop bien 
préparées. Les Flamands i^avaient pu voir, sans se plaindre, 
morceler et diviser en trois parts leur noble comté. Ils se 
souvinrent toujours de l'insatiable avidité de Philippe- 
Auguste qui avait asservi au détriment de ses grands 
vassaux, la plus grande partie de cette belle et grande 
nation sur laquelle il régnait, qui s'était approprié une 
riche étendue du territoire de Flandre , et qui avait été 
sur le point d'envahir le comté tout entier. Le pays des 
Blavotins avait beaucoup souffert du passage et du cam- 
pement de ses troupes , chargées d'envahir le pays après 



(1) Lambert d'Ârdrei, dans André Dnchetne, maiion de Guinea: 
PreuTet 358, fait un rapport trèa circonstancié et très exact de cette 
affaire ; U est maUieurenaernent trop lon^ pour trouver pkoe ici. 
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la mopt de leur comte. Quelle sympathie pouvait alors 
inspirer Mathilde , étrangère elle-même au pays, à la 
langue et aux usages des Flamands? Elle qui passait tout 
son temps à la cour de France (1) , où eue jouissait d'un 
immense crédit, tant qu'elle pouvait servir aux vues de 
Philippe-Auguste? A Furnes, on ne la voyait qu'au milieu 
de conseillers et de courtisans français. Des troubadours, 
des trouvères et des baladins étrangers remplissaient son 
palais. Eudes III de Bourgogne, qu'elle eût un moment 
pour époux et avec qui elle divorça presque aussitôt , était 
inconnu aux Flamands, ce qui faisait dire au peuple, dans 
son langage naïf, parmi ses murmures sur les impôts : 
Dat zy zoo veel geld niet behoorde te hangen oen zoo veele 
vreemde edellieden die zy in hoer hof hiel, gelyk ook vele 
commedianten en kamerspeelders die de princen en prin- 
cessen moer opeten (2). Ceci explique pourquoi tant de 
nobles Flamands embrassèrent la cause du peuple et com- 
battirent avec eux. Les sujets français de Mathilde n'avaient 
pas les mêmes motifs pour lui refuser Taffection qu'ils lui 
montrèrent 

En celé tière des Ingrins 
Qui haoient les Blavotins (3). 

Les habitants de Lille et des environs ont constamment 
soutenu le parti de la reine dans toutes ses guerres. 

Des anecdotes selon l'esprit du temps racontées par 
raillerie sur la Journée des Moeres, laissent entrevoir 



(1) Oudeghent, tome 11^ p. 49. 

(9) Haynderickz prtfoitë. 

(3) Philippe Moniket, tome I , p. 390 , tert 90,786. 
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Paversion des Flamands poui les vaincus (i). Nous voyons 
aussi que chaque fois que la guerre fut engagée contre le 
roi de France , tes Blavotins se rallièrent avec empresse- 
ment aux Isangrins et au reste des Flamands. Guillaume- 
le-Breton qui fut témoin de cette circonstance, en fait 
très-judicieusement la remarque dans la relation de chaque 
expédition de Philippe- Auguste contre la Flandre. Les vers 
suivants concernent la guerre pour le comté de Vermandois 
contre Philippe d'Alsace: 

Sed nec Isangrinos cum Belgis et Bloetinos 
Rixa vettista tenet, intestinique furores 
Se quibus infestant, alternatimque lacessunt. 
Quin jurata ruant in prœlia, francigenisque 
Dum pugnant, veteresjuvat intermittere pugnas. 

Quid moror hœc referens per singula, Flandria tota 
Ultro belligeros in prœlia trudit alumnos, 
Utpote qui francos odere latenter, et ipsos 
Infensos régi comitis nova fecerat ira. 

« Leurs antiques querelles ne retiennent ni les Isangrins, 
» ni les Belges, ni les Blavotins^ les fureurs intestines qui 



(1) a Comme les Blaumotins (qui estoyent mis en fuyte)fe «auvoyent 
» par lef marez, un Fiameug, le voyant en grand dangier d^estre priai 
» d*un Gascon monté & Tadvantage ce jeota par assistance %e sa picque 
» outre un fossé, où ledict Gascon ne le poToit poursuyTre, lequel 
» nonobstant celuy escria : rente, ribault, rente. Auquel ledict Flameng 
» se voyant asseuré, respondit en son langage : le en hebbe gheen renie, 
» Et comme ledict Gascon replicquant luy disait demeure, ribault, demeure; 
» le Flameng n'entendant ce qu'il voulut dire, repondit de rechief, te 
9 OM hebbe geene moedere. Esquelles entrefaictes un archier de Flandre 
» tira de son arc contre ledict Gascon, lequel il toucha en la teste et le 
» tua.» Oudegb. T. I^ page 51 et 52 où Ton trouvera une seconde anec- 
dote de même natare. 
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» les animent les uns contre les antres et les déchirent 
» tour-à-tour , ne les empêchent point d*étre fidèles à leurs 
» serments et de se précipiter vers la guerre ; pour com- 
» battre contre les enfants de la France , ils se réjouissent 
» de suspendre leurs anciennes inimitiés » 

« Mais pourqnoi m'arréterais-je ainsi à désigner chaque 
» ville par son nom , la Flandre toute entière lança spon- 
» tanément à la guerre ses belliqueux enfants, car ils 
» détestaient en secret les Français et la colère récente 
}) du comte les avait aussi irrités contre le roi (1). » 

Il en fut de même lors de la prise de la flotte française 
à Damme (i215). (Suillaume-le-Breton , avant de faire la 
description de cette affaire , fait arriver auprès du roi un 
messager pour lui annoncer l'arrivée des guerriers venus 
d'Angleterre, Il ajoute : 

Jam sua per spéculas Bloetinus signa kvavit 
Omnis Isangrinus, Fumites, Belga sub uno 
Cœtu, Ferrando comiti se consociarunt 
Et nostris cum Bolonide jdm navibus instant (2). 

« Déjà tous les Biavotins sortis de leurs cavernes ont 
>» dressé leurs bannières , tous les Isangrins , les habitants 



(1) Philippide, édition de H. 0. Delepieire, p. 85 et seq. 

(2) Ibid p. 454 seq. La même histoire est racontée dans les chroniques de 
St-Denis.Jiist. franc, xni, p. 401. «Tandii comme Urois tenoit siège 
» de?ant' le chastel de Pauz, ^Renaos li cueos de Boiloigne, GuiUanima 
» Longne-Espée, Hae de Boues, et maint antre riche home, qui Tenoient 
> d* Angleterre arrivèrent au port. Li coens Ferrant, qui bien ot senti 
9 leur aTenement leur court à l'enoontre, o toi les yaangrim» et les BlooHnê 
» et les Flamens; ils issirent des grands nés (nels, embarcations, de nams, 
» b&teau) et se mistent en petites nés oursoires, toutes les nés le roi prirent, 
» qui estoiedt esparses par le rÎTage. » Rigordus dans Dnchesne, hist. 
franc. Scriptores T. V, page 54, contient le même passage: Occurritcom^È 
Fêrrandîêê eum Isangrinis t f Bloetinis #/ FlandrMtihu. 
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» de Fumes , les Belges , ne formant qu'un seul corps , 
» se sont réunis au comte Ferrand et au comte de Etoulo- 
« gne. »» 

Lorsqu'enfin, après tant d'orages, la reine Mathilde 
avait perdu toute sa faveur auprès de Philippe-Auguste 
et s'était sincèrement attachée à la cause des Flamands, 
cette malheureuse princesse put retourner dans son palais 
de Furnes (1215) pour y vivre et mourir en paix(1218)p 
entourée cette fois de Tamour et de la bénédiction de ses 
sujets. 

Il résulte de ce qui précède, que les Blavotins , qui dans 
le principe avaient pris les armes pour conquérir leur 
indépendance , s'armèrent aussi pour lutter courageuse- 
ment contre la domination de l'étranger. A côté de leur 
ancienne devise Liberté, ils inscrivirent sur leur drapeau 
un mot qui n'était pas moins magique pour eux : Patrie; 
et ils préludèrent ainsi aux combats que devaient livrer 
un siècle plus tard les Zannequin , De Breydel , De Coninck 
et après eux les Van Artevelde. 

Nous nous sommes arrêtés à tous ces détails, parce 
qu'ils sont destinés à jeter du jour sur la suite de ce 
ouvrage. Peut-être aussi contribueront-ils à réhabiliter la 
mémoire de ces braves et de leur parti , si mal jugé jusqu'à 
ce jour, à qui nous devons la plus ancienne commune et 
le plus ancien morceau de littérature connu de la Flandre. 
Enfin nous sommes parvenus à établir un point important 
et fondamental : les Blavotins ne sont pas d'une date pos- 
térieure à la Saga du Renard; et dès lors on ne pourra 
plus traiter d'anachronismes les allusions que nous tâche^ 
rons de découvrir dans ce vieux conte. 
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V. 

ANALOGIES DE LA FABLE ATEG l'hISTOIKE. 



Ce n'est pas la première fois que la similitude des noms 
des premiers acteurs du roman du Renard avec ceux des 
factions qui figurent dans les annales flamandes, a fixé 
Tattention. Leur parfaite conformité aura sauté aux yeux 
du lecteur qui a vu le nom d'Isangrin le loup et celui 
A'Isangrin le partisan de la noblesse et de la cour, entre- 
mêlés dans Tesquisse historique qui précède. 

Cet accord a été si constant en tous les temps , que les 
variantes , les contractions ou les corruptions qu'ont subies 
ces dénominations dans leur double acception , n'ont pas 
troublé leur harmonie. D'un côté Philippe Mouskes appelle 
Ingrins les hommes opposés au parti du peuple , 

En celé tière des Ingrins. 

Grammaye les nomme Nigerkenses; tandis que la vérita- 
ble orthographe est en flamand Isengrimmers^Isengrynenj 
d'où on a formé les mots français Isangrins et hingrim, 
et les mots latins Isangrini ou Fsangrini. D'un autre côté 
nous voyons que le loup avait également un nom diiTérem- 
ment écrit. Dans une sirvente de Richard Cœur-de-Lion , 
ce malheureux roi s'exhale en plaintes contre ses persécu- 
teurs, 

E vos joastes ot moi 

E men portastes tiel foi 

Com Naengris à Renart. 

I. 7 
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On trouve le nom d'Ftengrin dans les vers suivants : 

Plus set Porrete de Renart 

Que vous ne savez d^ysehgrin (i). 

Un MS. cité par Grimm (2) , porte : 

Ane Rainart A'Mengri 
Miel none saup venjar 
Cant lo fes escoriar. 

Peire Cardinal dit quelque part du loup : 

Peior caropanha 
Lor a quen Alengris 

Et Arnaut d'Antrevenas, dans une chanson, 

Ni Belins lo moutos 
îi'Jsingrins la fllatz. 

Rénart li gorpil, l'illustre rival d'Jsangrin li loup, son 
compagnon inséparable et son antagoniste perpétuel , est 
lié de la même façon aux ennemis historiques desi Isangrins 
par un surnom commun , celui de Blafot. Grimm et Wil- 
lems , deux savants qui se sont famiUarisés avec les langues 
du Nord, nous apprennent que les Danois et les Suédois 
désignent encore aujourd'hui le renard sous ce nom (5). Le 
mot Danois Blafot^ pied noir ou pied bleu est évidemment 
en rapport avec l'expression flamande Blaeuvoet et ses déri- 



(1) Le Renart de Méon. I, 3«9. 
(9) Reinhart Fuchs. Rerlin, 1854, p. cci. 

(3) Reiuhart Fuchs , Ton Jacob Grimm. p. lt. — Raînaert de Yof, fan 
J.-F. V^illemi, p. ui. 
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Tés. La vieille orthographe des mots Blavotins, Blavotenses, 
Blavotini, par contraction Bloetini, Blootins conservée dans 
les chroniques , semble concourir à faire reconnaitre entre 
eur et le Blafot danois une ancienne et commune origine. 
On peut ajouter à cette observation que Richard connu sous 
le nom de Blaeuvoet , le généreux défenseur du peuple , de 
la liberté et de son pays, que la reine Mathîlde a chargé de 
fers, parait avoir eu pour signature Riquardus Blavoet et on 
pourrait peut-être prendre pour son nom celui que Ton ren- 
contré dans deux diplômes de ce temps. Le premier, de Tan- 
née H81 , produit dans Mirseus (1), désigne parmi les témoins 
Riquardus Blavoet. L'autre de 1214, provient de l'abbaye 
des Dunes et nous sommes plus à même de garantir l'exac- 
titude du nom Riquardus Blavoet, rapporté au bas de cette 
pièce , comme celui d'un témoin (2). 

Richard Blavoet n'a certainement pas donné son nom. aux 
Blavotins qui, au moins deux siècles avant lui étaient en pos- 
session de cette dénomination ; Heyndericx a commis sur ce 
point , dans ses annales de Furnes , une erreur des plus 
graves : ce citoyen courageux aura plutôt lui-même mérité 
ce surnom par ses opinions politiques, et par ses actes de dé- 
vouement en faveur d'un parti. Richard Blavoet ne signiûait 
autre chose que Richard le pied bleu, Richard le BUivotin. 

Despars prétend que les Blavotins, qu'il appelle Blaeu- 
vœtynentt Blaeuvoeters, avaient reçu cette qualification par 
allusion à la chaussure bleue des hommes du peuple, qui 



<1) Dipl. I^ p. 978. 

(3) Nons exprimons ici notre reconnaissance à M. Tabbé Van de Patte, 
qoe Ton trouTo toi^ours prêt à rendre service surtout quand il s^agit de 
rintérét de la science et qni a bien voulu nous donner les éclaircissements 
dont nons tTions besoin. Ce diplôme est produit dans le Chronicon Mo" 
noêierii de Dunis, Cod. dipl. m, p. 148. 
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formaient la plus grande partie des troupes de la fection, et 
notamment de ce même costume qui les avait distingués à 
la mémorable journée du lundi rouge: une pareille confusion 
d'époques, dénote de la part de l'auteur une complète igno- 
rance de l'origine des Blavotins. S'il est vrai que nos hardis 
partisans se sont présentés à ce fameux combat avec des 
chaussettes bleues , ils avaient probablement choisi cet uni- 
forme comme signe de défi et de ralliement. A part cette 
méprise, l'opinion de Despars n'est pas dénuée de vraisem- 
blance. Les expressions de cette nature provenant de signes 
extérieurs et principalement de quelque objet de vêtement, 
furent en tout temps très communs : témoins la Jacquerie 
et Jacques Bonhomme , que l'on croit tirer son origine des 
Jacquettes du peuple; les Chaperons blancs et beaucoup 
d'autres. Les Isangrins peuvent avoir donné à leurs adver- 
saires politiques, par dérision ou par mépris de leur modeste 
habillement , le sobriquet de pieds bleus , que ces derniers 
auront adopté dans leur enthousiasme. N'est-ce pas ainsi que 
dans une révolution moins éloignée de notre temps, les Gueux 
ont pris leur nom dans une occurrence analogue. Quoique le 
nom de Blafot soit perdu depuis longtemps en Flandre pour 
désigner le renard , rien n'empêche de supposer qu'il ait 
servi anciennement à cet usage , aussi bien qu'en Suède. Une 
circonstance très curieuse et très importante confirme 
nos soupçons. Les Danois et les Suédois qui appellent 
blafot le renard, que Ton peut considérer comme le 
représentant du parti populaire, connaissent son rival Isan- 
grin, le représentant des seigneurs féodaux, sous le nom de 
Gullfot, pied d'or. Ce surnom se trouve bien en opposition 
avec celui du peuple et convient parfaitement au parti de la 
noblesse. Les chevaliers, comme on sait, ont porté depuis 
des temps fort reculés , des éperons d'or, comme une distinc- 
tion particulière. 
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En présence de l'opinion qui faisait dater les premiers 
Blavotins du commencement du xiii" siècle, Grimm fait 
descendre les noms de nos factions flamandes du loup et 
du renard (1). On devrait maintenant, par des motifs 
opposés , attribuer une marche inverse à la transmission 
de ces noms. Le loup n'a d'ailleurs pas des pattes d'or et 
le renard encore moins des pattes noires ou bleues. Les 
noms de Blafot, Gullfot, Renart et Isangrin portent les em- 
preintes de propriétés humaines et d'une origine de la même 
nature. A qui les animaux de la Saga peuvent-ils avoir em^ 
prunté de pareils noms , si ce n'est à ceux près de qui leur 
signification trouve une juste application et qui leur ont 
donné pendant plus d'un siècle une popularité et une célébrité 
presque égales? 

L'étymologie du mot Isangrin, plus correctement, /«en- 
grim, vient à l'appui de cette manière de voir. Ce mot est 
incontestablement composé d'Isen ou dTsen et de Grim. 
L'auteur de Reinhart fuchs voit dans le mot ysen, en alle^ 
mandeisen^ fer, l'image du glaive. L'autre mot ffrim, grima, 
signifie d'après lui, frein, et par analoge, casque ou 
masque, parce qu'on attache le masque et la visière comme 
un frein sur le visage. Grimm trouve un appui à son opi- 
nion dans les paroles dlsengrimus : 

Hinc et ab antiquis congnaminor hengrimus 
Comiseca — . 

Cette épithète lui fait supposer une arme tranchante (2). 
Willems ne repousse pas cette interprétation pour Isengrim, 
nom d'homme. Le mot grim, grimmen, grynen en flamand , 



(1) Keinhart Fachs, cct i 
(î) Ibidt GciLu. 
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ainsi que Fauteur flamand le remarque fort bien, est en rap- 
port avec celui de grimace, grincer les dents, employés en 
français. Isengrin veut donc dire selon lui , de grimmige 
met het ziceerd y Thomme à la face courrouce'e ou menaçante 
et au {glaive de fer. Ce que le baron de Reiffenberg traduit 
par /brreMs et sœvus (1). Willems paraît néanmoins insister, 
pour le nom du loup , sur une acception qui varie de la pré- 
cédenle. Le moty5, glace, découle avec celui d'yser, fer, de 
la même source, à cause du froid de ce métal; au figuré il est 
encore pris pour reffroî et la peur. Vssen s'emploie pour 
glacer d'horreur. Or, suivant le système de Willems, 
Ysengrim, autrement ysselyke grim, exprime un aspect ou 
grimace qui fait glacer d'épouvante (2). Cependant un ob- 
stacle assez grand s'oppose à cette interprétation et c'est la 
présence de la lettre N constatée d'une manière invariable 
dans toutes les variantes du mot he^grin ou Isa^grin. Cette 
lettre a toujours dû établir une différence entre les dérivés 
éiisen, ou yzer, métal et A' y s glace. De même que Reinaert 
de Vos ne dit pas vallendore et offerenkcerse , mais valdore 
et offerkeerse, on a écrit constamment Ysland, Islande, 
Vsmeer, Fszee, mer glaciale. C'est par les mêmes motifs que 
Ton dit ysbaen^ysbreiik, yskoud, ysselen, ysselyk, et non 
pas yssenlyk. Vsdam, ysberg, sont autrement orthogra- 
phiés qjd'Jsendamnie, henberge, Isendoom, Isenbruin et 
tous les mots auxquels s attache Tidée du fer : brun comme 
du fer rouillé, épine dure comme du fer; on ne peut pas 
dire , brun de glace , épine de glace , ce qui serait un non- 
sens. On remarque que les explications des différents auteurs 
se rencontrent et que l'étymologie que chacun d'eux met en 



(1) Introd. de PhiUppe Mouikei. 
(9) Reinaert de Vo», lx. 
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avant , ne diffère de celle des autres que par de faibles nuan- 
ces. Nous nous hasarderons, nonobstant cet examen fait 
par des hommes d'-un si grand mérite, de présenter quelques 
nouyelles observations. Il n'est pas invraisemblable que le 
mot Ysengrim provienne du casque et de la visière de fer qui 
couvrait le visage des preux chevaliers flamands , et que le 
mot Isengrim figure uniquement visage de fer, aspect,, 
grimace ou, si l'on veut, masque ou casque de fer. Cette idée 
est assez simple pour sortir du peuple , elle a de l'unité et 
de l'ensemble et s'explique dans un sens naturel ou non figu- 
ré ; elle frappe comme le mot bl(rfot, gullfot et tant d'autres 
sur une partie de vêtement et par conséquent sur un signe 
matériel et caractéristique. EnQn le casque de voleur, IHebs-^ 
helm, qui ceint le front du loup dans la Saga , n'offre-t-il 
pas un puissant argument en faveur de cette version (1)? 
Quelque opinion que l'on adopte , tout n'en concourt pas 
moins à faire dés noms du loup et du renard de véritables 
noms historiques et d'une concordance frappante avec ceux 
de nos antiques factions. 



VI. 



Cette double homonymie devient bien plus significative 
par la ressemblance des personnages de l'histoire et de ceux 
de la Saga. Pour se convaincre de Tesprit qui a présidé à leur 
distribution et à celui des rôles dans le roman du Renard , 
on n'a qu'à jeter un coup-d œil sur les caractères des acteurs , 
leur position respective et leur valeur dans l'opinion super- 



(1) Boner. 38. 14. Einen Diebshelm traegt er auf •einem hiupt. Grimm, 
Roinhart Fachs, p. xitTii. 
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slitieuse qui régna sur le peuple à qui notre Sa(;a doit sa 
naissance. 

Ces! un fait suffisamment connu que la Flandre était jadis 
couverte de vastes forêts qui ont fait donner à ses premiers 
mai tres le titre de forestiers. Tous ces bois servaient de 
repaires à une prodigieuse quantité de loups, qui venaient 
fréquemment ravager les campagnes de telle sorte, que 
des ordonnances et des mesures de toute espèce pour 
porter remède à ces maux sont restées en vigueur jusques 
â notre temps. Le loup était un point de comparaison que 
le campagnard avait constamment devant les yeux et qui 
rendait de la façon la plus naturelle et la plus juste l'idée 
qu'il devait se former dans des temps de barbarie de ses 
farouches seigneurs. 

Les châteaux forts et les premiers manoirs étaient placés 
de préférence dans l'épaisseur des forêts. Quand les cheva- 
liers et les barons sortaient de ces sombres demeures, c'était 
quelquefois pour rançonner sans pitié les voyageurs qui les 
avaient malheureusement approchés de trop près (i). Quel- 
quefois et lorsqu'on s'y attendait le moins, ils venaient se 
précipiter en foule sur les cabanes pour dépouiller les ma- 
nants , faire valoir leurs exigcances ou se venger de leurs 
querelles. Ils tombaient sur ces malheureux comme une 
bande de loups affamés, livrant tout au pillage et au sang. 
Ils enlevaient aux vilains leurs bestiaux et leurs richesses et 
frappaient de mort avec leurs glaives redoutables tous ceux 
qu'ils rencontraient; tandis que les femmes et les enfants 
fuyaient épars , comme un troupeau de moutons dispersés 
par la frayeur , frémissant à l'aspect de ces guerriers bardés 



(1) La grande lëTérité déployée par Baudouin i la hache, donne la juate 
meaure de cet abui. 
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de fer et de ces visages menaçants et mystérieux , tellement 
couverts par le casque et la visière , qu'on voyait à peine 
percer leurs barbes épaisses et leurs regards flamboyants. 

Contre des forces et des violences pareilles, les paysans 
n'eurent d'abord à opposer que de sourdes conspirations , 
conspirationes servorum, comme elles sont appelées dans 
les capitulaires ; ils employèrent la prudence et la malice , 
qui est l'arme du faible. Le renard, moins fort et plus 
astucieux que le loup, était donc un animal fait pour 
dépeindre le parti populaire. De même que les deux 
ennemis naturels du manant, le loup et le tyran ducastel 
le plus voisin, habitaient la même forêt , de même le renard 
se tenait plus rapproché de la plaine où le serf, attaché 
à la glèbe, devait avoir son habitation à cause de ses 
travaux agricoles. 

Bttffon a fait sans le savoir peut-être , une observation 
sur le naturel du loup et du renard , qui semblerait écrite 
tout exprès pour les faire reconnaître comme les repré- 
sentants les mieux choisis des partis opposés des vilains 
et des nobles : « Le loup , dit-il , nuit plus au paysan , 
w le renard nuit plus au gentilhomme. » Pour ce qui con- 
cerne le renard , ces paroles avaient du temps de Buffon 
plus de justesse que relativement aux temps passés. 
Toutefois le renard n'a jamais pu être aussi terrible pour 
le paysan que son compère , et il a avec le cultivateur une 
certaine ressemblance. Ne remuent-ils pas la terre tous 
les deux, l'un pour son industrie et l'autre pour creuser 
sa tannière? 

Le peuple ignorant et superstitieux a longtemps con- 
servé pour le loup et le renard, mais surtout pour le 
premier, une frayeur fondée principalement sur les qua- 
Btés surnaturelles attribuées à ces deux animaux. Ils ne 
furent pas étrangers au culte du dieu Thor. Dans les 
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anciens proverbes et dans les préjugés populaires, l'on 
confond presque gfénéralement ce dieu, le loup, le renard 
et le diable. La barbe rousse qui fut un attribut du dieu 
germanique, fut constamment un objet d attention dans 
le renard. D'après TEdda, les loups Fcnrir,'Hati et 
Skœlle sont nés des çorcières larnvidiur. 

Grimm (1) atteste que dans plusieurs pays les gens du 
peuple n'osent pas encore prononcer le nom du loup et 
du renard. En Bretagne, pour éviter de proférer ces 
mots dangereux, on parle de Gmllem pour désigner le 
loup , et d'Jlan pour le renard (2). Le surnom de Renard 
même a fini par remplacer en français le véritable mot 
générique goupil. En Suède, en Norwège, en Dane- 
marck, en Lithuanie, en Ingremanie, en Finlande et 
jusques en Russie d'Asie , on a recours à des expédients 
de pareille nature. Il en fut probablement de même en 
Flandre, si Ton peut tirer cette conséquence du proverjbe : 
JU men van den duivel spreekt^ is hy er by of omtrent. 
« Quand on parle du loup , on en voit la queue. » La peur 
qu'inspire le loup-garou, de weerwolf, provient sans doute 
de la même cause. Qui sait si dans les premiers temps 
des Blavotins, le serf, qui mêlait dans sa haine le 
loup et le seigneur, ayant l'imagination troublée par la 
crainte , ne croyait pas voir dans les loups féroces revenir 
Tâme de ses cruels oppresseurs? • 

Les comparaisons les plus à la portée du peuple , d ac- 



(1) ReiDhartFach9,p. li?. 

(9) Alan de LiUe, un MTant flamand do Tordre de Citeaui du xii« siècle, 
d*Aprèf Grimm. p. lit. Dans le mot GuiUem , on pourrait areo tout autant 
de Traisemblance chercher le nom de GuiUaume de Loo , célèbre guerrier 
du même siècle, qui a pieusement passé la fin de ses jours dans un cou- 
vent, ce qui est conforme aux proverbes : Mê d€ duivel oî aie de voioudû 
ioordl hy eremyt. Lupuè fit monachui. 
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cord avec Ia superstition, semblent donc avoir guidé les 
auteurs de la Sa{ja dans le choix des personnages. 

Inde'pendamment de l'instinct qui divise les races 
d'animaux introduits dans la fable, ceux-ci ont encore un 
caractère artîGciel ou de convention. Cette dernière qualité 
est le plus souvent imitée des propriétés humaines. Cest 
ainsi que l'un de ces animaux est bon , l'autre méchant ; l'un 
malin et instruit, l'autre simple et borné; l'un faible, mais 
éloquent, insinuant; l'autre fort, mais violent et maladroit; 
enfin l'un de basse extraction et réduit aux travaux 
domestiques, l'autre noble et fier et occupant de hauts 
emplois. Si Ton veut consulter les attributs différents et 
de ce genre d'Isangrin et de Renard, on découvrira de 
nouvelles analogies qui serviront à compléter le parallèle 
que nous avons commencé de tracer. 

En sa qualité de guerrier vieilli sous les armes, Isangrin 
est gris, metten grisen boerde, veterator^ vieux compère. 
Il est fort, sterc, groot ende lanc, comme un chevalier 
flamand; corpulent, lourd, dur et intraitable. A Timi- 
tation des nobles hommes qui se faisaient une gloire de 
ne pas savoir écrire, il est borné d'esprit et de connais- 
sances. Notre personnage est traité d'avare et de gourmand, 
insatiable, rapace, vrec, hongerig, nimmer satt, nisosai 
ht hadde geem meer gekat; orgueilleux , arrogant , impu- 
dent^ cruel, furieux, brigand, assassin, perfide, scélérat 
endurci, diable, démon, infatuatus satan, satanas insci- 
tiattis, infernale appent guttur, 

Nil do, spemo modum, devoveoque fidem. 

Il porte un casque de voleur : 

Sum prcedo, sum sine fronte latro. 

Cette série d'épithètes compose assez exactement la liste 
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des reproches que les vilains adressaient aux nobles. 
Avec tout cela le loup est un seigneur; connétable , cornes 
stabuli, maréchal , maerscalc , c'est un courtisan qui a près 
du roi un parti très puissant. 

Renard, au contraire , dit au loup : 

Parvus ego et virtute carens tu fortU et ingens. 

On trouve dans son portrait un jeune homme roux 
et frais , scone jongelinc, metten rooden hoerde. Quant au 
moral il est fin, rusé, adroit, séduisant, trompeur, plein 
d'artifice , qui tot le monde boise, qui pleins est de mcU, 
qui est plain d'engin et d'art, qui moult sait de mainte 
guile, qui sait plus de barat que béte noire et blanche. 

Toz jors sot moult Renart de guenche 
Jins que n'en sot tant biche soz branche. 

Il est beau parleur, felle saghe, qui noraJt fcdlere rhetor. 
On l'appelle die ribaut^ rode scak, quaet wicht, onreine 
vraet, felle gast, vuulwicht, meester, van rade toys ende vroet 
ende van groten geslachte. Noble comme l'étaient souvent les 
chefs des partis populaires, mais moins élevé que le loup, 
ayant des parents parmi la noblesse sans y avoir des adhé- 
rents aussi puissants et aussi nombreux. Son père avait 
étudié la médecine. 

L'explication de ces nombreuses citations et qualifications 
nous conduirait directement aux allusions et aux allégories 
qu'on s'efforce de déchiffrer dans le roman du Renard. 
Mais il convient de reprendre notre raisonnement un peu 
plus haut et de porter un instant notre attention sur la 
formation et la croissance de la Saga. 
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VII. 



Une ressemblance extérieure très visible entre les hom* 
mes et les animaux ; le mouvement, la volonté, la vie, des 
forces physiques , la beauté, la santé, les maladies, des be- 
soins, des appétits, des penchants et des sensations commu- 
nes , le plaisir et la douleur, Tamour , la colère, le courage , 
et bien d'autres rapports sous des aspects divers, ont produit 
de bonne heure des rapprochements et des comparaisons 
bien naturelles. Les animaux étaient d'abord dans les contes 
populaires des acteurs sérieux, dont les aventures étaient 
racontées avec une bonne foi et une crédulité naïve en 
harmonie avec l'enfance et l'aveuglement des premiers 
peuples. Plus tard, quand ces idées s'affaiblirent, la fable 
ne forma plus qu'un miroir où les actions des hommes 
se trouvaient réfléchies. Une fiction poétique et hardie 
prêta aux animaux non seulement l'intelligence et la pa- 
role des hommes , mais aussi certaines manières d'être 
qui sont si éloignées de la béte , qu'on peut les faire passer 
pour de véritables allusions. 

Les héros de la fable ont un gouvernement monarchie 
que et féodal, qui ne diffère en aucun point de celui 
des hommes du pays et de Tépoque. Ils vivent sous les 
mêmes institutions etles mêmes lois, sont soumis aux mêmes 
formes judiciaires. La scène se passe dans la patrie du 
narrateur; on ne parle que de fleuves , rivières, montagnes , 
forêts, villes et campagnes connus. Est-il question de procès, 
de guerres , d'événements politiques . on devine quels sont 
ceux qui ont pu servir de modèle. Enfin toute la vie com- 
mune des hommes s'empare dû roman ou du poème , et la 
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Saga, même avant qu'on y songe , devient allégorique dans 
presque toutes ses parties. Eccard, Mone, Ettmuller, 
St-Mare Girardin et jusqu'à un certain point Grimm et 
la plupart des savants ont dû reconnaître cette marche. 

Il serait néanmoins téméraire de soutenir que le Renard 
et ses branches composent entre eux un système d allé- 
gories complet, unique et prémédité. Il y a des sagas dont 
la simplicité permet de croire qu'elles sont moulées d'un 
seul jet. Mais les sagas qui embrassent autant d'épisodes 
différentes que le Renard, sont l'ouvrage des siècles et 
des nations qui n'ont pu s'accorder pour en faire un 
ensemble allégorique et parfait. Elles sont comme ces 
vieilles églises gothiques qui paraissent aux yeux du vul* 
gaire des chefs-d'œuvre créés par un seul artiste , et dans 
lesquelles les hommes instruits cherchent à lire les âges 
qui ont contribué à leur immense construction. Cependant 
le reman du Renard dont les scènes si variées sont 
attachées par un seul lien , se distingue par une conception 
qui lui est propre. Il semble renfermer une grande pensée 
qui en est l'âme. La pensée qui inspira les inventeurs de 
la Saga ne peut reposer que sur une situation qui préoccupa 
vivement le peuple durant une longue suite de générations. 
L'œuvre de son émancipation, ses luttes avec les Isangrins, 
constituent une de ces rares circonstances auxquelles on 
peut attribuer de semblables prodiges. Si la Saga n'eut 
pas été allégorique dans le principe, elle devait le devenir 
dans la bouche de nos héros flamands, qui pendant des 
siècles mêlèrent au récit de leurs combats et de leurs 
querelles Blavotincs et Isangrines , les exploits de Blafot le 
Renard et d'Isangrin le Loup. 

L'histoire de Régnier au Long-colet de Zwentibold, que 
Mone veut trouver dans celle de Renard -et d'Isangrin , ne 
présente pas le même caractère. Les ouvrages de ce savant 
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n*ont rien prouvé qu'une vaste érudition , au moyen de la- 
quelle on peut donner de la couleur aux systèmes les plus 
opposés à la vérité. 

Ainsi que nous venons de le dire , la Saga est toujours 
mobile et changeante par sa nature; les conjonctures 
les plus disparates et oubliées de nos jours ont tour à 
tour exercé leur influence sur son développement: vou- 
loir suivre le fil de toutes les scènes pour en faire l'ap- 
plication à un épisode historique déterminé et étroitement 
circonscrit, ce serait poursuivre une chimère. Ce sont 
moins les détails , que le plan et le dessein de cette œuvre 
étonnante qui méritent d'être l'objet de nos méditations. 

Il ne faut pas trop se mettre en frais d'études pour 
s'appercevoir que le roman du Renard respire un air de 
critique^et de moquerie; on peut y voir une parodie très 
ingénieuse de la rapacité, de l'hypocrisie, de la vanité, de 
l'ignorance et de l'injustice de la cour et de la noblesse , 
ainsi que de l'accès facile qu'avaient auprès du trône la 
flatterie et l'appât des richesses^ Renard semble se jouer 
continuellement des vices de son époque et les poursuivre, 
partout avec cette ironie et ce rire satanique qui fait le 
fond de son caractère. La raillerie et la satire furent ainsi 
de tout temps la consolation de la misère publique. 

Les querelles du Renard et du Loup , aussi bien que 
celles des Blavotins et des Isangrins, présentent le spectacle . 
d'un procès interminable, d'une lutte à mort. S'il intervient 
entre eux une réconciliation apparente , elle ne leur sert à 
Tun et à l'autre qu'à mieux se tromper réciproquement. Le 
peuple s'attribue dans le Renard, comme de raison, le 
pluJs d'esprit et de succès , et si ce héros n'emploie pas 
toujours les moyens lès plus honnêtes, c'est qu'il vivait 
dans un siècle où l'on ne se piquait aucunement d'une 
grande délicatesse envers ses ennemis. 
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Dans les plus anciennes Sag;as le Loup était, à l'^l 
des premiers maitres du pays, un homme du Nord. 
Isengrimus se qualifie lui-même de jeune Allemand un peu 
sauyag;e. Il ne savait ni le français ni le latin: 

Quidsi cum latie su nescius ipse hquele. 

Et n'était pas capable seulement de saluer en français: 

Foce lupus galla dicere nesdt : ave. 

Son accent germanique perçait toujours au point qu'il 
fallait désespérer de lui faire prononcer le mot où à la 
manière française: 

Quodsi docilis jam foret ut recitanti 
Jttrebatum france dicere posset: ubi? 

Par une conséquence naturelle , la scène changea plus 
tard avec l'histoire. Philippe-Auguste menaça la Flandre 
de sa domination, il y trouva dans le peuple et surtout dans 
les Blavotins un patriotisme qui déjoua tous ses projets. 
La cour de Philippe d'Alsace et celle de Mathilde, était 
seule française de langue et de mœurs au milieu des popu- 
lations flamandes. Les Isangrins et leur image Isangrin 
le Loup^ furent traités de français. Hi can waehch, dietsch 
ende latyn. C'est en français que Courtois, un des adhérents 
du Loup , adresse sa plainte au roi contre Renard: 

Doe hengryn dit hadde gesproken, 
Stont op een hondekyn, hiet Cortois, 
Ende clagede den coninc in fransois. 

En revanche et par la raison contraire , le fidèle ami de 



Renard , son neveu Grimbert , son seul partisan et défen- 
seur auprès du monarque, ne sait que sa langue maternelle, 
le flamand. 

Grimbert sprac: « oom, walschedi (1)/? 
Of gi iet wilt y spreect jegen 7ni 
In dietsche, dat iet mach verstaen. » 

Ces dernières explications s'accordent difficilement avec 
l'opinion de Willems^ suivant laquelle la partie du Reinaert 
flamand d'où sont tirés les vers transcrits ci-dessus^ serait 
écrite en 1170, cinq années après la naissance^ et neuf 
avant le couronnement de Philippe-Auguste (2). Il ne parait 
pas cependant que cette année ait été citée par lui comme 
une ^ie précise et absolue, et nous sommes inclinés à placer 
la naissance de ce poème quelques ans plus tard, sous 
le gouvernement de la reine Mathilde. Ce sentiment ne se 
trouve aucunement contrarié par la mention que fait le 
poète du comté de Vermandois. La réunion de ce comté 
avec celui de Flandre ne pouvait pas être effacée de la 
mémoire des Flamands , du temps de l'épouse de Philippe 
d'Alsace. Ensuite, on pourrait se demander si le Portugal 
qui se trouve nommé également dans la première partie 
de l'ouvrage , ne se sera pas offert à l'esprit de l'auteur 
de Reinaert, par rapport à la comtesse qui était de ce 
pays? 



(1) fTàUchedif parlei-Toas françaii? 
(S) Reinaert de Vot, pa|^ xjlxt. 
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PATRIE COmXlNE DES FACTIONS FLAVAIfDBS ET DE LEUR SAGA. 



Rien ne nous éclaire mieux sur la yéritable origine de 
la Saga du Renard , que ses rapports avec les querelles des 
Isangrins et des Blavolins^ et réciproquement rien aussi 
n'est plus propre à fortiCer les indices d'une liaison étroite 
entre l'histoire et la fable , que les titres de leur commune 
naissance. 

Des savants étrangers et impartiaux qui ne connaissaient 
pas toutes les relations que nous avons tâché de mettre en 
évidence, et qui ont fait de l'origine de notre Saga une 
étude approfondie , ont dû reconnaître qu'elle ne fut élevée 
et lancée dans le monde qu'en Flandre, et que c'est là 
qu'elle fut apparemment née. 

« Les Néerlandais se sont attachés avant toutes les 
1» autres nations à la peinture des paysages et des animaux. 
>• Ils cultivèrent aussi la poésie légère , et il suffit de lire 
y* le récit de la chasse à Tours et au loup , ou celui du chat 
M et du curé , pour avoir devant les yeux le tableau flamand 
H le plus parfait (1). » 

C'est en ces termes que Gervinus s'exprime sur cette 
intéressante question. Mais honneur avant tout à Grirom , 



(1) Gerfinui, Gnehichtê dtr poiiiêehên natiomaUliiêratur, Leipiig. 
1S40, Ira partie, pago 133. Voir U trad aot ion flamande de Rmu. Btlgùeh 
muêeum, 1841 , page 115» 
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qui a donné a cette opinion un grand degré de force et de 
probabilité; lui qui a su préciser si admirablement la patrie 
du Renard en la faisant concorder , sans aucune intention, 
avec le théâtre de la guerre des Blavotins et des Isangrins. 

<c A juger de la manière que se présente la fable , dit-il , 
» dans les écrits parvenus jusqu'à nous, elle a pris sa nais- 
» sance au nord de la France et en Flandrel On voit 
)> apparaître d abord dans l'éloignement , quelques points 
>* qui accusent une ancienne extraction de Tintérieur de 
n l'Allemagne, mais si Ton suit la Saga dans sa marche, 
» on découvre une scène beaucoup plus large qui s'étend 
« sur le nord de l'Europe et même sur une grande partie 
« de l'Asie (1). » 

Les principaux motifs qui ont guidé Grimm dans son 
avis , sont puisés dans les plus anciens écrits qui existent 
encore de nos jours et qui portent tous le sceau d'une 
nationalité flamande. Il ne sera pas hors de propos d'en 
passer quelques-uns en revue. 

Isengrinus et Reinardus^ deux pièces en vers latin, dont 
la seconde est reconnue pour appartenir au milieu du xir 
siècle, tandis que l'autre est plus vieille de 50 ans, laissent 
entrevoir toutes les deux qu'elles sont composées en Flan- 
dre. Le cri de guerre Arras, dont il y est fait mention , 
qui fut celui des Flamands: Jrras et Fpres, ainsi que les 
particularités qu'on y remarque , concernant la graine qui 
servait à une des principales industries de l'Artois , la 
teinture en rouge , étabUssent à cet égard les plus fortes 
présomptions. Quand on ajoute à cela quelques noms 
flamands qui figurent dans ces poèmes, comme les portraits. 



(I) lîeinhari fuchs, schlutt. page cccxii. 



des connaissances d'un peintre dans ses tableaux d'histoire , 
et que Ton considère toutes les localités flamandes qui s'y 
trouvent citées et annoncent de la part des auteurs une 
parfaite connaissance des lieux, il ne reste plus aucun 
doute: beide sind wol sicher flàminge, « ils sont bien 
» certainement écrits par des Flamands , dit Grimm , ces 
>» deux poèmes dont Tun provient du midi et l'autre du 
» nord de la Flandre. » 

Il faut distinguer dans le Reinaert de Fos flamand deux 
parties très distinctes et de mains entièrement différentes. 
La première partie qui remplit presque tout le premier 
livre , est la plus ancienne , la plus originale , la plus pure 
et se recommande par une tournure tout à fait flamande. 
Ce morceau parait avoir été écrit vers la fin du xii* 
siècle (1). L'excellent auteur en est resté inconnu. Plus 
tard un prêtre d'Ardenbourg , Willem Utenhove , qui exista 
en 1270, trouva que Tœuvre primitive ne contenait pas 
toutes les branches connues de son temps, et composa 
une continuation au renard. Ce dernier eût recours à des 
ouvrages français. Cela se trouve ainsi annoncé dans le 
prologue qui précède immédiatement le commencement de 
Touvrage. 

Willem (2), die vek boeken maecte 
Daer hi dicken omme loaecte, 
Hem vernoide so hoerde 
Dat die geeste (3) van Reinaerde 
Niet te recht en es gescreven. 
Een deel is daer after gebleven : 



(1) Willemi , Reinaert de Vos , inieiding , a Mvammeot proQTé oe fait. 

(2) Willem Utenhove. 

(3) Gwsfê, lat. getia, fr. gestes. 
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Daerom dedi de vite (l) soeken, 
Ende hee/tsena den toalschen bœken 
In dietsche Mus begonnen. 

Le Renart que Méon a publié, est le contenu de douze 
MSS. français, et comprend une quantité de branches 
toutes moins anciennes que les Isengrinus et Reinardus 
latins et le Reinaert flamand. Les trouvères français ne 
paraissent pas avoir de plus ancien auteur de Rénardetnes 
que Perrot de St-Cloud. 

Pierres qui de saint Clost fu nez 

S'est tant traveilliez et penez 

Par proiere de ses amis , 

Que il nos a en rime mis 

Une risée et un gabet 

De Renart , qui tant set d'abet 

Le puant nain , le deseréu , 

Par qui ont esté deceu 

Tant baron, qui n'en sai le conte: 

Des or commencerai ce conte. 

Perrot a vécu en 1230, et il fait connaître lui-même les 
sources où il a puisé. 

Un livre, auaipre avoit à nom 
Là trovai-je mainte reson 
Et de Renart et d autre chose. 

Ce livre parait avoir été VÀucuparius, un ouvrage latin 
suivi du LupariuSy du Pcmitentiarius lupi, de VJsinariuSy 



(1) f^iVe, lat. «t'to, fr. «m, htsMr: 
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du Raparius en grande partie attribués à Godfried van 
Thienen. Le livre de Perrot est même en partie une imita- 
tion du Reinaert flamand, il a même conservé quelque part 
, le mot ff^ellecome, qui se trouve dans le texte (1). 

Le Reinhart allemand a beaucoup de noms francisés qui 
font voir que Fauteur a eu devant lui un ouvrage français, 
et le Reincke saxon n'est qu'une traduction de Reinaert de 
ros. 

Les plus anciens poèmes connus, proviennent donc de la 
Flandre et semblent concourir pour signaler les Flamands 
comme les inventeurs de la Saga. 

Comme Saga flamande, l'histoire d'Isangrin et de Renard 
a eu de tout temps en Flandre une plus grande popularité 
que partout ailleurs. Nous remarquons en effet que Rei- 
naert de'Fos n'y a jamais cessé d'être le livre du peuple. 
On emploie encore aujourd'hui, et principalement dans la 
Flandre occidentale, parmi les livres d'école un ouvrage en 
prose, intitulé Reinaert de Fos ofhet dieren oordeel y qui a 
obtenu peut-être plus de cent éditions. 

Cette grande popularité est attestée encore par une 
innombrable quantité de proverbes flamands qui regardent 
l'histoire de Renard et d'Isangrin (2), et bien plus encore par 
une foule de noms de famille répandus par toute la Flandre 
et qui paraissent rappeler le souvenir de tous les héros de 
la Saga. La liste qui suit, est copiée en grande partie de 
documents authentiques: 



(1) Voir WiUems, Reinaert de Vos, InMding, 
3) Cet prof erbes formeraient an recueil trop Tolumineox pour troufer 
place dam un ouvragée limité comme celui-ci. Le lecteur flamand n*a 
d*aUleura qu*à consulter m mémoire. Noua en avons déjà cité deux ou 
trois exemples et nous renfoyons les curieux au Reinaert de WiUeras, et 
«a Bêlgiêch Musmm, 
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De Fos, Reynaert, Reintjens , Fosschaert ^ Rosseel, 
Rosseeuw, Blaevoet (1). 

De IFulf, fFolf, hengryn, De Gryse. 

Leeuw, Fanderleeuw, De Nobele, Nobeh, Liebaert. 

De Beir, De Brtiyne, Bruyneel. 

D'hont, De Hondt, Courtois. 

Cats, Tysbaert, Tibert, Tibaert. 

D'haens^ ffhaene^ Fan den Haene, Kickx, Kiekens, 
Sprot, Singelyn, Despot, Pinte, Pynte. 

De Ram, Lamme, Lammens, et une infinité d'autres 
noms moins importants , tels que De Kemele, De Gans, 
De Raeve^ Jeve, Martens, Mertens, Borre,De Reyger, 
De Puydt etc. 

Le Renard a conservé l'empreinte du pays et des hommes 
à qui il doit son existence; les Flamands de leur côté 
portent sur eux sans cesse et dans leurs propres noms, 
les souvem'rs du Renard: on verra que la contrée possède 
aussi des monuments qui rappellent cette antique et célèbre 
histoire. 



IX. 



Le témoignage le plus ancien et le plus durable de la 
communauté de patrie des héros de l'histoire et de ceux de 
la Saga , se trouve inscrit en lettres ineffaçables sur le sol 
même qui les a vu naître. 

Une tradition qui remonte sans doute jusqu'aux temps les 
plus reculés , avait consacré une division territoriale fort 



(1) On a déji m pins haut le nom de Rtqmtrduê BlovoH; il y a 
aujoard^bni des Blamott dani lei enTÎront de FonMa, 
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curieuse dans une partie séparée et distincte de la Flandre 
et tracé des limites entre le pays des Blavotins et celui des 
Isangrins. Les Blavotins habitaient FEst de la ville et de la 
châtellenie de Furnes, du côté de Keyem et de Pervyse ; les 
Isangrins se trouvaient à TOuest et au Midi, dans la partie 
flamin^nte baignée par V/sere. Il serait difficile d'indiquer 
Torigine de ce partage. Une nation conquérante est-elle 
venu se fixer dans ces derniers parages et asservir les 
indigènes qui sont restés du côté opposé? Ou bien , chaque 
r^on s'est-elle distinguée par une rivalité de partis qui 
trouvait chacune plus de sympathie dans une localité 
différente? Quoiqu'il en soit, quand les motifs de cette 
délimitation n'existaient plus, et que Tesprit d'indépendance 
des Blavotins s*était répandu par toute la Flandre et 
jusqu'en Zélande , les souvenirs de cette division géogra- 
phique n'étaient pas éteints. On les retrouve dans les écrits 
de plusieurs auteurs du xii' et xiii* siècles. 

L'abbé Egide place les Blavotins autour de Keyem, dans 
le passage suivant: 

^Sic Spirihu S^ gralia in vita extitit debriatus, ui 
» meruerit pacem inter Ysekgeinos e( FLAYEifTiif os (lege 
» Blayotinos) vel flabpedes in partibus HoUandiœ et 
» ZelandÙB et Flandriœ, quam nullus hominum attentare 
y» quibat, sive rex, sive cornes, aut haro reformare. Sic enim 
» erat guerra inter eos, quod pater filium habensobvium, 
5» aut filius patrem , mox immaniter scevientes collisi pari- 
» ter alter alterum suffocabat (i). Erant autem nobiles 



(1) L*expreMioa Itangrini ne peut pas désigner ezolaiifement la 
BoblatM et BlatoHni loi pajMDs. Car comment alort expliquer la baiue 
entre le père et le filf . Il a*agit bien ici d'eiprit de parti. 
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» valiie una pars, residui vero sicut supra dktum est, de 
ï> territoriis Fumensi in Flandria, in loco circumcirca 
» locum, qui dicitur Caeyens (Keyhem) commoran- 

M tes (1). » 

Guillaume-Ie-Breton explique cette singulière démarca- 
tion d'une façon bien plus remarquable : 

Inde movens clctssis kgit osquoris undas, 
Quod Bloetinorum candentia littora lambit, 
Quoque maresœsos extendit Flandria campas 
Et qua bellipotens media inter prœlia terram 
Sulcat Ysangrinus gladio munitus et hasta,' 
Qua sol Furnus aràt finibus vicina marinis, 
Quaque ruinosos ostendit belga pénates 
Semirutasqtœ domos regni monumenta vetwti 
Nervius armi potens ubi bella frequentia gessit. 

» Partie de Gravelines, la flotte, sillonnant les flots de 
» la mer^ parcourut successiTement les lieux où elle ronge 
» les rivages blanchâtres des Blavotins, ceux où la Flandre 
» se plonge en plaines marécageuses , ceux où VFsangrin 
» puissant à la guerre, armé de son glaive et de sa lance, 
» parcourt la terre; combattant sans cesse, et ceux encore 
» où les habitants de Fumes, par une exception remarqua- 
» ble , labourent les champs voisins de la mer , et où le 
» Belge montre maintenant ses pénates en ruines (2). » 

Que Ton jette après cela un regard sur la carte du pays 
des Isangrins et des Blavotins, et l'on verra dans ce coin 



(1) Ampliêêima eoilêctio, ti, p. 30S. 
(9) Philippide, p. 370 loq. 
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de terre représenté dans les noms des villes et des com- 
munes , et rangés comme sur un théâtre, la foule des héros 
qui figurent dans les poèmes de Renard, Wulyeringhem et 
IsENBERGHE , quî se font remarquer dans le centre , rappel- 
lent Isangrin le loup; Hondsgotb, son ami Courtois le 
chien ; Katsberg, Tibert le chat ; KEVHELBERGet Loxbaert- 
SYDE, le chameau Lombardus; Lampernisse, Lampreel le 
lapin; Haesebrouck » Cuwaert le lièvre, qui se tient à 
l'écart comme un poltron; Beteren^ Panser le castor; 
Ayegapelle, Dame^t;e^ la pie; Rahsgapelle, le malheu- 
reux bélier, qui semble attendre dans la proximité du pays 
de Renard le message qu'il se chargera de porter au roi. 
On chercherait vainement ailleurs une collection de pa- 
reils noms circonscrits dans un espace aussi étroit. 

Il est facile de concevoir pourquoi le lion et sa cour n y 
ont pas leur place. L'ours est aussi indiqué dans la Saga . 
comme un étranger venant des Ardennes. Nous avons 
néanmoins les communes de Beemem, de Beirelaere et de 
Beirevelde en Flandre, mais éloignés du pays des Isangrins. 
Blafot le renard n'a pas tant de nobles adhérents à sa 
suite; il se tient seul, comme il convient au milieu des 
paysans sans nom , au Blaeuyoetswal à Pervyse. 

Ne serait-on pas tenté de reconnaître dans chaque héros 
du roman du Renard le seigneur d'un domaine qui por- 
tait un nom correspondant, et dont le souvenir histo- 
rique s'est malheureusement effacé. 
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X. 



coNCtusiorr. 



Les BlavotÎBs et les IsaB^îns sont avec la Saga du 
Renard et du loup des contemporains et des compatriotes; 
ils ont les mêmes traits , le même caractère , les mêmes 
rivalités et les mêmes noms. Le hasard seul a-t-il pu réunir 
tant de circonstances qui se prêtent réciproquement leur 
appui? une pareille supposition est inadmissible. Quoi ! les 
Blavotins et les Isangrins auront inventé la Saga, ou l'auront 
incontestablement adoptée et élevée dès son enfance; ils 
lui auront donné pour sujet un procès et des querelles 
semblables aux leurs; ils auront tracé leurs portraits dans 
ceux des personnages fabuleux; ils leur auront donné 
leurs usages, leurs institutions^ leur gouvernement; ils 
les auront distingués par leurs propres sobriquets : et tout 
cela sans esprit d'imitation et de comparaison! 

N'en doutons pas, Thistoire de Renard fut dans le prin- 
cipe une Saga locale, attachée aux lieux où elle est née , 
lesquels embrassent les environs de la ci-devant châtellenie 
de Furnes , dans la Flandre Occidentale et dans une partie 
de l'ancienne Flandre maintenant incorporée à la France. 
Nous n'avons pas besoin de nier au loup et au renard une 
existence antérieure dans les anciens contes et dans les 
croyances des peuples du Nord. Que ce soit de là que 
les Flamands aient apporté le germe de leur fable; Renard 
et Isangrin sont bien différents de leurs prédécesseurs 
d'un autre nom. La souche de cette illustre famille a pris 
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racine et a grandi chez nous , après quoi ses brancha 
aussi nombreuses que célèbres se sont étendues au loin 
sur l'Europe et sur l'Asie. 

La Flandre a des motifs pour être fière de ces deux 
vieux citoyens autant que de ses enfants les plus renommés. 
Leurs aventures peuvent servir à étudier le génie, les 
mœurs et les lois de nos pères, et à nous instruire qoe 
la Flandre peut à juste titre se glorifier d'avoir contribué 
de bonne heure à la renaissance des lettres et à la civili- 
sation de l'Europe au moyen-âge. 



H. Vàr de Velde. 



I 

i 



qooissk 
éteoémi 

ière de «$ : 
$ p/os mes 
r te pfe, 
us instim: 
'awir öMlé 



ElPl. 





} ) 




///^rrv/rJ a Ayy/z/^W 



433 



PARTICüLARITiS 



SDR 



LES CORPORATIONS ET METIERS DE BRUGES. 



En publiant ces notes sur les métiers et corporations , 
nous ne nous proposons aucunement de donner une 
histoire complète de ces congrégations , qui réunies comme 
corps d'artisans firent fleurir le commerce de la Flandre , 
et quittant leurs machines pour prendre les armes , for- 
mèrent une armée redoutable , qui, bien souvent, fit trem- 
bler le comte de Flandre , dès qu^il semblait vouloir porter 
atteinte aux privilèges octroyés aux Flamands. 

Toutes les professions exercées à Bruges au moyen-âge 
portaient le nom de Neringen en Jmbagten, dénomina- 
tions qu'on pourrait traduire en français par Professions 
mercantiles et Métiers. 

L^administration générale de toutes ces corporations 
était dévolue à un conseil de neuf personnes nommées 
grands-doyens {zwaer-dekens). Ces grands-doyens étaient 
les doyens des corporations les plus considérables, car 

I. 9 
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indépendamment de ces grands-doyens , diaque eorporttioB 
avait encore un doyen qui lui était propre. 

Les grands-doyens étaient : 

1. Le chef-homme de la section de la Tille dite St-Jans 
sestendeel (4). 
3. Le doyen des tisserands. 

3. Le porte-enseigne des bouchers. 

4. Le doyen des charpentiers. 
S; Le doyen des maréchaux. 

6. Le doyen des cordonniers. 

7. Le doyen des tailleurs. 

8. Le doyen des boulangers. 

9. Le doyen des courtiers. 

Les grands-doyens avaient chacun une clef de la caisse des 
archives communales déposées aux Halles. Dans cette caisse 
était aussi enfermé le sceau de la ville , dit le scel obligatoi- 
re, dont on ne se servait que lorsque la ville engageait ses 
propriétés et ses revenus. Cette sorte de contract avait lieu 
avec grande solennité et du consentement du comte. Alors 
se rendaient aux Halles le grand-bailli , l'écoulète , le bourg- 
mestre , les échevins , les conseillers , les trésoriers , les gref- 
fiers, les pensionnaires avec les neuf grands-doyens. La caisse 
contenant le scel était fermée à dix clefs : la dixième était 
entre les mains des bourgmestres et échevins, qui ouvraient 
la dernière serrure , après que chacun des grands doyens 
eut ouvert la sienne. 

Chacune des corporations était dirigée par un doyen et 



(1) La TÜle de Bra^^ fut dWiiée foasPhilippe-le-Hardi, «n 1SS4, en 
■iz teoiions, dites : S^ohm seêUndeel, Si-Dûnaes witetuM, Otuu Liêvê 
FramM êgêtendeel, Si-Jocobt êethnâeel , St-Niclay$ êttwndeel, UÇar^ 
mtrê êetUndmi. 
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par un eonseil nommé Finders ou Sorgers. Quelque- 
fois le doyen avait sous lui un gouverneur ou un porte- 
enseig;ne (Schild-drager). Un prêtre faisait les fonctions de 
chapelain près de chaque corporation pour les offices divins 
qu'on célébrait à certains jours de fête , dans la chapelle 
dédiée au patron de la corporation. 

La plupart des métiers avaient aussi une maison de réu- 
nion , où Ton s'assemblait pour discuter les intérêts de la 
société. On y conservait les archives et le sceau qui repré- 
sentait le plus souvent les outils principaux du métier. Les 
sceaux ont varié quelquefois d'après certaines circonstances. 

Voici les noms des différentes corporations, d'après leur 
ordre de préséance avec les particularités que nous avons 
trouvées sur chacune d'elles. 

Les tisserands en laine avaient pour patron St-Jacques. 
Leur devise était : Foor desen plagt ick een schrick te wesen. 

Leur maison et leur chapelle se trouvaient au côté est 
de la rue Ste-Catherine , près des remparts , au coin sud de 
la rue dite Füchspaen straetje. On nommait cette maison 
et cette chapelle l'hospice St-Jacques à l'usage des étran- 
gers. Au xYiii'' siècle leur chapelle fut convertie en église 
dédiée à Ste-Catherine. Ils firent alors leurs services dans 
la chapelle de St-Fiacre à Notre-Dame. 

Les foulons , les tondeurs , les teinturiers de drap , de 
sei^e , de toile et les retordeurs dépendaient de la corpora- 
tion des tisserands ; ils avaient cependant leurs doyens et 
leurs autres administrateurs propres. Les foulons avaient 
pour patronne Ste-Marguérite. Ils avaient leur chapelle au 
côté ouest de la rue Neuve près le cimetière de Notre-Dame 
et les teinturiers célébraient la fête de St-Nicolas. - Les 
tondeurs (dits droogscheerders) célébraient la fête de la 
Ste-Trinité; ils se servaient de la chapelle dédiée à Ste-Barbe 
à St-Sauveur, qu'ils avaient fait construire en 4454. 
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Les tondeurs , dits Raemscheerders , avaient une maison 
de corporation au càté ouest de la rue dite Raemstraet. 

Les bouchers s'étaient choisi pour patron St-Liévin. 
Leurs armoiries étaient un lion de sable rampant. Ils fai- 
saient célébrer leurs offices divins dans la chapelle de 
St-Liévin à St- Jacques, et la maison de la corporation était 
située quai des marbriers (Steenhouwers-dyk), marquée 
aujourd'hui B 3, N**6i. 

La corporation des bouchers a produit des hommes illus- 
tres dans les guerres soutenues au xiy"* siècle par les Fla- 
mands contre les Français. Les noms de Jean Breydel et 
de Pierre De Coninck , sont à eux seuls un épisode de ce 
grand drame , dont le dénouement eut lieu dans la plaine 
de Groeningue, aux portes de Courtrai. La bataille des Épe- 
rons eut lieu le jour de la fête de St-Benoit , le 44 Juillet, 
et pendant longues années les bouchers célébrèrent cette 
fête en mémoire de la victoire remportée. Plus tard ils se 
choisirent St-Benoit pour patron secondaire. 

Dix-sept familles principales furent successivement à la 
tête de la corporation, et plusieurs de leurs membres occupè- 
rent des places distinguées dans la magistrature de Bruges. 

Voici les noms de ces familles d*après le rang d'ancien- 
neté: 



Breydel. 


Rytsaert. 


Van Assenede. 


Beurdey. 


Van Vyve. 


Strubbe. 


Van Temseke. 


Romus. 


VanVyfve. 


Van Moerkercke 


Van Bassevelde. 


Berout. 


Van Hoorne. 


Funcq. 


De Roovere. 


Mansvels. 


De Cuupere. 
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Ceux de la famille Breydel qui occupèrent des places 
furent : 

Paul Breydel, conseiller de la commune en 4332, 

et échevin en 1338. 

Jean Breydel, échevin en 1340. 

Jean Breydel, Gis de Jean, échevin en . . . i388. 

Jacques Breydel , échevin en 1390,. 

et trésorier en 1427. 

Jean Breydel , conseiller en 444S. 

Corneille Breydel, conseiller en 1451. 

Louis Breydel, conseiller en 1456. 

Corneille Breydel , échevin en 1466. 

Jean Breydel, bourgmestre de la commune 

en 1471. 

Corneille Breydel, trésorier en 1472, 

devint bourgmestre de la commune en . . 1484. 

Arnould Breydel, conseiller en 1487. 

Ghislain Breydel , conseiller en 1506. 

Corneille Breydel , fils de Roland , conseiller . 1507. 

Jean Breydel, conseiller en 1508. 

Jacques Breydel, échevin en 1525. 

Jean Breydel, fils de Jean, conseiller en • 1557, 

devint échevin en 1560. 

Jean Breydel, le jeune, échevin en .... 1570, 

devint trésorier en 1577, 

• bourgmestre de la commune en 1588, 1589, 1597. 

La famille des bouchers qui de temps immémorial a 
occupé le second rang , est celle de Van Assenede et a 
produit les hommes suivants: 

Jean Van Assenede, conseiller en 1334, 

devint échevin en 1342. 
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Pierre VaD Assenede, échevin en 4359. 

Michel Van Assenede , échevin en 4369, 

fut conseiller en 4374, 

et bourgmestre de la commune en . . . 4384. 

Liévin Van Assenede, conseiller en . . . . 445S, 

devint échevin en 4457. 

Louis Van Assenede, échevin en 4488. 

Liévin Van Assenede, bourgmestre des 

échevins en 4489. 

Noël Van Assenede, conseiller en ... . 4489. 

Jacques Van Assenede , conseiller en . . . 4490. 

Pierre Van Assenede , conseiller en ... . 4504. 

Pierre Van Assenede , conseiller en .... 4548, 

devint échevin en 4548. 

Josse Van Assenede, conseiller en ... . 4556. 

François Van Assenede, conseiller en . . • 4670, 

devint échevin en 4670, 4686. 

Jacques Van Assenede, conseiller en . . . 4744. 

La troisième famille fut celle des Van Vyyb. 

Jean Van Vyve , conseiller en 4366. 

Guillaume Van Vyve, conseiUer en . . . . 4436. 

Jérôme Van Vyve, conseiller en 4455. 

Liévin Van Vyve, échevin en 4462. 

Jérôme Van Vyve, échevin en 4464. 

Jacques Van Vyve , conseiller en 4464.» 

André Van Vyve , échevin en 4470. 

Jérôme Van Vyve , trésorier en 4470. 

Jean Van Vyve, échevin en 4482. 

Corneille Van Vyve, conseiller en 4484. 

Léon Van Vyve, conseiller en 4486. 

Albin Van Vyve, conseiller en 4508. 
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Guillaume Van Vyve, conseiller en ... . iS40. 

Jérôme Vaû Vyve, conseiller en 4511. 

Jean Van Vyve , fils d'André , conseiller en . 1512. 

Albin Van Vyve, éebevin en 1515. 

Antoine Van Vyve, fils de Mathieu, con- 
seiller en 1515. 

Mathieu Van Vyve, échevin en 1519. 

Pierre Van Vyve, conseiller en 1526. 

Laurent Van Vyve, conseiller en 1531. 

Albin Van Vyve, trésorier en 1534-. 

et bourgmestre de la commune en. . 1535, 1536. 

Jean Van. Vyve, conseiller en 1581. 

Albin Van Vyve fîit aussi curateur de Tbópi- 

tal de la Poterie en 1537. 



FAHILLE VAN TEMSEKE. 



Nicolas Van Temsefce , éebevin en . . 
Jean Van Temseke, échevin en . . 
Jacques Van Temseke, conseiller en 
Michel Van Temseke , conseiller en . 
Louis Van Temseke , conseiller en . 
Jean Van Temseke , échevin en . . . 
Louis Van Temseke , échevin en . . 
bourgmestre de la commune en • 
Daniel Van Temseke , conseiller en . 
Christophe Van Themseke , conseiller en 
Gbislain Van Temseke, éebevin en . 
Gabriel Van Temseke^ conseiller en . 
Corneille Van Temseke , conseiller en 
Pierre Van Temseke , échevin en . . 
Christophe Van Temseke, échevin en 



1366. 
1383. 
1384. 
1409. 
1411. 
1414. 
1417, 
1439. 
1440. 
1441. 
1447. 
1453. 
1457. 
1463. 
146& 
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Michel Van Temseke^ conseiller en ... • 4476. 

Jean Van Temseke, conseiller en 1485. 

George Van Temseke, conseiller en ... . 1486. 

André Van Temseke, conseiller en ... . 1487. 

André Van Temseke, échevin en 1491. 

Martin Van Temseke , conseiller en ... . 1494. 

Jean Van Temseke, conseiller en 149S, 

et bourgmestre de la commune en. . . 1507. 

Jacques Van Temseke, trésorier en. . . . 1509, 

et bourgmestre de la commune en. . . 1516. 

Jean Van Temseke, échevin en 1522, 

et bourgmestre de la commune en . . . 1523. 

George Van Temseke , conseiller en .... 1539, 

devint échevin en 1541. 

Jacques Van Temseke , échevin en 1548. 

George, d'autres disent Jean Van Tem- 
seke, fils de George, fut écoutète de 

Bruges de 1556 à 1580, 

lorsqu'il fut banni comme catholique par 
les réformés. 



FAniLLE DE YAN BASSEYELDE. 



Jean Van Bassevelde, conseiller en. . 

et échevin en 

Nicolas Van Bassevelde , conseiller en 
Jacques Van Bassevelde , conseiller en 
George Van Bassevelde, conseiller en. 
Jean Van Bassevelde, échevin en. . . 
Michel Van Bassevelde , conseiller en . 
Adrien Van Bassevelde , conseiller en. 
Michel Van Bassevelde , échevin en. . 
Pierre Van Bassevelde , conseiller en . 



1331, 
1335. 
1333. 
1423. 
1429. 
1434. 
1450. 
1468. 
1472. 
1475. 
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Jean Van Bassevelde , conseiller en 4496. 

Josse Van Bassevelde , conseiller en .... 4509. 

Adrien Van Bassevelde, conseiller en. ... 4 S 43. 

Antoine Van Bassevelde , conseiller en ... 4547. 

Pierre Van Bassevelde , conseiller en . . . . 4892, 

devint échevin en 4597, 

et chef-homme en 4602. 

FAHILLE TAN HOORNE. 

Jean Van Hoorne , conseiller en 4354. 

Gilles Van Hoorne , conseiller en 4358. 

Jacques Van Hoorne , conseiller en 4386. 

Gilles Van Hoorne , échevin en 4407. 

Jean Van Hoorne , échevin en 4433. 

Richard Van Hoorne , conseiller en 4487. 

Jean Van Hoorne , échevin en 4508. 

François Van Hoorne , conseiller en .... 4535. 

FAHILLE DE RYTSAERT. 

Nicolas Rytsaert, échevin en 4448. 

George Rytsaert, échevin en 4450. 

François Rytsaert , échevin en 4462. 

Adrien Rytsaert, conseiller en 4473. 

Paul Rytsaert , conseiller en 4477. 

Nicolas Rytsaert, conseiller en 4498. 

Gilles Rytsaert, conseiller en.' 4503. 

François Rytsaert, échevin en 4583. 

Antoine Rytsaert, conseiller en 4609. 

Les autres familles ont produit les personnages suivants : 

Hugues Van Moerkercke, conseiller en . . 4364, 

devint échevin en 4366. 
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Jean Berout, écheYÎn en <387. 

François De Cuupere, écheTÎn en 4402, 

et bourgmestre de la commune en. • . . 1403. 

Jean Van Moerkercke , échevin en 1404. 

Jacques De Roovere y échevin en 1423. 

Ont été prévôts de la confrérie du Saint-Sang : 

Corneille Breydel en 1461. 

François Rytsaert en 1474. 

Jérôme Van Vyve en 1475. 

Liévin Van Vyve en 1491. 

Michel Van Temseke en 1495. 

Albin Van Vyve en 1534. 

Corneille Breydel en 1542. 

Pierre Van Vyve en 1550. 

Jean Breydel en 1552. 

Jean Breydel en 1577. 

François Van Assenede en 1696. 

La corporation des bouchers était très-riche, et dans 
plusieurs circonstances elle donna des preuves de géné- 
rosité. Lors de l'incendie du beffroi, en 1746, elle fit 
don à la ville d une somme de cent cinquante livres de 
gros, argent de change, pour contribuer dans la répara- 
tion des dégâts. Elle avait aussi à son service une pompe 
à incendie quelle laissait à la disposition de la régence, 
jusqu'à ce que celle-ci se pourvut de semblables machines 
pour la sécurité publique. 

Les charpentiers et les menuisiers auxquels s'étaient 
joints les sculpteurs et les faiseurs de chaises , avaient pour 
patron St-Joseph. Les charpentiers avaient pour maison 
de leur corporation les maisons marquées maintenant 
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D 20, N~ 1 , 2, 3 et 90 au coin de la rue des Pierres et 
de la ruelle dite Pierke Pacx straet. Ils se servaient jusqu'au 
temps des Iconoclastes d*une chapelle de l'église des Récol- 
lets; ils faisaient ensuite célébrer les offices divins dans 
la chapelle dédiée à St-Joseph dans Féglise de St-Sauveur. 

En 1683, une garnison hollandaise occupait la ville de 
Bruges , la maison des charpentiers de la rue des Pierres 
fut convertie en temple protestant à l'usage des militaires , 
auxquels il fut aussi cédé une partie des Halles, pour 
l'exercice du culte reformé. 

Les menuisiers se servaient de l'autel de St-Liévin dans 
l'église de St-Sauveur pour les services divins de leur 
confrérie. 

Les métiers subalternes dépendant de celui des char- 
pentiers étaient : 

l"" Les maçons, qui avaient choisi pour patrons les 
Quatre couronnés. Leur maison commune était située rue 
des Pierres, marquée maintenant G 1 , N"* 47. Ils avaient 
leur chapelle sous la chapelle du St-Sang au Bourg. 

Cette chapelle est le monument architectonique le plus 
ancien de la ville de Bruges. Elle date du xi* siècle, c'est- 
à-dire qu^^elle appartient au style roman secondaire. Et 
en effet, tous ses ornements la rangent dans le style qui 
était en usage avant Tépoque de la première croisade. 
On peut la diviser en deux parties distinctes : la supé- 
rieure, composant les deux chœurs séparés par deux 
massifs piliers de forme rectangulaire; au sommet des 
angles se voient encore quatre petits chapiteaux, dont 
les colonnettes sont détruites. De pareils chapiteaux sont 
restés au haut des demi-piliers carrés à l'extrémité de 
la chapelle inférieure, qui est composée de trois nefs, sou- 
tenues par quatre colonnes cylindriques sans chapiteaux. 
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Le plein-cintre domine dans toutes les parties de la 
chapelle, qui parait avoir été restaurée lors de la con- 
struction de rhôtel-de-ville au xiv' siècle. Je base ma 
conjecture sur ce qu'on voit au côté droit du chœur 
principal des modillons en forme de culnle-iampe , qui 
supportent des arcades demi-circulaires. Ces culs-de-lampe 
sont absolument les mêmes que ceux qu'on remarque à 
rhôtel-de-viUe. Les deux fenêtres percées à côté du 
chœur sont presqu'aussi largues que hautes, elles appar- 
tiennent au style oçissl rayonnant et semblent avoir 
remplacé des fenêtres à plein-cintre surabaissé. Le dessin 
ci-joint représente exactement Tintérieur de cet antique 
monument, à côté duquel se trouve une espèce de crypte, 
dans laquelle se voit au haut d'une porte murée un bas 
relief représentant le baptême du Christ, qui, par sa 
forme, semble remonter au temps de la construction de 
tout TédiGce. 

2** Les couvreurs en tuiles , dont le patron était St-Bavon, 
avaient leur maison au côté nord de la GrandTlace, 
marquée actuellement E 4 , N"* 93. 

S"" Les plombiers s'étaient mis sous le patronage du 
St-Nom de Jésus ; ils faisaient leurs services divins dans 
la chapelle du St-Nom à St-Sauveur. 

4** Les couvreurs en chaume avaient à leur usage une 
chapelle de la nef latérale (côté sud) à St-Sauveur. 

8' Le métier des ioyn8chroders,wynwasschers{l). Ils 
avaient, en 4554, leur chapelle dans Téglise St-Jean et 
firent plus tard leur service divin dans la chapelle près de 
Tancienne boucherie , actuellement place Simon Stevin , où 
se trouve la maison marquée C 2, N*" 72. 



(1) Ilf tTtio&t foia du vin aprèf q«*il éUit déobtrgé à U crue* 
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La maison de ce métier était située au côté sud de la rue 
des Tonneliers. 

O"" Il y avait une autre corporation dite luyntappers, 

V Les plafonneurs. 

8* Les scieurs de long avaient pour patron St-Nicolas et 
les trois Mages ; ils avaient leur chapelle au côté est de la 
rue dite Stuyvenberg , au coin sud de la rue Korte Olie- 
êtraet. Cette chapelle se nommait ZTente/rj/A:. Les restes, 
transformés en une petite maison , sont attenants à l'inGr- 
mené des chevaux de la garnison dite vier-en-twintig huyzen. 

Q"" La chapelle des peintres était située au côté nord 
de la rue d'Argent , elle avait une issue au côté sud de la 
rue dite Noordzandstraet. 

Les peintres s'étaient choisi St-Luc pour patron. Leur 
maison était attenante à leur chapelle. En 1718, les 
peintres d'histoire etc. se sont séparés des peintres en 
bâtiments, qu'on nommait Alakpotters. Les premiers se 
réunirent dans le bâtiment qui sert aujourd'hui d'Académie 
^ et assistèrent au service divin dans l'abbaye d'Eeckhoutte. 
Les autres restèrent dans leur chapelle et leur maison rue 
d'Argent. 

Les selliers , les bourreliers et les vitriers faisaient 
partie de la corporation des peintres. 

40* Les tonneliers avaient pour patron St-Léonard. Ils 
firent bâtir, en 1477, une chapelle dans l'église de 
St-Jacques. Leur maison était sise rue Flamande, au coin 
s*id de la rue du Balai (Bessem-straet). 

il"* Les faiseurs de chaises et les fabricants de ciei^es 
avaient St-Nicolas pour patron. Ils se servaient jusqu'en 
iS69 de la chapelle de St-Laurent, à St-Sauveur, et ensuite 
ils eurent un autel à St-Jacques. 

Les fabricants de tamis s'étaient joints aux tonneliers. 

12* Les cordiers , dits Lynedraeyers, avaient pour 
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patronne Ste-Anne. Us se servaient de la chapelle du 
St-Esprit, à St-Sauveur. 

IS"* Les faiseurs de flèches, 

14* Les charrons {fFklwerkers), 

IS"* Et les potiers avaient pour patronne Ste-Catherine. 
Ils assistaient aux ofiices divins à l'autel de cette sainte , 
à St-Sauveur. 

Les maréchaux ne faisaient qu'une et même corporation 
avec les serruriers , les cloutiers , les fondeurs de cuivre , 
les fabricants de brides, les chaudronniers, les selliers 
et les marchands de fer. Ils avaient pour patron St-Éloi , 
à qui ils avaient dédié leur chapelle, qui existe encore 
au côté nord de la rue des Maréchaux. Leur maison, qu'ils 
ont acquise en même temps que la chapelle, en 4320, 
était contigue à la chapelle et servait d'hôpital pour les 
voyageurs étrangers. 

Les métiers subalternes à celui des maréchaux étaient: 

4"* Les orfèvres qui avaient aussi pour patron St-Éloi. 
Leur maison se trouvait au côté est de la rue dite Calis 
ou Meestraet. Ils faisaient célébrer leurs offices dans la 
chapelle de St-Amand et ensuite dans une chapelle de la 
nef latérale (sud) à Notre-Dame. 

Les bijoutiers et les changeurs étaient de la corporation 
des orfèvres. 

2"* Les armuriers se servaient , pour leurs offices , de 
la chapelle de la Ste-Groix, à St-Sauveur. 

3* Les potiers d'étain avaient pour patronne Ste-Géne- 
viève. Depuis le mois de décembre 1374, ils faisaient 
officier à l'autel de St-Wulframne , à St-Sauveur. Cet autel 
fut alors dédié à St-Éloi. 

Plus tard , ils changèrent de patronne , et célébrèrent 
fai fête de la Présentation de la Vierge. 
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Les cordonniers (oottluaniers). Leurs patrons étaient 
SS. Grépin et Grépinien. Le 25 juillet 1372, les mar- 
guiUers de St-Sauveur cédèrent aux cordonniers une partie 
de terre adjacente au côté nord-ouest de la chapelle de 
h Ste-Groix, aGn d'y faire bâtir aux frais de la corporation 
une chapelle, dans laquelle les cordonniers pouvaient se 
choisir une sépulture, moyennant de payer chaque fois 
40 escalins tournois. 

La maison de la corporation se trouvait au côté nord 
de la rue des Pierres , marquée actuellement D 20, N* S. 

Les corporations subalternes â celle des cordonniers 
étaient: 

l"" Les^çons cordonniers {Ehenaers). Ils célébraient 
pour fête patronale la Visitation de la Ste-Vierge , et se 
servaient de Tautel de la Visitation, à St-Sauveur, depuis le 
mois de Décembre 1448. 

Leur maison se trouvait au côté est de la rue dite 
StSalvatorB-Kerk'Straet. 

Les tanneurs en gris{dobbeerder8), peUiparii, se servaient 
depuis 1477 pour les offices divins de Tautel de St-Jeaa- 
Baptiste à St-Gilles. 

3"* Les tanneurs en noir (1). 

4* La corporation des corroyeurs s'était choisi pour 
patron St-Bavon. Ils avaient une chapelle derrière le taber- 
nacle à Notre-Dame. 

Leur maison était située au côté ouest de la place des 
Tanneurs , nommée aujourd'hui het Dreveken, et marquée 
'b16, N*88. 

S* Les tanneurs blancs , ainsi nommés de la couleur du 
cuir qu'ils febriquaient. 



(1) Ces taniieiirt tra? aillaient à Teau froide. 
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Les tailleurs avaient pour patronne Ste-Anne. Ils fai- 
saient leurs services divins à l'autel de la Ste-Croix , dans 
Téglise de Notre-Dame. La maison de la corporation était 
située quai des Marbriers , marquée B 3 , IV** 60. 

Les métiers subalternes dépendant de la corporation 
des tailleurs étaient : 

l^'Les marchands de vieux habits, dits scheppers, qui 
avaient pour patron St-Nicolas. Jusqu'en 1496 ils se 
servaient, pour leurs services, de la chapelle de St-Nicolas, 
et depuis lors ils se servirent de la chapelle de Notre-Dame 
des Sept-Douleurs , à St-Sauveur. Les archives des scheppers 
sont actuellement la propriété de M. l'abbé Carton; elles 
ne remontent que jusqu'à la fin du quinzième siècle. 

S'^Les fabricants de hai^ {hausse scheppers) ^ avaient une 
chapelle chez les Récollets , qu'ils quittèrent pour une autre 
dans la nef sud à St-Sauveur. 

3* Le métier dit Lammerwerkers. 

4* Celui des Cultestickers. 

S* Celui des poinpontiers ou pourpointiers , qui bro- 
daient en or et en argent. 

La corporation des boulangers s'était adjoint les pâtis- 
siers et les fabricants de pain d'épices. Ils avaient pour 
patrons St-Aubert et Ste-Lucie. Leur chapelle et leur 
maison se trouvaient au côté est de la rue dite Kruytenberg- 
straet, donnant avec le coin sud à la rue des Tanneurs 
noirs. 

Les métiers subalternes étaient : 

1"* Les meuniers. Patron St-Victor. Ils se réunissaient 
dans un appartement de Thospice de la Madelaine et fai- 
saient les offices divins dans l'église de cet hospice. 

^''Les chapeliers avaient, en 1S04, une chapelle dans 
l'église St-Jean. 

3* Les chirurgiens. Dès le xiy* siècle, cette corporation 
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avait pour lieu de réunion le Steen, ou prison située au 
Boui^, à côté de la chapelle du St-Sang. Us avaient 
pour patrons SS. Côme et Damien. Leur chapelle était 
à Saint-Jacques. En 4771, le magistrat fit démolir le 
Steen, et les chirurgiens se réunirent dans la maison 
des tailleurs, quai des Marbriers. Cette maison ayant été 
vendue en 4795, ils obtinrent un nouveau local dans 
rhospice de St-Nicolas. 

4° Les blanchisseurs. Patron St-Antoine. Us avaient 
leur chapelle dans Téglise de Ste-Gatherine. 

h"" Les vanniers célébraient la fête de T Assomption. 
Us se servaient de Fautei de la Vierge , à St-Sauveur. 

6"" Les tisserands d'étoffes à raies {streep ou strype- 
foevers), patron St-Druon. 

7"* Les porteurs de blé célébraient la fête de l'Assomption 
avec 

S"" Les mesureurs de blé. En 4473 , ils se servaient de 
l'autel de St-Nivien, à St-Gilles. 

9* Les ferblantiers. Patron St-Antoine. 

40"* Les fabricants d'archets pour instruments. 

44''Les fabricants d'épingles. 

12® Les faiseurs de caisses. 

Les francs-courtiers avaient leur maison de réunion 
au côté nord de la rue des Clarisses , au coin ouest de la 
ruelle dite Crapamtraetje. Leur chapelle se trouvait au 
coté nord de la rue dite namingdam , vis-à-vis de la maison 
de la société St-George. Cette chapelle était attenante 
par derrière à leur maison de corporation. Vers 4720, 
cette maison fut vendue sous prétexte qu'elle était trop 
éloignée de la bourse. On fit Tacquisition de la maison de 

I. 40 
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M. MarchoTe, seigneur de Schoore, située i côté de 
l'église de St-Jacques , qu'on fit rebâtir. Cette maison est 
actuellement YHotel du commerce. 

Le rapport au conseil communal de la ville de Bruges 
pour 4842 , nous apprend ce que sont devenues les archi- 
ves de la corporation des francs-courtiers. Il ea parle en 
ces termes : 

La chambre de commerce et des fabriques de cette ville 
était en possession d'anciennes archives se rapportant à 
l'histoire commerciale de Bruges. Ces documents qui se . 
divisent en deux catégories , savoir : les pièces relatives à 
Tancienne corporation des francs-courtiers et celles rela- 
tives à la comptabilité des droits perçus sur le commerce , 
ont été réunies à notre dépôt d'archives. Le grand cartu- 
laire de la corporation des courtiers contient sans lacunes 
et dans un ordre régulier , toutes les chartes et privilèges 
de cette société, jadis si puissante, mais encore si peu 
connue aujourd'hui. — Les fardes des procédures et les 
jugements enregistrés prouvent de quelle manière cette 
corporation intervenait dans les difficultés qui s'élevaient 
entre ses membres au sujet de transactions commerciales 
et comment, par une prompte justice, elle terminait ces 
contestations. La série des comptes jette un jour tout 
nouveau sur les droits qui se percevaient au profit du com- 
merce, si étendu et si varié durant le xvi* siècle. — Il 
est fâcheux que l'humidité et le temps aient détérioré 
quelques volumes et quelques-unes des chartes. 

Les métiers subalternes à la corporation des courtiers 

étaient : 

l"" Les fabricants de chandelles^ qui célébraient la Puri- 
fication de la Vierge. Ils avaient une chapelle dite Ste-Ca- 
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tberine dans la crypte , et leur maison était attenante à 
cette chapelle, actuellement l'estaminet het Kersken, au 
Galgeveldy rue Philipstok. 

3^ Les bateUers avaient leur maison et leur chapelle au 
côté est du quai des Carmes, près le pont dit Snaggaers- 
brugge. Ils avaient pour patron St- Clément. 

3*" Les faiseurs de chapelets. Leur maison était située 
au côté sud ouest de la rue Langen rolleweg. 

k" Les marchands de fruits se servaient en 4468, de 
la chapelle de St-George , située Grand*Place. 

B** Les constructeurs de vaisseaux célébraient la fête 
de St-Antoine. 

Je n'ai pu trouver à laquelle des neuf corporations 
appartenaient les métiers suivants : 

Les gantiers, qui fondèrent, en 1431, une messe quoti- 
dienne dans la chapelle de Jérusalem, où ils faisaient faire 
leurs autres services divins. 

Les faiseurs de balais avaient leur maison au côté est 
de la rue dite Bouverie-straet, et leur chapelle dédiée à 
Ste-Anne , à St-Sauveur. 

La corporation des lisekleedwevers se servaient de 
l'autel de Notre-Dame, à St-Sauveur. 

Les aides-maçons faisaient faire leurs services divins 
à Notre-Dame. 

Les musiciens avaient leur chapelle au coté nord du 
pont dit Sleutelrbrugge, au coin ouest de la rue des Bou- 
chers. Leur patronne était Ste^Cécile. 

Les tisserands de toile avaient pour patron St-Druon. 
Us faisaient leurs services à Notre-Dame et, avant le 
xTi** siècle, chez les RecoUets. 
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Les tisserands de futaine , c'est-â-dire ceux qui tissaient 
des toiles mi-coton et mi-fil , eurent grande vogue depuis 
le xTir siècle et leur corporation ne succomba que lors 
de la chute de cette industrie, qui dût sa décadence 
à l'introduction en Belgique des mécaniques. 

Nous avons recueilli sur les fabricants de futaine les 
renseignements suivants : 

Le 1 avril 1699 le roi d'Espagne publia un édit par 
lequel il prohibait Tintroduction dans les Pays-Bas espa- 
gnols de toute espèce de tissus de laine et de coton. Ce 
décret fut reçu avec joie par le peuple, qui d'ordinaire 
n'apprécie que l'utilité immédiate, sans prévoir les suites 
et les représailles que cette mesure devait provoquer. 

En effet, dès le 29 juin de la même année, les 
États-Généraux des Pays-Bas unis défendirent à leur tour 
l'introduction de toutes espèces de tissus de fabrique des 
Pays-Bas espagnols dans les pays soumis à leur obéissance. 
C'était surtout aux futaines qu'ils s'en prirent et cette 
mesure inquiéta grandement les fabriques de Bruges , car 
les marchands hollandais qui s'approvisionnaient ici large- 
ment depuis longtemps , cessèrent tout-à-coup leurs achats 
et une baisse considérable alarma tellement le peuple, 
qu'il adressa ses plaintes au doyen et au jury de la cor- 
poration, qui, à leur tour eurent recours au magistrat, 
afin qu'il avisât aux mesures â prendre dans ces circon- 
stances. Une jointe fut nommée , composée des personnes 
suivantes : Perd. Augustin De Vicq , seigneur de Meii- 
leveldt, écoutète de la ville, Jacques De Schietere, seigneur 
de Tilleghem , bourgmestre de la commune , et les mem- 
bres des finances Jacques d'Inbona , échevin , et François 
Claesman. Ces messieurs se convainquirent aussitôt de la 
grandeur de la perte dont la ville était menacée , si par 
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un prompt secours on ne parvenait pas à aider les ouvriers 
en futaine. On décida donc qu'une somme serait levée ^ 
soit à intérêt , soit de toute autre manière , afin de pouvoir 
acheter pour compte de la ville et à un prix modéré les 
pièces de futaine fabriquées , savoir , les Dobbek keuwen 
et les Doppen à 23 et demi escalins la pièce , et les autres 
en proportion. Le doyen et le serment des tisserands de 
futaine savaient par tradition, qu'en 1630, Jacques- 
Valentin Glaesman, dans une situation à peu près sem- 
blable , avait acheté à ses frais toutes les pièces de futaine, 
et qu'il en avait cédé le profit aux enfants trouvés. Ils 
s'adressèrent en conséquence à Monsieur François Glaes- 
man , pensionnaire , membre de la susdite jointe et greffier 
des fortifications de la ville et lui rappelèrent le bienfait 
de son grand'père, en remontrant que par ce secours 
il soulagerait au moins 10,000 personnes qui dépendaient 
de cette fabrique. Cet homme généreux leur accorda tout 
ce qu'ils pouvaient espérer. Il autorisa les doyens et jurés 
de ce métier à acheter les pièces de futaine à raison de 
24 escalins, et promit jusqu^à 100,000 florins et au 
delà, sans aucun intérêt ni profit. Le doyen et les jures 
en achetèrent pour environ S0,000 florins , dont M. Glaes- 
man avait avancé fl' 20,000 et garanti le r^ste. La crise 
dura deux ans, et après qu'elle fut terminée, les pièces 
de futaine se vendirent avec profit, mais Thomme bien- 
faisant qui avait eu la générosité de venir au secours 
de ses concitoyens, refusa le profit et le céda aux 
pauvres. 

Par ce secours , la vente des fabricats ayant continué , 
les commerçants hollandais essayèrent et réussirent à les 
faire passer en Hollande , les commerçants allemands les 
imitèrent et les français continuèrent leurs demandes, 
malgré les droits énormes dont les futaines étaient frappées. 
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les archives de ce métier , dont les originaux se trouvent 
sous mes yeux. 

La fabrique de ce tissu parait avoir été très importante. 
En 1706 il fut fabriqué 31,973 pièces; ce nombre varia 
les années suivantes de deux à trois mille pièces en plus 
ou en moins; en 4739, h nombre de pièces atteignit le 
chiffre de 31,730 et, en 1778, il ne s'en fabriqua plus 
que 16,923. 

La fabrique de futaine tomba à Bruges par l'introduc- 
tion des mécaniques. Un rapport sur le commerce de 
l'arrondissement de Bruges, présenté en 1811 au préfet 
du département de la Lys , parle de la fabrique de futaine 
en ces termes : 

«(Cette fabrique (de futaine) très considérable, il y a 
cinquante ans, était déjà déchue de beaucoup en 1789, 
et ne comptait alors plus que 120 métiers qui produisaient 
14,000 pièces, évaluées à 288,000 francs. Depuis elle 
n'a été qu'en déclinant, au point que maintenant elle se 
trouve réduite à une vingtaine de métiers et la production 
annuelle à 1300 pièces. 

u Le décroissement de cette fabrique a été causé par les 
entraves portées à l'introduction des futaines en Espagne, 
qui en consommait à peu près la moitié , et par l'extrême 
cherté du coton, matière première qui entre pour beau- 
coup dans ces tissus, dont le mérite principal est la 
solidité et le bien fourni. » 

Les tisserands de futaine avaient pour patron St-Job 
et se servaient de la chapelle de St-Jacques , à St-Sau- 
veur. 

Les tapissiers obtinrent, le 29 décembre 1523, une 
chapelle à St-Gilles. Leur patronne était Ste-Géneviève. 
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Les faiseurs de ballots avaient pour patron St-Antoine. 
Ils avaient un autel dédié à ce saint, à St-Gilles, dès 
4S08. 

Les jardiniers (Hoflieden) , avaient à leur usage l'autel 
de St-Pierre, à St-Gilles, dès le 22 Décembre 4471. 
Avant ce temps , ils fréquentaient l'église de St-Jacques. 

La corporation dite Schotsche Courtenaers, se servait, 
en 1462, de l'autel de St-André, dans la nef nord de 
St-GiDes. 

Les apothicaires et les droguistes avaient pour patron 
St-Luc et se servaient de la chapelle de St-Amand. Le 
docteur De Meyer a donné l'histoire de la corporation 
des apothicaires , dans un ouvrage publié il y a un an sous 
le titre de : Origine des apothicaires de Bruges. 

Les fabricants de tapis avaient pour patrons SS. Guil- 
laume et Geneviève, et leur autel dans l'église des 
Augustins. 

Les mesureurs de toiles faisaient célébrer leurs offices 
divins dans la chapelle de leur patronne, Ste-Gatherine , 
à StrGilles. 

Les porteurs de chaux obtinrent , en septembre 1460, 
l'autel de St-Adrien , à St-Sauveur. Us obtinrent plus tard 
un autre autel dans la même église, qu'ils dédièrent à 
St-Silvestre leur patron. 

La corporation des Breykens, aussi nommés ff^inne^ 
brooden et PUxteeldragers , se servaient à St-Sauveur de 
Taulel de leur patron St-Daniël. 

Les peseurs de fer avaient à leur service l'autel de leur 
patron St-Nicolas , dans l'église de St-Jean. Les ornements 
et les bijoux de leur chapelle furent donnés, en 1S27, 
au chapitre de St-Donat, parce que cette corporation 
n'existait plus. La maison où l'on pesait le fer {Yzeren 
weeghuys) était située au côté ouest de la place St*Jean. 
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Les ouvriers armuriers se servaient depuis le mois 
d'octobre U63 de lautel de St-Lucien, à St-Sauvcur. 

Les tourneurs de chaises avaient à leur usage l'autel 
de St-Laurent, à St-Sauveur, jusqu'à ce quils obtinrent, 
en 1469 , un autel à St-Jacques. 

Les porteurs de poisson se servaient de la chapelle de 
St-Josse, rue d*Ostende. 

Les voituriérs obtinrent , en 1490 , une maison et une 
chapelle au côté nord de la rue Longue, près de la 
porte de Ste-Croix. La chapelle était dédiée à la Flagel- 
lation du Sauveur. Attenant à cette chapelle était un 
hospice nommé de Colomme, pour les étrangers , qui fut 
transféré ensuite au prieuré de St-Obert. 

Les ouvriers brasseurs se servaient de la chapelle des 
voituriérs. 

Les ouvriers bateliers (schippers maets ou scheeps- 
gezellen)^ conclurent, le 17 mai 1446, un accord avec 
le curé et les marguilliers de St-Gilles , pour l'emploi de 
la chapelle de Notre-Dame. 

Les ouvriers de la Grand'Place se servaient de la cha- 
pelle de Ste-Godeliève , à St-Sauveur. 

Les ouvriers du Pont-Royal faisaient une corporation 
dite Gilde van den Nood Gods. En 1475 , ils obtinrent 
l'autel de St-Laurent, à St-Gilles. Le doyen de la corpo- 
ration était alors Pierre Groenync. 

Les ouvriers du pont dit Zuydzand-bmgge, employaient 
Fautel de St-Antoine, à St-Sauveur. 

Les pynders ou ouvriers du Pont Neuf et du Pont 
Notre-Dame se servaient pour leurs offices de la chapelle 
de Notre-Dame de Grâce, leur patronne, dans l'église 
de Notre-Dame. 
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Les rycke pynders se servaient dans l'élise de St-GiUes 
de Tautel de Notre-Dame, situé au côté nord et qui 
fut fondé , en 1494 , par Jean Diercoop , marchand 
allemaud. 

Les pelletiers de peaux étrangères et indigènes. 

Les fabricants de coutil. 

Les mueraers étaient les ouvriers chargés de nettoyer 
les rues et de faire enlever les ordures. 

On comptait parmi les professions mercantiles (Aienn- 
gen) : 

Les marchands de draps , nommés de goede lieden van 
der snee, se réunissaient à l'ancienne halle aux draps. 
Leur chapelle , dédiée à St-Jacques , se trouvait à StrSau- 
veur et était à leur service depuis le mois de mai de Tannée 
4422. 

Les brasseurs. Patron St-Arnould. 

Les merciers (merseniers). Ils se servaient de la 
chapelle de StrNicolas, C 1, N" 76. Il y avait des mer- 
ciers doubles et simples (duf^l en enkel merseniers). 

Les marchands de poisson. Leur maison est marquée 
El, N"" 96 , au côté nord de la GrandTlace. Us se ser- 
vaient de la chapelle de St-Christophe , située Grand*Place, 
et avaient pour patron St-Jean Tévangéliste. 

Les marchands de tabac avaient leur chapelle dans 
relise de Ste-Walburge. 

Les cabaretiers avaient pour patron St-Zachée ; ils fai- 
saient faire leurs services à St-Jacques. 

Il y avait encore au moyen-âge d'autres métiers qui 
n'existaient plus dans les derniers temps, parceque Tin- 
dustrie à laquelle ils appartenaient avait cessé. 

En temps de guerre , les corporations et métiers four- 
nissaient leur contingent d'hommes, qui tous étaient payés 
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daprès leur temps de service. Le compte des tisserands 
de laine de l'année 437S (1) donne les noms de 531 
tisserands qui, pour leur service, reçoivent ensemble 
463 livres de gros. Les jeunes comme les vieux recevaient 
chacun 40 escalins, et ceux qui comptaient quatre années 
de service, recevaient cinq escalins de supplément. Ce 
compte partage les tisserands en sept sections ou pawe- 
lioene, dont voici les noms : 

De Buerch, d'Onde Muelne, Cuyperin, de Flaminc 
borte {poorte), 't Oudenbuersclie , 'I Selverin, 't Nordinne, 

Le compte de 1371 contient plusieurs articles de dé- 
penses pour les tentes, les bannières et autre matériel 
de guerre. Il fait aussi voir que la corporation retirait 
des mains des usuriers les habits de quelques-uns de ses 
membres. Il y est dit entre autres choses : Item van 
Jan Den Leckers dederen te loscene i S.9 D. Item mn 3 
capronen te loscene 9 Gr. Item van Jan Rubbins frocke 
die te woukere ghelooft waa ^ S.6 D. etc. On rétribuait 
même ceux qui étaient chargés de rechercher les objets 
chez les usuriers : Item ghegheven den deken ende sine 
ghezwome metgaders den oft {hoofd ) mannen van sambacht 
clederen soukene wouckerars huse 12 Scel. Grot. 

Lors du siège de Calais , en 1436 , les Bnigeois , sous 
la conduite de Messire Jean de Steenhuyse, fournirent 
à Tarmée flamande un contingent de 450 hommes , dont 
98 pris parmi les bourgeois notables et les autres parmi 
les métiers. Voici le nombre d'hommes que fournit chaque 
métier : 

Sint Jans sestendeel IS 

Sint Donaes id IS 



(1) Propriété d« H. l'abbé Yan de Patte. 
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O. L. Vrouwe id 19 

Sint Jacobs id 19 

Sint Niclaeys id 16 

'SCarmers id 14 

Les tisserands de laine 14 

Les foulons 14 

Les tondeurs . 14 

Les teinturiers 5 

Les bouchers 13 

Les marchands de poisson 5 

Les charpentiers 20 

Les maçons. ...» N 

Les couvreurs en tufles 4 

Les plombiers i 

Les plafonneurs i 

Les couvreurs en chaume l 

Les scieurs de long 3 

Les marchands de vin ...... . 4 

Les wynschrooders 2 

Les tonneliers 41 

Les charrons 2 

Les tourneurs 4 

Les ébénistes 6 

Les sculpteurs 6 

Les faiseurs d'arcs 4 

Les cordiers i 

Les potiers i 

Les maréchaux 16 

Les orfèvres 6 

Les armuriers 3 

Les potiers d'étain 3 

Les cordonniers 14 

Les tanneurs noirs 3 
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Les tanneurs 7 

Les dobbeerders 3 

Les faiseurs de bourses 4 

Les gantiers . . , 3 

Les fabricants de bas l 

Les tailleurs 22 

Les kuitstickers 5 

Les lamwerkers 3 

Les marchands de vieux habits ... 7 

Les oude grauwerkers 5 

Les viltwerkers S 

Les boulangers .12 

Les meuniers . . • . • 4 

Les chapeliers 1 

Les rubaniers 1 

Les tisserands de coutil 6 

Les batteurs de laine 3 

Les barbiers 7 

Les ceinturiers ^ 1 

Les fourreliers I 

Les faiseurs de chapelets I 

Les fabricants de chandelles 5 

Les bateliers 4S 

Les courtiers 32 

Les marchands de fruits 3 

Les grauwerkers S 

Les Anglais ayant fait une sortie le 19 juillet, les Bru- 
geois y perdirent 36 hommes. Les Gantois en perdirent 
420 dans une autre sortie et le découragement s'ëtant 
mis dans les rangs des Flamands , à cause que les assises 
recevaient des vi?res et du renfort par mer, le siège 
fut levé et chacun retourna dans sa yille. Cependant les 
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Bnigeois ne youlurent pas rentrer chez eux avant qu'on 
n'eut puni ceux de L'Ecluse qui avaient refusé de les 
suivre comme ville subalterne. Les métiers allèrent si loin 
dans leurs prétentions , qu'ils déposèrent de ses fonctions 
le seigneur de la Gruthuse, gouverneur de Bruges. On 
pilla des maisons , et la duchesse de Bourgogne quitta la 
ville parce qu'il était impossible de satisfaire aux exigences 
du peuple. 

Les métiers se rendirent le 7 octobre sur la Grand'Place, 
chacun avec sa bannière. Vis-à-vis de la tour du befiroi 
était planté l'étendard de Flandre, à côté de celui de 
Bruges , à droite se tenaient les six chefs-hommes de la 
boui^eoisie, chacun avec la bannière desa section (sesten- 
deeiy Suivaient les tisserands, les foulons, les tondeurs 
et les teinturiers jusqu'à la maison dite Grœnvoorde, 
venaient ensuite au côté nord jusqu'au Chat les bouchers 
et les marchands de poisson. Après ceux-ci , les cordon- 
niers, les différentes sortes de tanneurs, les boursiers 
et les courtiers. Vis-à-vis de la maison dite la Lune, 
étaient placés les marchands de vieux habits , les pour- 
pointiers, les witwerkers et les oude grouwerkers. La 
confrérie de St-George, avec sa bannière, se tenait au 
Marché-aux-œufs jusqu'à la chapelle de St-Christophe. 

Au côté gauche de l'étendard de Flandre , jusques près 
de la rue de la Bride , étaient placés les cordonniers avec 
les dix-sept métiers: les wyntappers, les charpentiers, 
les maçons , les couvreurs en tuiles , les scieurs de long , 
les peintres, les selliers, les tonneliers, les tourneurs, 
les faiseurs d'arcs , les charrons, les ébénistes, les cordiers, 
les couvreurs en chaume , les plafonneurs , les potiers , les 
plombiers, ayant à eux deux bannières. Après ces métiers 
suivaient jusqu'à la rue Flamande, les maréchaux, les 
orfèvres, les armuriers, les potiers detain, les boulan- 
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gers, les meuniers, les chapeliers, les tapissiers, les 
tisserands de coutil, les ceinturiers, les épingliers, les 
aiguilletiers, les batteurs de laiton, les fourreliers, les 
barbiers, les fruitiers, les ouvriers bateliers, les faiseurs 
de chapelets et les courtiers. 

An côte ouest étaient pbcés ceux des Tilles subalternes 
et des villages du Franc. 

Malgré ce déploiement de forces , on convint d'envoyer 
des députés vers le duc , qui se tenait à Damme , et grâce 
fut accordée pour la rébellion. 

Les métiers de Bruges jouèrent le même rôle lors de 
remprisonnement de rempereur Maximilien, et toujours 
on les vit se distinguer dans les guerres , lorqull s'agissait 
des intérêts, de la défense ou de l'honneur du pays. 

Les corporations figuraient aussi dans les solennités 
publiques , les processions etc. Voici , d'après Damhouder, 
l'ordre que tenait chaque corporation dans ces solen- 
nités : 

Les faiseurs de balais. 

Les ouvriers du pont de la Grue. 

Les ouvriers du pont des Carmes. 

Les faiseurs de ballots. 

Les ouvriers du pont d'Eechout, 

Les ouvriers du pont dit ff^inkelbrugge. 

Les ouvriers du WaUch-brugge. 

Les ouvriers du pont de Notre-Dame. 

La confrérie de sainte Catherine. 

Les ouvriers du pont aux Anes. 

La confrérie de St-François. 

Les ouvriers-brasseurs dits Cbfomnim. 

Les jardiniers. 

Les ouvriers du IVoordzand-bmgge. 
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Les ouvriers du Zuydzand-brugge, 
Les ouvriers. du Wulfhaege-brugge. 
Les ouvriers du pont des Moulins. 
Les ouvriers du pont de Paille. 
Les ouvriers du pont Royal. 
Les rycke pynders (4). 
Les ouvriers de la grue (krane kinders). 
Les wynschroyers. 
Les wyngarsoenen. 
Les pegelaers ou mesureurs de vin. 
Les aide-maçons et les aide-tuiliers. 
Les porteurs de chaux. 
Les charpentiers. 
Les maçons. 
Les tuiliers. 
Les plombiers. 
Les plafonneurs. 
Les couvreurs en chaume. 
Les scieurs de long. 
Les sculpteurs. ^ 

Les selliers. 

Les garçons tonneliers et les tonneliers. 
Les charrons. 
Les ciriers. 

Les ébénistes et leurs ouvriers. 
Les faiseurs d'arcs et de flèches. 
Les cordiers et les potiers. 

Ces métiers se réunissaient chez les Récollets: les 



(I) On «ppekit ainsi les prépoiét de la baUnee pnblique qui avaient 
•ona enx des ouvriers qui transportaient les marchandises à domicile. 



suivants se mettaient en ordre devant la Fontaine, sur 
la Grand*Place : 

Les maréchaux et leurs ouvriers. 
Les orfèvres et leurs compag;nons. 
Les armuriers et leurs ouvriers. 

Se réunissaient au Bourg : 

Les tisserands. 

Les foulons. 

Les porteurs de drap. 

Les tondeurs. 

Les teinturiers. 

Les suivants s'arrangeaient sur la Grand'Pkce, devant 
la maison dite de Meeuwe: 

Les bouchers et leurs ouvriers. 
Les breytjens ou brood-mnders. 
Les marchands de poisson. 
Les hamassers (i). 
Les garçons-cordonniers. 

Se réunissaient dans la rue des Pierres: 

Les cordonniers. 

Les différents tanneurs. 

Les faiseurs de bourses. 

Les fabricants de bas. 

Les gantiers. 

Les tailleurs et leurs ouvriers. 

Les pourpointiers. 



(1) On nomme encore einti ceux qui chnr|;ent et déchargent les 
charriots. 
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Les petits tanneurs dits Fuylveh. 
Les pelletiers de peaux indigènes et étrang^ères. 
Les fripiers. 
Les anciens pelletiers dits Moffelmakers. 

Ceux-ci se mettaient encore devant la Fontaine sur la 
Grand'Place : 

Les boulangers et leurs ouvriers. 

Les porteurs de blé. 

Les meuniers et leurs ouvriers. 

Les chapeliers. 

Les barbiers. 

Les bourreliers et leurs ouvriers. 

Les fourreliers. 

Les fruitiers. 

Les tapissiers. 

Les vanniers. 

Les cordiers. 

Les tisserands de coutil et leurs ouvriers. 

Les tisserands de laine. 

Les francs bateliers et leurs ouvriers. 

Les francs courtiers. 

Nous étions à écrire cet article , lorsque la 4* livraison 
du Messager des sciences, année 1842 , nous fut remise. 
Nous y trouvons un intéressant article sur les sceaux 
des métiers de Bruges, dont nous nous proposions de 
parler ici. Nous nous abstenons de le faire, pour ne pas 
tomber dans des redites et nous nous contentons d*engager 
le lecteur à lire cet ouvrage, sorti de la plume de 
M. de Saint-Génois; il jette une nouvelle lumière sur 
rhistoire des métiers, qui est encore à faire. Le fond 
de l'article roule gur une ordonnance de police , faite le 

1. 11 
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3 septembre i364 , de commun accord par Louis de 
Maie , le ma^strat de Bruges et les cinquante-einq métiers 
de cette ville, pour empêcher qu*à Fayenir se renouvellent 
les rébellions à main armée, meurtres et autres excès 
commis dans cette grande ville princière. Six planches 
réprésentent les cinquante^inq sceaux de ces métiers, 
qui, en 4684, étaient déjà au nombre de soixante- 
quatorze. 



P. De Stoot. 
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IE THEDERDANK. 



Le Theuerdank est un poème épique allégorique qui 
parut pour la première fois en allemand, l'année i517. 
Une bonne édition en a été publiée, en i836, dans une 
collection d'ouvrages de la littérature allemande, par 
Charles Haltaus. Ce poème forme le second volume de 
cette Bibliothek der gesammten deutschen National Litte- 
ratur. 

A sa première apparition , le Theuerdank attira l'atten- 
tion générale, non seulement par le luxe de son impres- 
sion et de ses illustrations , mais par son cojitenu même, 
car sous un voile allégorique , on y exposait les aventures 
du plus grand des princes de son temps^ Maximilien I. 
G^est sous ce rapport, qu'il nous intéresse. Je vais donner 
une analyse de la savante introduction de M. Charles 
Haltaus. 

Le héros de ce poème se nomme Theuerdank et ce 
mot a été diversement interprété par les traducteurs 
français, latins et espagnols. En général il est difficile 
de traduire les mots composés des langues du nord, 
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sans circonlocution, dans celles du midi. Gomme ce 
root est composé de theuer et dank, il a donné Heu 
à des bévues: le traducteur latin supposant que le mot 
îheuer signifiait chère, rare et dank, merci, remerciant, 
Ta traduit par cari gratius, carœgralia et rarigratius, et 
un interprète français en a fait chiermerd, chiermer- 
dant, le chevalier Chiermerd; ce qui est tout-à-fait 
risible. L'interprétation de G. A. Camus (i), en cheva- 
lier du Grand penser, n'est pas très-heureuse, non 
plus que cette interprétation espagnole, El cavallero 
determinato. 

Ces traducteurs n*ont pas remarqué que iheuer, en 
flamand, duer, ne signifie pas seulement cher et rare, 
mais qu'il se dit de tout ce qui est difficile a atteindre 
et à obtenir. Dank, dans le composé, ne vient pas 
de danken, remercier, mais il est une contraction de 
gedank, pensée^ de sorte, que theuerdank vaut à^ 
peu près les mots gloriœ memor, pensant à la gloire, 
le chevalier avide de gloire. C'est Melchior Pfinzing, 
le premier éditeur de ce poème, qui nous assure 
que telle est la véritable signification du mot Theuer- 
dank; on désignait par ce mot, dit-il, le prince Maxi- 
milien, parceque toutes ses pensées, dès sa jeunesse, 
avaient été dirigées vers la gloire. 

Dans deux lettres adressées à Charles V, Melchior 
Pfinzing s'annonce lui-même comme auteur du Thetier- 
dank; d'autres, au contraire et avec beaucoup de pro- 
babilité, soutiennent que Maximilien en est lui-même 
l'auteur. Ce prince était né avec des dispositions d'esprit 
et il avait reçu de la nature des dons qui présageaient 



(t) Mémoiret de rinttitut, III, 170. 
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la place qu'il occuperait un jour. Il parlait, dît un au- 
teur contemporain, la plupart des langues de l'Europe, 
le français , Tanglais , l'espag^nol , l'italien ; il parlait aussi 
Tesclavon et brillait, par son éloquence, inéme dans les 
langues étrangères. Jusque dans ses campagnes, il lisait 
les poètes et il les citait souyent; il semblait né poète, 
dit Cuspinien, dans sa vie, et il reste de lui, dans la 
bibliothèque impériale de Vienne , plusieurs poèmes auto- 
graphes: littérateur lui-même, il protégea de tout son 
pouvoir la culture des lettres. Presque tous les auteurs 
contemporains , jusqu'au tiède Scaliger, exaltent ses con- 
naissances littéraires. Maximilien encouragea également 
les études historiques; et fit faire des recherches gé- 
néalogiques, dont il appréciait fort bien Futilité (1). Il 
envoya son conseiller et historien Jacques Manlius, et 
Ladislas Suntheim, son chapelain de cour, par toute 
TAllemagne , la France et l'Italie , pour explorer les ar- 
chives des couvents et autres établissements. Les premiers 
savants s'appliquèrent à la découverte et à la publication 
de MMS. C'est alors que fut publiée la célèbre carte 
de Peutinger. Il érigea à Vienne un Collegium pœtarum 
et ranima l'ancienne Académie. Un auteur latin analyse 
en peu de mots l'influence de Maximilien: Figent stadia; 



(1) L*importanoe qae HazimiUen attachait aoz reoherchef gëoéalo- 
pqam excita la verve d*aii frondeur , qui écrivit un jour fur un» 
mnndUe du palaû de HaximiUen lei vera bien oonnua: 

Da Adam hackt und Eva »pan^ 

WtT loar damali d»r Edtlmannf 
■aiiinilien lentant que cela s^adretsait à lui, y répondit; 

lek h9n tin Mann iom atfi ander Mann, 

Nur daté mir Gott diê Ekrt gann. 
Il est vrai, la nature m*a fait homme comme voui, maii Dieu m*a faU 
noble. 
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proferunt se ingénia et ostentant, magnutnque poëiarum 
proventum tua muni/icentia exsmcitat,* quia liUeratos 
amas, quia eniditis suffragaris. Mais c'étaient surtout 
les poètes qu'il distinguait. Ils le méritent, disait-il sou- 
vent, Dieu et la nature les a privilé{;iés ; c'était à eux 
de préférence, qu'il s'adressait pour prendre conseil: à 
eux aussi les principales places. 11 renouvela pour eux 
l'ancienne coutume de ceindre leur front de lauriers; 
plusieurs reçurent cet honneur; tous furent souvent 
visités par lui. Le poète PGndng devint son secrétaire 
intime, il l'honora de toutes les manières il en Gt même 
son conseiller. 

Ce poète s'est attribué la gloire d'avoir composé le 
poème du chevalier Theuerdank et il se Test attribué 
pendant la vie même de Maximilien. Si la chose avait 
été fausse , il parait qu'il aurait dû perdre les grâces de 
l'empereur; il continua cependant à jouir de toute sa 
confiance. Dans un diplôme de Charles V, dans lequel 
on relève Thonneur et la gloire de la famille Pfinzing, 
l'empereur dit entr'autres : » Parmi lesquels (faits) celui-ci 
mérite d abord detre relevé, que ce même Melchior Pfin- 
zing a dccril la vie , les hauts faits , les vertus héroïques 
et les diverses aventures de Maximilien, dans un élégant 
poème allemand etc. » 

l ne masse d'auteurs contemporains ou qui ont vécu peu 
do ttiups après, le lui attribuent également, et la chose 
parois^ail iiicontcsiable, puisque Tempereur ne réclamait pas. 

Cet argument, je le sais, est de quelque importance 
et merite une réfutation sérieuse , si on conteste à Pfinzing 
cet honneur, et c'est ce que l'éditeur entreprend. 

D'abord Cuspinien , contemporain et ami de Maximilien, 
assure positivement, dans son traité de Cœsaribus, que 
Maximilien en est le véritable auteur : Poetice opus de 
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(Uvenis mis perkuUs edidü, eut gentüi linqua ntmien 
Dewrdanndc indidit etc. Ce témoignage reçoit un degré 
déplus de probabilité d'une antre autorité qu'on ne saurait 
récuser ici et qui a fortement influencé mon opinion : il 
existe à Vienne, dans la bibliothèque impériale, un 
Tolume MS. dans lequel on rencontre l'attestation suivante : 
<c Ce qui se trouve dans ce livre , a été dicté par Tempereur 
Maximilien, à moi, Marc Treytzsaurwein , secrétaire de 
sa majesté. » Et plus bas se trouvent les titres des livres 
que l'empereur a composés; parmi eux on rencontre à 
la quatrième place le Theuerdank, dont aucun, ajoute-t- 
on, n'a été imprimé, excepté le ThetAerdank. 

Que Maximilien ait permis qu'un autre se soit d'abord 
annoncé comme auteur de ce poème, on le comprend: 
le poème célèbre ses hauts' faits et ses vertus; les conve- 
nances exigeaient quelques ménagements. Dans le Theuer- 
dafd:, sous le voile de l'allégorie, se trouvent dépeintes 
avec des couleurs très peu favorables , des personnes qui 
vivaient encore au temps de sa publication ; quelques-unes 
appartenaient à de puissantes familles , qu'il eut été très 
impolitique â l'empereur d'attaquer; ces considérations 
ont leur valeur. Une autre remarque , qu'il est utile de 
peser , avant de décider sur l'auteur de ce poème , a été 
Cute par plusieurs auteurs qui ont traité ce point. Il 
existe des témoignages irrécusables que Maximilien dictait 
souvent à son secrétaire, pendant ses excursions, des mor- 
ceaux de poésie et d'histoire; mais sa vie trop remplie 
par des occupations plus sérieuses , ne lui permettait pas 
de revoir ses travaux littéraires, il chargeait de ce travail 
un de ses amis , et c'est ainsi que parut le ff^eiss Aunig^ 
revu , corrigé et mis en ordre par Treytzsaurwein. 

Il existe dans la bibliothèque impériale de Vienne cinq 
exen^laires MMS. du poème du chevalier Teuerdank^ 
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dont quatre au moins ont été achevés avant la publication 
de PGnzinç. Le premier MS. contient la première partie 
de ce poème , intitulée — Furtvittig. — Sur le titre se 
trouvent ces mots : Das ist funoittich den Marx Treytz- 
saunvein mit schrift und génial in ordnung gestelt hai. 
L'écriture est très probablement de Treytzsaurwein. Tou- 
tes les aventures du MS. se retrouvent dans l'imprimé, 
à l'exception d*une seule; mais le poème imprimé en 
contient plusieurs que l'on ne trouve pas dans le MS. 

Un autre MS. contient les deux premières parties de 
ce poème , et on s*accorde assez communément à penser 
qu'il est de l'écriture même de l'empereur. 

Le troisième MS. contient la dernière partie de ce 
poème et la conclusion. Dans ce MS. MaximiÜen lui-même 
a dans différents endroits indiqué les gravures en bois 
qui devaient l'accompagner. L'imprimé de PGnzing con- 
tient quelques chapitres dont on ne retrouve aucune trace 
dans ces MS. et ces chapitres contiennent, par exemple, 
une conversation avec le diable , une autre avec un ange , 
un sermon; matières que Pfinzing, en sa qualité de 
chapelain, aura imaginées plus naturellement que Maxi- 
milien. 

De tout cela on semble pouvoir conclure que l'empereur 
a lui-même rédigé ou dicté la majeure partie de ce poème, 
mais qu'il l'aura à la fin confié à Pfinzing, pour y mettre 
la dernière main. Cette opinion semble la plus rationnelle 
et la plus fondée. L'invention en appartient à Maximilien; 
la revue, la mise en ordre, la pureté de diction, à 
Pfinzing. 

Mais le poème contient-il en effet les aventures de 
Maximilien, sous le nom de Theuerdank? 

Cette opinion est mise hors de toute contestation, en 
Allemagne. Franck et Mathieu Schultes ont publié des 
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clefs de ce poème. Ils parviennent facilement à démêler 
la Térité historique sous les formes allégoriques et à ap- 
pliquer tout le poëme aux hauts faits de ce héros. 

Tout le travail de Haltaus porte le caractère d'un ouvrage 
mûri par une étude consciencieuse. Il serait utile d'en 
avoir une traduction complète ; les extraits que j*en publie 
ici ne parviendront qu'à donner une idée très-imparfaite 
de Timportance de cette publication. Elle servirait à nous 
donner une notion plus complète de Maximilien et de son 
règne. Ce personnage est bien plus populaire en Allema- 
gne que chez nous. A. Pannasch a publié un drame 
intitulé: Maximilien en Flandres, dans lequel il faitGgurer 
Pfinzing, le prétendu auteur du Theuerdank, à qui Maxi- 
milien donne ce qu'il avait dicté de ce poème : arrangez-moi 
un peu tout cela, dit-il, car pour un roi, j'écris en effet 
trop. 

FÛT einen Kônig schrieb kh fast zu vieL 

Dans ce drame figurent encore plusieurs savants et 
hommes politiques. Allemands, Gantois et Brugeois du 
temps de Maximilien, et parmi eux notre fameux Maerten 
Lem, que l'auteur nomme Lamp. 

Pannasch attribue au célèbre fou Kunz , l'anecdote des 
vers Allemands que j'ai racontée plus haut et fait passer 
la chose à Bruges. 

Personne d'ailleurs ne s'est jamais mépris sur le person- 
nage représenté par Theuerdank. 

Dans une brochure in-4i* de 4S38 , intitulé : Les quatre 
royaumes qui ont un nom : celui du roi des diables, celui 
du roi des ânes, le troisième celui des hommes et enfin 
celui du roi des rois. Maximilien est toujours nommé 
Theuerdannck. Il parait que d'après un de ses dictons, 
le roi des Anglais était le roi des diables ; le roi des Fran- 
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çais, le roi des ânes; le roi des Espagnes, le roi des 
hommes; mais le roi de TAUemagne, le roi des rois. 

L'Autriche s'est avec assez de constance octroyé de 
beaux noms. Ne s'est-il pas fait le St-Empire Romain, 
dont Voltaire disait si impudemment que seulement il 
n'était ni saint, ni romain. M. Le Glay publie la fastueuse 
devise de Frédéric III, qui consistait dans les Toyelles 
A. E. I. 0. U. et que l'empereur expliquait ainsi : Justrim 
Eêt /tnperare Orbi Univeno. — JUe$ Erdreioh M (hier- 
rich Unterthan. Rien que cela. 

Je joins i ce petit article un portrait de MaximiliMi , 
d'après un tableau peint en 1480 et conservé an séminttre 
de Bruges. 



L'abbé C. Carton. 
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PIERRE ET LOUIS LOOTYNS. 



La famille des Lootyns, éteinte aujourd'hui, était 
une de ces familles illustres par leur noblesse, qui 
donnèrent constamment des personnages distingués à la 
magistrature. Dès 1270 un Robert Lootyns figure 
comme bourgmestre de la Tille de Bruges, et depuis 
cette époque, jusqu'à la fin du dix-septième siècle^ des 
membres de cette famille remplissent des places hono- 
rables en Flandre, en France et même en Italie, où 
ils prennent le nom de Lottins, Lottini ou .Lottinis. 
Nous nous sommes proposé de parler seulement de 
Pierre et de Louis Lootyns, dont les écrits sont trop 
peu connus. 

Nous avons appris à connaitre Pierre Lootyns, li- 
cencié es lois et premier hoofdman de Bruges, par 
un petit manuscrit que le hasard nous fit acheter. 
Cet ouvrage , intitulé : Inventaire des chartes, papiers 
et atUtres pieches originels concemans les maisons il- 
lustres et nobles du Pays-Bas reposons en mes archives 
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avec leurs scels, contient les titres des pièces déposées 
aux archives de la famille Lootyns, et dont la plus 
ancienne est une charte d'Adèle, dame de Grimberge 
et de Termonde , de Tannée 1036. 

A la suite de cet inventaire se trouve un dmcept 
et mémoire pour servir après Vépistre dédicdtoire du 
CRAifD LiYRE , qu*il a tirés de 46 abbayes, registres, ar^ 
chives^ comptes de 16 villes, archives et Chartres du 
rojf de France, comtes de Flandre, fait au conseil de 
Flandre à Gand, Rupelmonde, ou bien à la chambre 
des comptes à LUle, Chartres des églises cathédrales de 
Cambray, Arras, Toumay, Noyon, Gatid, Bruges, 
Ypre, archives des églises collégiales d'Haerlebeke, Lille 
et encore 4 aultres, des parochiales de S^-Croix, iJ*- 
Gilles, de 6 hospitauxy de trois béguinages , de 17 mo- 
nastères, de plusieurs obituaires d'églises, des cours 
féodales et plusieurs registres, en tout 201. 

On a pu remarquer que Lootyns parle du Grand 
livre qu'il a écrit; ce livre contenait 1616 grandes feuil- 
les in-folio, comme il le dit lui-même â la page 79 du 
petit manuscrit dont j'ai parlé. Mais qu'était ce grand 
livre? Lootyns nous le dira à la page 48. Inventaire 
des surnoms de familles illustres de nom et d'armes, 
nobles et patrices cogneues en la Flandre flamingante, 
gallicante et impériale depuis mille ans en ça, tous par 
preuves aucthentycq vérifiées dedans mon grand livre 
par suitte d'années et <^ates vérifiées veiLS et dressés par 
B. V. S. Cet inventaire n*est rien qu'une table alpha- 
bétique et chronologique des noms de personnes conte- 
nus dans ce livre, dont les premiers matériaux ont 
été recueillis par une personne designée par les initiales 
B. y. S. La personne anonyme est à mon avis Bernard 
Van der Straten, héraut d'armes de l'archiduc Albert, 
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dont De Visch parle en ces termes, dans ses Notitiœ 
genealogicœ (l): Dominas Bemardm Fan der Straten, 
civis et scabintis brugensis, nec non et serenmimi ar- 
chiducis Alberti, Belgarum principis heraldus, impetra- 
tu ab eodem principe œmmendatitiis litteris circularibw 
ad omnia Belgii collegia^ tam ecdesiastica quam sœcu- 
laria, uti etiam ad totius patriœ nobiles, ut petenti 
humaniter communicarent si quid in archivis, aut script 
torum suorum monumentis haberent, quod ad illustra-- 
tionem nobilium et antiquarum familiarum Belgii facere 
posset, genealogicas proBsertim earumdem probationes, et 
verificationes, aliaque instituto ipsius Heraldi accommo- 
da, ipsarum litterarum patrocinio, partim per se, partim 
aliorum amicorum opera, celebriora quoique archiva 
ecdesiarum, monasteriorum, civitatum, et privatorum 
nobilium totius ferè Flandriœ, excussit et sepulcralia 
monumenta visitatrit. Ex quibtju omnibus, plurima sane 
curiosa et prœclara corigessit, quibus diversas Belgii 
familias non parum illustrare potuisset, si congesta in 
ordinem redigere et publicare quivisset, sed morte pro^ 
ventus, coUectanea sua indigesta in chartis incompactis 
reliquit, pro ut etiamnum asservantur à filiis DD. 
Guillielmo et Florentio Fan der Straten. De Visch écri- 
vait ceci en 1660, lorsque Bernard Van der Straten 
était déjà mort, sans avoir pu terminer l'ouvrage com^ 
mencé sous l'archiduc Albert. Pierre Lootyns a composé 
son grand livre sur les documents rassemblés par le 
même Van der Straten , et la perte de ces documents 
et de ce livre sont d'autant plus à regretter, qu'ils 
devaient renfermer une foule de renseignements histori- 



(t) M8. à U B3>liotiièqae da Séminaire de Bruges. 
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ques puisés aux archives visitées par Van der Straten, 
dont Lootyns a donné la liste à b page 80 de mon 
petit manuscrit, liste que je donnerai à la fin de cet 
article, afin de faire connaître les sources authentiques 
de cet ouvrage intéressant, qui existe probablement dans 
l'une ou Tautre de nos bibliothèques, sans qu'on en 
connaisse l'intérêt et la valeur. Les renseignements qu'il 
renferme s'étendent de l'année 600 à 1679. 

M. le chevaHer De Schietere de Lophem est en 
possession de deux manuscrits in-foUo du même Pierre 
Lootyns; ils ont rapport l'un et l'autre aux généalogies 
du pays et sont ornés de plusieurs armoiries rehausées 
de couleurs. Le plus grand des deux a été continué 
par Josse Van den Hecke, qui semble avoir travaillé 
avec Lootyns. Un certain Van den Abeele y a inter- 
callé ensuite plusieurs généalogies, qu'il a tirées de 
l'ouvrage de Charles De Visch, que nous avons cité 
plus haut. 

Ces deux manuscrits paraissent être des brouillons 
du grand livre de Lootyns; il n'y règne aucun ordre, 
si non que les généalogies sont traitées séparément. 

Pierre Lootyns, auteur de ces différents ouvrages, 
était seigneur de Duvenede; il fut échevin de Bruges, 
en 1646, et conseiller de la même ville, en 1659. Son 
père, aussi nommé Pierre, avait épousé Anne Van 
der Eecke : il laissa plusieurs ouvrages manuscrits , entre 
autres un Traite moral sur les devoirs réciproques des 
princes et des sujets. L'auteur, selon M. De Reiffen- 
berg (1), écrivit cet ouvrage en mars 1631 et le 



(1) Compte renda dei léancet de la coainHiaion royale d^hîitoire, 
T. V, page 416. 
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dëdia an clergé et aux quatre menibres de Fbndre. 
Le manuscrit ou traité et recueS des aetes des princes 
d'Autriche et des comtes de Habsbourg, avec leurs 
généalogies dès 440 ans avant la naissance de N S. , 
dont M. De Reiffenberg déplore la perte, est heurei»- 
sement consenré, je t'ai acheté à Gand chez un bou- 
fiiniste. Ce manuscrit, dont la date de la dédicace 
aux archiducs Albert et Isabelle porte la date du 4 S 
Juin 4616, a fait partie de b bibliothècpie de Sébastien 
Marie Joseph de Grouff d'Erkekns, éehevin des deux 
bancs de la ville de Gand. M. Van der Vynckt^ coar 
setHer au conseil de Flandre^ y a ajouté un avertisse- 
ment en 1738, et des mains différentes OBt continué 
les différentes généalogies jusqu^à nos joars. Tout l'ou- 
vrage est divisé en treize chapitres, il est écrit snr 
papier et orné des portnâts des rois et empereurs 
d'Autriche et des comtes de Habsbourg. 

L'auteur du Factum pour In rfunecAnirs éùs villages 4u 
fMns du Pirane de Bruges ^ au s^î des Dixmesi, est l'aToeat 
Louis LootynSy fils de Fauteur des recueils généalogiques 
que nous avons mentionnés plus haut. Ce factum est 
une pièce historique des plus curieuses par k grand 
nombre de chartes et de documents inédits qu'il renfer- 
me. Cette pièce donna sujet à une longue polémique. 
Des brochures soutenant le pour ék le contre de la 
question furent lancées dans le public. Les principales 
portent pomr titre: 

JmplieaHe Fixctum Lootyns^ beginnende: Het sdiae- 
delyk slot. 

jémpKeaHe fkeÈum I/nOgns^ beginnende: Al hebben 
de GÔntels. 

Foldeeninge Loah/ns mopende de minmte thienden. 

Boury. RefuUdiù Facti Looh/ns. 
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Dufdiqw nopende 'tadveu van het fadum lùotyne. 

Réfutation du Factum Lootyns. 

Le Factum et les brochures publiées à son appui 
furent défendus par Tautorité ecclésiastique, comme 
renfermant une doctrine contraire à celle de TÉglise. 

Louis Lootyns publia un autre factum, en 1701, 
en faveur de la corporation des Tanneurs de Bruges, 
sous le titre de: Aen 'tkof advertissement om deken 
ende eedt, ùudelinghen ende ghemeene êuppasten van 
den ambachte van de Hudevetters der stad van Brugghe 
appelanten van die van Flaenderen ter eender zyde, 
jegens Jacobus Josephus Du Hayon, poorterlyken leer- 
knape in des selfs ambacht gheinthimeerden ter andere. 
Cette pièce, grande 24 pages in-folio, est très intéres- 
sante, car elle renferme sur les corporations et métiers 
des renseignements très anciens. 

Les jurisconsultes du xtii" siècle n'entreprenaient jamais 
de cause de quelque importance , sans la rendre publique 
dans un mémoire ou Factum. Etait-ce du charlatanisme 
de leur part? ou la bonne foi des choses contestées 
allait-elle si loin, qu'on ne craignait pas de réfuter à 
coup de plume les arguments de la partie adverse? 
L'une et l'autre supposition est peut être vraie. Une 
collection de pareils Factum aurait une double valeur, 
sous le rapport judiciaire et sous le rapport historique. 
D'ailleurs les jurisconsultes n'étaient pas les seuls qui se 
mêlaient de la composition de ces documents; les per- 
sonnes intéressées exposaient bien souvent leurs raisons 
elles-mêmes , et nous avons la Déduction présentée à sa 
Majesté impériale et catholique par l'évéque de Bruges 
Van Susteren en un volume in-4^ de 38 pages, plus 
S4 pages de chartes et diplômes, tirés des archives de 
St.-Donat à Bruges. Et la Series facti et motivum 
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jurü pro causa pendente indecisa in consilio privato 
regtœ majestaHs pro parte A, D. Henriet Fan den 
Zype, abbatis S. Andrew juxta Brugas. Ratione trans- 
lationis et reformationis monasterii et religiosarum S. 
^GodelevcB in civitate Bmgensi, publié en 1640. 

Louis Lootyns était aussi chef-homme, ou prince 
de la société de Rhétorique, dite du St-Esprit, en 
167S. Il mourut en 1721. 

Pour qu'on ne confonde pas les différents Lootyns 
qui ont porté. le nom de Pierre (il y en a quatre), 
je donne ici une courte généalogfie de cettç famille. 

Jaspar Lootyns, fils de Michel, épousa Barbe Du 
Bosquiel, dont il eut 17 enfants. Il mourut le 4 dé- 
cembre 1515. 

Jacques Lootyns; fils de Jaspar, épousa Louise 
IXHamere. Il était conseiller, échevin et trésorier de 
la ville de Bruges et mourut en 1540, laissant 

Pierre Lootyns, marié à Avezoete Marie Van de 
Walle, il mourut en 1543. 

Son fils Pierre fut marié deux fois , 1" à Vincentine 
Robrechts , dont il eut Jacques et Pierre , et ^'^ à Marie 
Hoste, dont Jean et Josse. Son portrait peint en 1557, 
lorsqu'il était âgé de 39 ans, se trouve encore à la 
chambre des marguilliers à St-Sauveur. Il mourut en 
1604. Son fils 

Pierre était conseiller du roi d'Espagne et receveur 
de sa souveraine cour du Bourg de Bruges; il était 
aussi échevin, conseiller et premier hoofdman de Bruges. 
Il mourut le S janvier 1670, laissant de sa femme, 
Anne Van Eecke, 

Pierre^ échevin en 1660 , qui était licencié es lois 
et premier hoofdman de Bruges. Il eut un fils nommé 
Louis. 

I. 12 
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Les armoiries des Lootyns étaient composées de 
sept bandes échiquetées d*argent et d'azur avec la de^ 
Tise: Selon fortune Lootyns. 



LISTE ALPHABÉTIQUE DES ARCHIVES CONSULTÉES PAR BERNARD 
TAN DER STRAETEN , PAR ORDRE DE l'aRCHIDUC ALBERT. 



A. 

Afflighem, abbaye. 
St- André, abbaye. 
St-Amand, abbaye. 
St-Augustin lez Térouanne. 
Anchin, abbaye. 
Assebrouck^ archives. 
Ant* Triest , évéq. de Gand. 
Alost, regfistres. 
Adolf d*Auxy, escuier. 
Audenaerde, registres. 
Adr" Prévost, seig'deBaes- 

rode. 
Adr* Debeer, seig* de Mcu- 

lebeke. 
Ste- Agnès, abbaye. 
Adornes, archives de sa mai- 



son. 



B. 



St-Bertin, abbaye. 
Bern'* Van Straeten. 
Bergues St-Winoc. 
Bertinicum chronicon. 



Béguinage de Bruges. 
Beaupré, abbaye. 
Byloke, abbaye. 
Bellegasthuys , à Ypres. 
Baudeloo, abbaye. 
Béguinage Ste-Élisabeth , à 

Gand. 
Bourg de Bruges, chartes. 
Bogardica schola , Brugis. 
Bruges , archives de la ville, 

trésorerie et ferie boeken. 
Baenst , archives. 



Corneille Gaillard. 
Cambray, archives. 
Clermont , abbaye. 
Charles dldeghem, comte 

de Watou. 
Charles de Zuylen, baron 

d'Erpe. 
Charles Wadripont, baron 

de Basseghem. 
Ste-Claire, a Bruges. 
Conseil de Fland. , archives. 
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Chartes St-Pierre, à Gand. 
Cruningen, archives. 
Courtray, archives. 
Cassel, archives. 
Chancellerie de France , re- 
gistres. 

D 

St^Donat , église cathédrale. 
Doest, abbaye. 
Dunes, abbaye. 
Dorezeele, monastère. 
Drongene, abbaye. 
Donkerkamer, archives Bru- 
ges. 
Deehrolle, Bruges. 



Flandre, conseil, archives. 

Franc, archives, privilèges, 
comptes, witte bouck, re- 
gistres des orphelins. 

Furnes aml)acht. Livre des 
orphelins. 



Gand , registre van gedeele. 
Ghistele, obituaire. 
Godericxs, couvent. 
Groenenbriel , abbaye. 
Guillaume Vande Woestyne. 
St-Gilles, archives. 



Emmanael Sueyro. 
Eenhamme, abbaye. 
Eechoutte. 
Eyne, archives. 



France. Chartes du trésor 

du roi. 
François De Bellefaest. 
Furnes, registres. 
François Rym , seig' d'Hua- 
;eHi. 



Jean de Lichtervelde-Velle- 

naere. 
Jean Van Waesberghe. 
Jean de Poivre. 
Insulis. Eccl. coll. S. Pétri. 
Jean de Temseke, (^evalier. 
Jacobins, cloître. 
Josse Van Hecke. 
Jacques Blomme. 
Josse Van Eecke, grdBer 

du Franc. 
Jean Le Blancq. 
Jean Vande Velde, Bruges. 
Jean Van Haveskerke. 
Jean Van Broucke. 
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Jean De Damhoudere. 
Jean Perez Malvenda. 
Jean Stappens , receveur de 

Berg ambaclit. 
Jean Alysen, receveur des 

fiefs du chastel de Gand. 
Jacques Le Maire. 
Jacques Ketelbotere , à Ten- 

remonde. 
Jean Steenland , receveur 

Waes. 

L 

Lillers, église collégiale: 

Loo, abbaye. 

Laude, abbaye. 

Lisques, abbaye Notre Dame 

Lille, registres de.Ia ville. 

Lille, chambre des comptes. 

Louis de Ghistelles , seig' de 
La Motte. 

Leenbouck, burg van Brug- 
ge. 

Lootyns; archives. 

M 

Marchiennes, abbaye. 
Mont StrEloiy abbaye. 
Meessene, abbaye. 
Mol, archives. 
St*-Marie , église collég. Bru- 
ges. 



Marquette, archives, 
Mastaing, comte, archives. 
Maximilien Van de Woestyne 
Michel Van Isselt. 
Molimont. 
Malines, sentences. 
Martin de Mil, archives. 

N 

St-Nicolas, Purnes. 
Ninove, abbaye, obituaire. 
Notre Dame du bois lèz Gand. 
Notre Dame d'Aire. 
Nicolas De Schietere. 



St-Omer, ville, archives. 
Oudenbourg, abbaye. 
Oosttamp, obituaire. 



St-Pierre, abbaye lèz Gand. 
St-Pierre à Lille. 
Ph. Vilain, comte dise- 

ghem. 
Pierre Massiet, seig' delà 

Bussche. 
Pierre Van de Woestyne. 
Pierre Lootyns, escuier. 
Pierre Blomme, escuier. 
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Pierre de Blende , chanoine. 
Pollaere,' obituaire. 
Parlement de Paris , regis- 
tres. 

R 

Robert Maldeghem. 
Ruwenbouck Van Brugge. 
Roland De Gras, seig' de 

Basseghem. 
.Rupelmonde, chartes. 
Robert de Doppere , histoire. 



Spermaillie, abbaye. 
St-Sauveur, église, Bruges. 
Seig' Sweveghem, archives. 
Snelleghem, obituaire. 

W 

Wevelghem, abbaye. 
St'-Walburge , à Bruges. 
Willeminnen, à Bruges. 
Waesmunster, abbaye. 



Tongres, Annales. 
Tronchiennes, abbaye. 
Terouanne, abbaye. 
Tusschenbeke , abbaye. 
Trésorerie de Bruges. 



St-Vast, abbaye. 
Vormezeele, aî>baye. 



Ypres, hôpital, archives d% 
la ville, du tonlieu etc. 



Zonnebeke, abbaye. 
Zoetendale^ abbaye 
Zwyveke, monastère. 



Après avoir lu cette liste, on éprouve un vif regret 
de la perte du livre de Pierre Lootyns, qui, comme 
nous l'avons dit, avait travaillé sur les riches documents 
recueillis par Bernard Vander Straten. Puissent ces 
renseignements contribuer à faire découvrir cet intéres- 
sant ouvrage! 

F. Varde Putte. 
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MONUMENTS D'ANCIEN DROIT CRIMINEL. 

TÊTES ET POINGS DE SET AL. 



Des restes précieux de notre ancien droit criminel se 
détruisent ou se perdent tous les jours, et le moment 
n'est pas loin où Ton appréciera mieux qu^aujourd'hui , 
les travaux de ceux qui auront consacré leur temps à 
recueillir des documents pour notre histoire judiciaire. 
Le conseiller Cannaert a rendu, sous ce rapport, des 
services signalés à la science (1). 

Il y a peu d années, on montrait encore à Furnes, 
dans la salle où on avait jadis soumis les accusés à la 
question , les instruments de ces affreuses tortures ; il n'en 
reste déjà plus les moindres vesti(];es. Ces cruels instru- 
ments, sans doute, étaient bien propres à inspirer l'hor- 
reur; mais ils ne méritaient pas moins d'être soigneuse- 
ment conservés, comme témoins des lois, des usages et 
des erreurs de nos pères. 



(t) Bydragen toi de ketmiê wm hei oude êtrafrechi in yiaendm^n^ 
9errykt met tele tot dus verre onuitgegevene stukken , door J.-B, Canmami, 
ùud-roêdskeer hy het Kooggerechtshof te Brussel, 3* uiigaee, Gemd, IW9* 
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Dans une armoire de l'hôtel communal de la même ville 
gisent péle-méle, avec quelques morceaux de vieux fer 
et de cuivre, des têtes, des poings et des tableaux de 
métal , sur lesquels sont gravés les motifs pour lesquels 
ces objets étaient anciennement exposés à la salle de ' 
justice. Il est à craindre qu'ils ne subissent le sort de la 
ferraille avec laquelle ils se trouvent confondus , pour être 
brisés ou déformés sous le marteau dun serrurier ou 
d'un ferblantier. C'est dans le dessein de les sauver de 
l'oubli, que nous en donnons l'inventaire et la description. 

I. Une tète de cuivre ayant un anneau sur la bouche. 

II. Une tête du même métal, d'un travail plus soigné 
que la première, dont les deux lèvres sont un peu avancées 
et percées d'un trou qui a servi à y passer un anneau. 

III. Un poing du même métal. 

IV. Un poing aussi de cuivre, mais mieux travaille 
et composé de plusieurs pièces artistement ajustées et 
traversées d'une ouverture quarrée. Il parait avoir tenu 
une arme. 

V. Un écriteau de cuivre en caractères gothiques gravés 
en relief. Là date, au premier coup-d'œil, parait indiquer 
l'année 1299. L'écriture et l'orthographe font reconnaître 
le 2 du millésime pour un 4 mal formé. 



flictrr it been e^ gi^erôbîpneert b^ 
vèmwt va itt mi elan^ vm vtuxtn 
a»bocl)t te 0tellene bit ï^ooîi ame bat 
l)S fl^^^St Ijetft Ceneglje tooorben 
tnijaubenbe breegljement v& ber loet 
t i0r0f Mxi» ter oet0tere out te toorpene 1499. 
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VI. Une plaque pareille avec une inscription en carac- 
tères gothiques gravés en creux. 



9c0e ouu0t re gc0telt ten la^tr 
pm 3an galgot f' ptcttre hj^ 
oonnr00r oanb' tort ommr bat 
\)^ in rutlen morbe itn 
0trbcl)oubfre oanb' poortbaUHu 
tnt cfrrcertn van ign officte 
rr0t0trrrbe enbe 0mect met cjnbrr 
ouu0t tnt anncljte bm rUj in 
orug0t KO" nrgmtnpeerttci). 



VIL Une plaque portant Irnscription : 

Up den XX van maerte L was fFillem Messiaefi by von- 
nesse van burchmrc en scepen deser stede ghecond. hier 
te doen stellen dit hooft omme dat hy hem hadde woordert 
(vervoorderd) te zeggen en profère (profereren) duuersche 
woorden en propoosten ten laclUere en ignominie van God 
almachtich en der wet en justitie deser stede fnet meer 
andere insokn ( insolentien ) by hem ghecondemneert. 
(1550.) 

VIII. Une autre plaque : 

Joos de Brits filis Jans was gevst (gevonnist) by justitie 
dese vuust hier te stellen om dat hy den amman van fF'est- 
vle{eren slouch in 't exerceren zynder officien den XF in 
octobre 1551. 

IX. Une autre plaque : 

Up den Flvan ffed^LF//{l'ô:i7) was Jan Fan Belle 
by tonnesse van Burchmre en scepen des stede ghecod. hier 
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te doen stellen dese heelde om dat hy hem woordert hadde 
groote (grootelyks) te injurien (injurieren) den hoochbailL 
van Veume in Feurnambacht ter caiAsen van zynder officie 
noch bovendien te comitten (committeren) bii nachte en 
ontiide vele diussche (diversche) onbehoorlicke onvdhede 
(onbevoe(];dheden ) en petulan ( petulancien ) werende 
betvoor diversche dreighementen en also wel ten pericle 
van der stede als anderss. (aaderssiats). 

X. Une autre plaque : 

Dit hooft met de zynghele is ghestelt by senten van 
landhouders scepen ende cuerheers slands van reumabacht 
by Jan Ringoot fl^ Jnth' in betêringhe van zekere com- 
moties moeken, muyterye by hem ghedaen up sinte Pieters 
doch in ot^gst XF° LFIII binnen der stede van Feume np 
de ^marct ter pres. (presentie) van voorn, landhouders 
scepen e7i cuerheers wesen by tydt van beroerte duer 
d'invasie van den Francoisen up 't westqtmertier mitgaders 
oock van enorme injurien dreghementen metier vuust insokn 
ende sedicieuse woorden helien (henlieden) gheseit actum. 

XI. Un dernier écriteau de cuivre : 

Den 8 moert 1623 is Lioen Fooi p Jans by myne 
heeren van de wet der stede ende casselrie van Feume 
ghecondemneert gheweest alhier te stellen dezen metalen 
vmst metten poignant ter cause van drie distincte resis^ 
tentien by hem ghedaen op dienaren deser casselrie exer- 
cerende hun officie ende namentlyk om dat hy in een 
van voorseide drie resistentien den dienaers assistent syn 
poignaerd afghenomen heeft en hem daer mede ghequetst 
in den hande. 

Les jugements portant condanmation de faire couler 
des tétes et des poings de métal étaient autrefois si 
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communs en Flandre, que les murs de l'ancien consistoire 
de la cour et ceux de beaucoup d'autres tribunaux étaient 
tapissés de flgfures et de tableaux de cette espèce. 

Cannaert a cru voir dans chacune de ces images une 
exécution Ggurative de l'amputation du poing ou de la 
peine capitale, inventée pour remplacer ces châtiments 
et tempérer la rigueur excessive des lois (1). Malgré tout 
le respect que nous professons pour cet ancien et hono- 
rable magistrat, nous sommes obligés de contredire cette 
assertion. Les exemples cités par le savant collecteur pour 
étayer son opinion ne sont pas concluants : il n'y est ques- 
tion nulle part de mutilations corporelles, et sil est fait 
mention d*une commutation de peine dans le fameux procès 
dTolente de Courtray, cest seulement de la peine du 
bannissement. 

Ces singulières pénalités étaient spécialement affectées 
à la répression d'une catégorie particulière de délits: les 
outrages et la rébellion. Elles semblent avoir été destinées 
non pas à être substituées à des peines plus fortes, mais 
plutôt à servir de réparation d'honneur , comme l'affiche 
des condamnations pour injures ou calomnies, pratiquée 
de nos jours. 

On peut aisément diviser ces sentences sur cuivre en 
deux classes distinctes, l"" Condamnations pour outrages 
par gestes ou paroles envers Dieu, le souverain ou la 
justice, sédition, mépris ou infractions publiques des 
privilèges du pays, et ^"^ Condamnations pour attaques, 
résistence et rébellion accompagnée de violences. Dans 
le premier cas , le coupable était contraint de fournir la 



(1) Bfdrùgên, p. 66 «« Mf. 
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dépense d'une tête de métal ayant habituellement la 
bouche fermée par un anneau , comme symbole du silence 
imposé au délinquant. Les W V^ VII, IX et X ci- 
dessus en offrent un exemple. Dans le second cas, on 
ne pourrait pas mieux figurer le délit que sous la forme 
d'un poing, lequel tenait quelquefois les armes dont le 
condamné s'était servi , ou qu'il avait enlevées à l'officier 
ou au fonctionnaire contre lequel il s'était mutiné , ainsi 
qu'on le remarque au tableau N"" XI. On ne cherchait 
donc pas à produire le simulacre d une punition mitigée 
mais à représenter un crime sévèrement puni. 

Le manque de respect pour la justice, le souverain 
ou le gouvernement du pays donnait anciennement lieu à 
une réparation d'honneur accompagnée d une publicité, d'un 
éclat et d'une humiliation si profonde pour le condamné , 
qu'avec les mœurs d'aujourd'hui elle serait envisagée 
comme entièrement intolérable. C'est ce qu'on appellait 
faire amende honorable. Cette amende variait d'après les 
circonstances et selon qu'elle était sèche ou in figuris. 
Le plus souvent le délinquant après avoir demandé la 
grâce de paraître devant le tribunal, était introduit en 
audience publique télé nue , pieds nus et en chemise , 
ayant un cierge dans les mains ; il allait ensuite conduit 
par un ou plusieurs sergeants à travers les rues, le front 
courbé, faire une génuflexion à Téglise et y déposer 
son cierge, après quoi il retournait déclarer en pleine 
audience et à genoux qu'il avait dit ou fait quelque 
chose à tort et contre la vérité, qu'il en demandait 
pardon à Dieu et à la justice. Une réparation aussi 
éclatante n'était pas jugée suffisante; elle était suivie 
par un autre supplice. La honte du patient était ex- 
posée en effigie aux regards de ses amis, de ses con- 
citoyens et de toutes ses connaissances non seulement 
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sa vie durant mais à perpétuité, son nom flétri était 
gravé sur l'airain -et fixé solidement dans le mur d'un 
lieu public pour y rester pendant plusieurs siècles : Ten 
aeniien van eenen yegelycken tot een eeutvige memorie (1). 



(I)lipreitioiii employées danf an jagement rapporté par Gannaert, 
p. 67. 



H. V. D. V. 



193 



NÊCROIOGIE 



La mort vient d'enlever, à la fleur de l'âge, M. Auguste 
Voisin, bibliothécaire et professeur extraordinaire à l'uni- 
versité d^ Gand. Né i Fermes, près de Boulogue-sur- 
mer^ il considérait la Belgique comme son pays adoptif. 
Il s'y était fixé bien jeune encore et avait commencé à 
enseigner la Rhétorique au collège de Gourtrai, où il 
s'était acquis l'amitié et l'estime des parents et des élè- 
ves confiés à ses soins. Le savant et modeste Goethals- 
Vcrcruysse s'était attaché M. Voisin pour ses con- 
naissances historiques. M. Voisin nou^ apprend lui-même 
ce que lui valut cette amitié: «Appelé, dit-il, en 182S, 
» aux fonctions de professeur de rhétorique au collège 
» de Gourtrai , j'eus le bonheur de me lier d'une étroite 
» amitié avec M. Goethals, qui voulait bien, avec une 
» obUgeance toute paternelle , me guider dans mes études 
» historiques et mettre à ma disposition de la manière 
>* la plus désintéressée^ les trésors de sa bibliothèque. 
» Je demande pardon d'être obligé de parler de moi. 
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n dans une aotiee consacrée à la ménoire de ce «avant 
n respectable; mais dès celte époque jusqu'en 1834, 
» plusieurs de mes publications historiques ayant été faites 
n sur des matériaux qu'il avait eu la bonté de me four- 
» nir, je ?eux acquitter ici une dette sacrée, en les 
» indiquant moi-même etc. (1). » 

M. Voisin fut reconnaissant pour les bontés de M. 
Goethals, même après la mort de celui-ci, car ce fut 
lui qui, avec quelques amis, fit exécuter à leurs frais 
communs le portrait de M. Goethals par Van der 
Haert, de Bruxelles, d'après le portrait très-ressemblant, 
peint par M. De Witte, professeur à l'académie de 
Courtrai. Au-dessous, le crayon de Paul Lauters a re« 
présenté, en forme de vignette, la bataille des Eperons, 
d'après De Keyser. 

Appelé plus tard à la chaire de poésie à l'athénée 
de Gand, il ne sut oublier Gnirtrai, la ville de son af- 
fection; il contribua beaucoup à y ériger la société dei 
Beaux-arts et lorsque par ses conseils notre immortel 
De Keyser avait produit sur toile la bataille des éperons, 
il fut encore le premier à travailler pour que cet œovre 
sublime devint la propriété de la ville de Cknirtrai. 

Attaché autant aux beaux-arts qu*à la littérature, il 
affectionna les jeunes peintres, leur donna des conseils 
et les protégea autant qu'il le pouvait. Sa position d'ail* 
leurs comme secrétaire de l'académie de peinture et de 
la société des beaux-arts de Gand, le mettait à même 
de seconder les artistes naissants. 

Voisin était né français, il avait adopté la Belgique 



(1) Noue* biographique êur Jaequêi Go€*kaU'f^tremif»êe, daof VÀn^ 
fMMtfV de Vooadémit rofoU, Année 1SS9, p. 117. 
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pour sa patrie et il sut apprécier les différents idiomes 
qui y sont en usage. Le flamand lui était familier et 
ses élèves de Courtrai sont là pour affirmer combien il 
avait à cœur de leur faire connaitre le flamand et le 
hollandais, dont il leur expliquait les meilleurs auteurs. 
Il y travailla à une édition des poésies de Van Alphen 
à l'usage des enfants et à un recueil de pièces en vers 
propres à être données pour sujet de déclamation. 

Le beau caractère, les qualités aimables et l'extrême 
condescendance à vouloir obliger tous ceux qui s'adres- 
saient à lui, firent estimer et aimer M. Voisin par tous 
ceux qui le connurent. Déjà membre de plusieurs so- 
ciétés savantes , il fut nommé membre correspondant de 
l'académie de Bruxelles, le IS décembrjB 1837, et prit 
part aux travaux de ce corps savant , en publiant des articles 
dans ses mémoires et dans ses bulletins. 

Parmi les ouvrages qu'il a publiés , nous citerons : 
1* La description des monumenis gothiques du royaume 
des Pays-Bas, 1830» format atlantique, lithographies 
de G. Simonau, à Bruxelles. Cet ouvrage dont les 
planches avaient été brisées par les soldats hollandais , 
lors de leur entrée à Bruxelles , en septembre 1830 , 
a été recommencé en 1834, sous le titre de: Des- 
cription des monumens gothiques du royawfne des 
Pays-Bas. Il est exécuté avec le plus grand luxe, sur 
papier grand^aigle. Le texte est dans les trois langues, 
en français , en allemand et en anglais. 
S* Vues pittoresques de la ville de Gond, avec une 

description. 

8* Guide des voyageurs dans la ville de Gand, in- 

18% la 1** édition parut en 1826, la seconde en 1831. 

4* Le livre de Baudoyn, comte de Flandre, suivi 

de fragments du roman de Trasignie». Ce livre fut 
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publié avec M. le professeur Serrure; il est prëeëdé 
dune introduction historique et littéraire, acceompa- 
gnée d*un fac-similé de dix gravures sur bois et suivi 
d'un glossaire. 

S"" Nous avons encore de M. Voisin: Bibliotheca Gan- 
davensis, qui est le premier volume du catalogue 
de la bibliothèque de Gand, contenant la jurispru* 
dence; celui consacré à fhisioire nationale devait 
paraitre dans le courant de Tannée et être suivi de 
quatre ou cinq autres. 

6* Notice sur la bataille de Courtrai ou des Eperons 
d^or, avec le plan de la bataille, publiée d après les 
documents flamands de M. Goethals-Kercruysse. La 
2* édition, revue et augmentée de la description et 
du trait du tableau de M. N. De Keyser, parut à 
Bruxelles, en 1836, 'gr. in-S"* de 68 pages. 

?• Notice biographique et littéraire sur Ch. Van Hul- 
them, curateur de l'université de Gand. Gand, Poel- 
man, 1836, in-S**, 70 pages, avec portrait. 

8* Bibliotheca Bulthemiana, ou catalogue méthodique 
de la .riche et précieuse collection de livres et de 
manuscrits' délaissés par M. Gh. Van Ilulthem. 6 
vol. in-8*. 

9* Notice biographique et littéraire sur J. Gœthals- 
Vercruysse, membre de l'académie royale des scien- 
ces et belles-lettres de Bruxelles. In-l!2'', 1839. 

10* Recherches littéraires et bibliographiques sur quel^ 
ques anciennes impressions des Pays-Bas. 1839. 
in.8'. 

\\* La bataille de Weeringen, récit historique avec 
le trait du tableau de M. N. De Keyser, gravé par 
Örown. 1839, in-8*, avec deux planches. 

12* Notice sur la découverte et colonisation des îles 
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flamandes. lùr%'' , imprimé à Gaûd, 1839. 

15^ Souvenirs de la bibliothèque des princes de Ligne, 
àBeiœil. Gand, 1839, in-8**. Tiré à 100 exemplaires, 
dont 20 sur fort vélin. 

14** Documents pour servir à Vhistoire des bibliothè- 
ques de Belgique et de leurs principales curiosités 
littéraires. Gand, 1840, in-8\ Tiré à 150 exempl. 

15* La chasse de sainte Ursule, par Memling; gravée 
par Ch. Onghena. Texte publié par A. Voisin et 
Oct. Delepierre. 1840, in-4". Ouvrage de luxe , dédié 
à la reine des Belges. 

16* Statistique des principales bibliothèques de PEurO" 
pe. 1837, in-12^ 

17** Diatribe academica inauguralis de Phania Eresio, 
phylosopho peripatetico. Gand, 1824, in-S** et in-4''. 

18° Bloemlezing of keus van schoone en zedekundige 
nederduitsche en fransche^ dichtstukken geschikt voor 
de jeugd, Kortryk, 1827, in-12". 

19* Kleine gedichten voor kinderen, door Jieronimus 
ran Alphen. Kortryk, 1826, in-8*, avec une préf. hoU. 

20* Notice historique sur le chanoine Triest, dans la 
Galerie des portraits et histoire des hommes utiles. 
Paris, 1835, în-8*. 

21* Annales de V école flamande moderne, recueil de 
morceaux choisis parmi les ouvrages de peinture, 
sculpture, architecture et gravure, exposés aux salons 
d'Anvers, de Bruxelles, Gand et Liège: gravés au 
trait sur acier par M. Ch. Onghena, ou lithographies 
par MM. Madou, Lauters, Fourmois, Fan der 
Haert, G. Simoneau, Baugniet, etc, avec des Notices 
descriptives , critiques et biographiques. Gand, V* De 
Busscher, 1835 et années suivantes, in-8*. 

Cet ouvrage fera époque dans l'histoire de l'école 

I. 13 
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flamande. Outre la gravure au trait et la description 

des meilleures productions des peinties» sculpteurs, 

architectes, on y trouve des articles biogr^4^<|ues 

extrêmement intéressants sur tous nos artistes. 

Kt" Esawten crUtqtée «fe« hUtoriens de Jocg^ues F^ón 

jirievelde. Gand, 1841» 'mS\ Tiré a 32Q exempK dont 

20 sur papier fort de Hollande » numérotés à la presse. 

SS"" L'entrée tna^fique de Mùmeigneur François^, fi% 

de France, frère unique du ro^^ eic^ faiete em sa 

métropolitaine et fameuse viUe de Gand^ le XX 

d'aoust Anno IS82. Gand, ia•13^ Ouvrage rare, 

râmprimé au nombre de SO exemplaires, numérotés 

à la presse, avec un Épilogue de l'éditeur, M. Voisin. 

Outre des analyses d'ouvrages , inscrits dans les Amudee 

belgiqueê, M. Voisin publia encore beaucoup d'artides 

dans le Mesêoger dee sciences et des arts, dont tt était 

un des plus fervents coUaborateurs. Les artides les plus 

curieux qu'il pubUa dans ce dernier recueil périodique, 

sont: Traduction d*une âégie grecque, trouvée dans la 

bibliothèque du Vatican, à Rome. 182ft« **- Eloge du 

peintre Balthasar-Paul Ommegank. 482^. — Notice his^ 

toricpie et littéraire sur Tanatomiste Jean Palfyn» né â 

Courtrai, en 16S0, et mort à Gand, en 4730; avec 

fig, 4827. -^Notices sur les mémoires de Jean de 

Dadi^ede, d après le manuscrit ori^al. 4827^ — Lettres 

inédites de Guillaume , prince d*Orange, surnommé le 

Taciturne. 4828. — Lettres inédites du comte d'Egaiont, 

de la reine Elisabeth , d'IIembyse , etc. — Notice sur 

la vie et les travaux du graveur Van Berckel. 4828. 

— Notice biographique sur le peintre l. F. Bucq , mort 
à Bruges. 4829. — Notice b^torkpie sur Liévia De 
Bast. 4832. — Notice sur le damassé de Flandre. 4853. 

— Voyage historique à St-Oraer, à Calais et à Boulogne, 
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et analyse des variétés historiques sur St-Omer, etc. 
i833. — Icônes urbium, viilarum, castellorum et cœ- 
nobiorum Gallo-Flandriœ , quœ ter Ha pars estFlandriœ 
illustratœ Ant. Sanderi. ou notice biographique sur 
le troisième volume inédit de la Flandre illustrée, de 
Sandenis. — Notice sur Jean Van Hembyse. 1838. — 
Notice sur M. D'Huyvetter et sur son cabinet d'antiquités 
nationales. 183S. — Description du tableau de M. De 
Keyzer, représentant la bataille de Courtrai. 1837. — 
Notice sur Tétat des écoles gratuites de Gand. 1837. 
— Notice sur la bibliothèque de M. Ch. Van Hulthem. 
1837. —Paul Lauters. Vue dlxelles. 1838. — Notice 
sur Henri Van Assche. 1841. — Gustave Simoneau. 

1842. — Notice littéraire et bibliographique sur les tra- 
vaux de Josse Lambert^ grammairien , poète , imprimeur 
et graveur gantois du xvi* siècle. 1842. 

On le voit, le bibliothécaire de Gand aimait le travail; 
il s'y adonnait avec ferveur et ne s'en séparait que pour 
rendre service à ses amis, que pour encourager les 
artistes ou contribuer à une bonne œuvre. 

La société d'Émulation, dont il était membre dès sa 
fondation, trouva en lui un vrai protecteur, par les 
communications qu'il s'empressa de faire à plusieurs de 
ses membres et par les conseils qu'il voulut bien leur 
donner. Nous aussi, nous le comptions au nombre de 
nos amis, et nous nous hâtons de payer publiquement 
un juste hommage i sa mémoire, en traçant ces lignes,, 
bi^ ineomjdètes, il est vrai, mais qui contiennent du 
resta le résumé de sa vie et de ses travaux littéraires. 

M. V(Hsin mourut subitement à Gand, le 4 février 

1843, âgé de 42 ans. Qu'il repose en paix! 

F. Vande Putte. 
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MEMOIRES 

SUR MESSINES, OU ANTIQUITÉ DE l'iHAGE ET DU PÈLERINAGE 
DE NOTRE-DAME DE MESSINES; FONDATION DE l'abBAYE ET 
DE LA VILLE; SON ÉTAT FLORISSANT ET SA DÉCADENCE; 
FONDATION DE l'inSTITUTION ROYALE POUR LES FILLES DE 
MILITAIRES, ETC. PAR J. HEUGLE. 

Tel est le titre d'un petit ouvrage iu-S' de 60 pages , 
qui parut , il y a quelques mois , a Ypres , chez Lambin- 
Verwaerde. Nous connaissions déjà l'ouvrage de frère 
Barnabe d'Armentières , intitulé : Nostre-Dame de Messines, 
et publié à Lille en 1676; nous croyions au premier 
abord que J. Heugle donnait une nouvelle édition de 
cet ancien et rare opuscule; mais nous cherchions envain 
dans la préface des Mémoires sur Messines quelque phrase 
qui annonçât l'ancienne édition. Le nouvel éditeur n'en 
fait aucune mention; il feint d'ignorer que quelqu'un 
avant lui ait écrit sur Notre-Dame de Messines et il copie 
à son aise des chapitres entiers de frère Barnabe. Il 
y a là si non du plagiat, du moins un emprunt dont 
l'éditeur aurait dû rendre compte. Il dit au commence- 
ment de sa préface que « la plupart de ses Mémoires 
)» ont été puisés dans des manuscrits copiés sur les archives 
» de l'ancienne abbaye. » Cela est vrai, car le frère 
Barnabe a soin d'annoter à la marge de son livre les 
sources auxquelles il a puisé, ce qu'Heugle a oublié de 
faire pour le nouvel opuscule. BuzeUn, Grammaye, Ga- 
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zet, Bridoul, Meyer, Marchant et d'autres ont aussi 
été consultés par le capucin lillois, qui a soin de les 
citer à différentes reprises, tandis que Heugle n'en dit 
rien. II y avait cependant moyen d'enrichir la nouTclle 
édition de renseignements très-curieux qu'on pouvait pui- 
ser aux nombreuses archives de l'abbaye de Messines, 
qui sont en parfait état de conservation, ou dans l'ou- 
vrage manuscrit intitulée: Registre de ce qui s'est passé 
de plus mémorable dans Vabbay de Messines depuis sa 
fondation en 1060^ ensuite des recherches qu'en a faites 
madame Louise Victoire de Crequy abbesse et comtesse 
du dit Messines dans les livres et mémoires de l'abbay, 
Pan 1685. Voilà des sources auxquelles il fallait puiser, 
pour donner du neuf, mais que dis-je du neuf? On 
a omis dans la nouvelle édition les chartes qui se trou- 
vent dans celle de 1676 et qui sont éditées d'après les 
originaux. 

On a de plus changé des noms et commis d'autres 
erreurs qu'on ne pardonne pas facilement. Landricus ou 
Landric, maitre-d'hôtel de la comtesse Adèle, figure 
constamment sous le nom de Landrie et le célèbre 
messinois Jacques Crucquius a échangé son nom contre 
celui de Trucquins. Nous ignorons ce que l'auteur en- 
tend par la basse-Flandre, dont il parle p. 35. 

L'ancienne édition, dédiée à haute et illustre dame 
madame Isabelle Du Ghastel de la Hovardrie, abbesse 
et comtesse de Messines, est beaucoup préférable à la 
nouvelle, qui, par forme de supplément, renferme quel- 
ques renseignements sur l'institution royale en faveur 
des filles des officiers et soldats de l'armée dénuées de 
fortune. 

Nous exprimons le désir qu'une nouvelle édition de 
Notre-Dame de Messines paraisse bientôt pour rectifier 
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les erreurs commises dans celle d'Ypres et pour com- 
pléter et remplacer celle de Lille, qu'où rencontre bien 
rarement. Messines mérite une histoire détaillée. Cet 
endroit, situé sur Tancienne voie romaine (nommé le 
grand-cbemin)» qui s'étend d'Estaires à Wervick, aune 
origine très ancienne; dès le milieu du xi* siècle, il 
figure dans les chartes, il est fortifié, devient la proie 
de l'ennemi y est considérable par sa population et son 
commerce et finit par ne plus avoir que des souvenirs 
de sa grandeur passée. Son église est un intéressant 
monument de l'architecture romane, dont il nous reste 
bien peu de vestiges. Le plein-cintre y est pur, sans 
la moindre vestige de l'ogive. La comtesse Adèle fit 
constniire cet édifice, qui subit phisieurs changements 
après les divers incendies dont il devint la proie. Plu- 
sieurs souvenirs historiques se rattachant à la plus 
ancienne origine de Messines sont, conservés dans cette 
église. Entre autres les reliques de sainte Sidroine, que la 
comtesse Adèle rapporta de Rome, les ossements des 
trois Vier^ges beiigères, protégées par Notre-Dame de 
Memnes etc. On cherche envain le tombeau de la 
comtasse Adèle, dont l'épitaphe est connue, il n'en 
reste aucun vestige. 



F. V. 
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LA BELGIQUE MONUMENTALE. 



Notre époque , qui Qe fève que les arts , ^eut ks. f oir 
méiës à toutes sortes de pabh'eations fittéran*esf dchtt 
toates ees éditions iQustrées , ces fiyres auxquels, om mék 
une profusion de grayures et de Uthogfraphies qui bissent 
après eux le texte de Touvrage comme objet secondaire. 
Nous sommes loin de vouloir appliquer ce que nous venons 
de dire, à La Belgique monumentale, livre de tout le 
monde, qui» malgré, qu'il semble écrit pour propager 
Tétude de Thistoire parmi le jeune âge, sera admis dans 
les meilleures bibliothèques, tant à cause de la manière 
neuve dont les auteurs MM. Baron , Moke , de St*Genois 
etc. traitent Thistoire , q^e pour les belles vues de monur 
monts et d'antiquités qu'on y trouve reproduites par nos 
plus bdl»les graveurs sur b^. 

Nous avons une double d>Bgation de nous oeciqper de 
celte pubBcation éminemment nationale, puisqu'elle sW 
occupée jusqu'à présent exclusivement de la Flandre et de 
ses capitales Bruges et Gand. Elle donne l'histoire de leur 
origine et des principaux monuments tant anciens que 
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modernes. Les belles ruines de Tabbaye de St-Bavon,à 
Gand, sont réproduites avec la plus grande exactitude, 
la tour des Halles et la cheminée du Franc à Bruges , 
publiée pour la vingtième fois depuis que nos Annales la 
firent connaître il y a à peine trois ans , sont de ces monu- 
ments dont le regard ne se fatigue jamais. Les plans 
représentant les villes de Bruges et de Gand à leur nais- 
sance, offrent le plus grand intérêt. Ils montrent la pre- 
mière enceinte , dans laquelle les habitants se retranchaient 
à Tombre du château de leur souverain , contre les injures 
et les dévastations des brigands et des malfaiteurs. Ces 
noyaux furent le commencement de nos villes, si floris- 
santes par leur population et leur commerce, après 
quelques siècles d'existence, qu'elles ne le cédèrent à 
aucune ville de Tunivers par leur opulence et leur splendeur. 
Que La Belgique monumentale continue comme elle a 
commencé, et elle sera conservée dans nos bibliothèques 
comme une œuvre d'art et de science. 

F. V. 



Un nouvel ouvrage de M. le docteur De Meyer nous est 
arrivé trop tard pour en rendre compte dans ce N°. Il est 
intitulé: Eecherchei hiêiorique$ $ur la pratique de Vart de$ 
accouchements. Il faut lire Fouvrage pour avoir une idée de 
ce que les comptefl de la ville contiennent d'intéressant. Rien 
n'existait sur le point traité par le savant docteur; à force 
de patience , en combinant quelques notes clairsemées dans 
les comptes, par des inductions raisonnées etc., il est par- 
Tcnu à produire une œuvre, véritable mosaïque, digne 
de l'attention de ceux qui s'intéressent aux progrès des 
sciences. Nous reviendrons sur ce travail. 

C. 
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liKEIiRCK. 



La Flandre, dont le nom ûfpire pour la première fois 
dans la vie de St-Éloi , ne commence à figurer sur la scène 
du monde que vers le ix* siècle ; nous la voyons alors , 
sous le règne de son premier comte , Baudouin Bras-de. 
Fer, couverte de villages, dont les noms nous sont con- 
servés dans les chartes. De ce nombre était, au dire de 
De Meyere, Langemarck (Longamerka), village situé 
à une lieue et demie est dTpres, devenu considérable 
quelques siècles plus tard par son industrie et son com- 
merce. 

A défaut de documents authentiques , il est impossible 
de décrire Thistoire de nos villages , dont les anciennes 
archives ont péri. Nous ne ferons que réunir ici les diffé- 
rentes notes que nous avons recueillies sur Langemarck 
dans les auteurs qui ont écrit sur la Flandre. 

I. l* 
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Le commerce de Langeroarck consistait comme celui 
d'Ypres en draps qu'on y fabriquait. Gui de Dampierre 
y fit construire une halle aux draps à ses frais et dépens, 
en 1296 , et fixa le jour de marché au mercredi de chaque 
semaine. Le comte pour couvrir ses frais, retirait une 
rétribution pour chaque pièce exposée. Nous n*a¥ons pu 
nous procurer le texte français de cette charte, qui aura 
probablement péri ; nous donnons ci-après un vidimus tra- 
duit en flamand , en 4443 , et scellé du sceau de Tabbé de 
Zonnebeke. Cette traduction aura sans doute été faite 
pour le renouTcllement de la Keure de la corporation des 
drapiers , qui fut renouvelée Tannée suivante. Nous publions 
plus loin ces deux pièces tirées des archives provinciales 
de la Flandre-Occidentale; elles donnent une juste idée 
de ce qu'était la fabrication des draps â Langemarck 
au XY* siècle. Les draps de Langemarck soutenaient, 
sous Louis de Nevers, la concurrence avec ceux dTpres; 
les Yprois jaloux de leurs voisins , se rendirent â Lange- 
marck, ayant à leur tête Jean Holtkerke, détruisirent 
les métiers et mirent les ouvriers en fuite (1). La colère 
des Yprois se calma par Tintervention du comte de Flandre 
et les fabricants de Langemarck purent s'adonner de nou- 
veau à leur commerce, qui finit, comme celui de toute la 
Flandre, par les dissensions sous le règne de Maximilien 
d'Autriche, et, surtout par les causes politiques du xvr 
siècle. 

Lorsque Langemarck était dans sa splendeur, sa popu- 
hition devait être très considérable; aussi, outre l'église 
paroissiale dédiée à St-Paul, on comptait encore sur son 
territoire trois petites églises ou oratoires, dont deux, 



<1) Mty9ru9f od on. 1545. 
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St-Julien et ÎPoeicapelle (Ia chapeUe du marais) existent 
encore . St-Éloi a disparu , elle appartenait à Jacques de 
Noyelles, marquis de Lisbourg. St-Julien e'tait, il y a trois 
siècles, un hôpital, fondé par le duc de Clèves. Poelcapelle 
encore réunie pour le civil , en est indépendante pour le 
spirituel. On y a bâti, il y a vingt ans, une nouvelle 
église , et l'endroit est depuis lors devenu très considéra- 
ble, tant sous le rapport de la population , que sous celui 
de la bâtisse. La seigneurie de Poelcapelle appartint long- 
temps à la famille de Noyelles , Sanderus donne le dessin 
du château. 

Une partie de la forêt , dite Houthulst ou Frybo$ch, est 
située en partie sur le territoire de Langemarck. Des lois 
particulières régissaient cette forêt dès le temps de Charles- 
Quint, et elle appartient encore en grande partie aux 
domaines. Une abbaye d'hommes, dédiée aux Liens de 
St-Pierre et dépendante de l'abbaye de Corbies fut érigée 
au milieu de cette forêt. Elle fut ruinée par les gueux au 
XVI* siècle. 

Il n'y avait pas de seigneurie qui portait le nom de 
Langemarck jusqu'au siècle dernier. Avant ce temps , il y 
avait plusieurs petites seigneuries: l'une était nommée het 
Cleefsche in Langemarck et tirait son nom des seigneurs de 
€Ièves. Une autre dite: de Guise et de Gouchy, appartint 
longtemps à la famille de Halewyn^ et passa par aUiance 
•dans celle des Glaerhout, seigneurs de Pitthem. La sei- 
gneurie de Grutersale fut longtemps possédée par la famille 
de Pamele. Cette vaste paroisse fîit divisée en trois parties 
nommées sud, sud-ouest et sud-est; il parait que ces 
dénominations furent données par les décimateurs qui 
étaient les seigneurs laïcs, l'abbaye de Gorbie, le chapitre 
de Térouanne et l'abbaye de Vormeseele, à laquelle le 
patronat de l'église était dévolu. Cette église bâtie dans le 
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style ogival est assez ancienne et semble dater du xiy* 
siècle. Elle fut totalement brûlée par les Français dans 
les dernières années du xvin* siècle , et restaurée de nos 
jours par M. le curé Goemaere , qui a aussi fait recon- 
struire la flèche de la tour. Deux curés et deux bénéficiers 
la desservaient lorsque Langemarck florissait encore par 
son industrie. 

Une société franche d'arbalétriers, dite St-Jooris gilde, 
fut instituée à Langemarck à une époque fort reculée. Les 
comtes de Flandre lui accordèrent de grands privilèges, 
et elle figura souvent dans les concours d'archers et dans 
l'armée du prince. Elle existe encore, mais les libertés du 
siècle lui ont fait perdre toutes ses prérogatives. 

Langemarck est voisin du champ de bataille de Roose- 
beke, où les libertés flamandes périrent en voyant battus 
les valeureux champions qui les avaient défendues. Quel- 
ques écrivains ont osé avancer que le corps inanimé de 
Van Artevelde fiit suspendu à un arbre non loin de Lange- 
marck. Cet arbre, qui est un tilleul d'une grosseur 
extraordinaire , est encore nommé den schrey-boom, l'arbre 
4ies cris. Une tradition locale dit que les habitants de 
Langemarck s'étaient rendus jusqu'à cet arbre pour enten- 
dre les cris des combattants , dont ils étaient éloignés de 
plus d'une lieue. Cette version me parait plus vraisembla- 
ble que celle de vouloir transporter Van Artevelde a une 
lieue du champ de bataille pour le pendre, par un trait 
de barbarie, à un arbre. 

Langemarck a donné le jour à deux poètes latins, à 
Charles Liebaert et à François Van Houtte , plus connus 
sous le nom de Liebardus et Houtenius. 
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(( Wy alle den ghenen dye deese persentthe lettre zullen 
» syen: Jacob by der gracye Gods abt van derabdie van 
n onser Vrauwe» te Zunnebeke van den ordynne van synte 
>» Augustyn int bysschopdom van Teerenborch saluut in 
» dynen onser allen zallychet. Kennelyc zy alle lyeden «ns 
» hebben ghesyen, gheleesen ende met neresten ghevy- 
» sentert letteren gave ende gheselle nyet gheraseert noch 
» in eenych deele suspect, maer van allen vycye of sus- 
1* pectye daervan gheseghelt metten groten zeghele wylen 
» goede ghedynkenesse van den edelen prynce ende heere 
» den grave van Vlaenderen ende van Namen in v^alsche 
Y ghescreyen de voorme hyer naer volghende van woor- 
» de te woorde tynhouden. 

» Wy Guis grave van Vlaendre ende raarcgrave van 
» Namen an allen dye deese presente letteren zullen syn 
» ofthe hooren leesen salut in onsen Heere. Naer dyen dat 
» alzo zy dat wy by den begheerte van allen drappyers 
n van der stede van Langhemarc ende ooc by der begheerte 
» van onsen mannen die herscepye hebben in de voorseyde 
n stede de welk herscepye , menychthe van drappyers 
n wonachtych zyn , soe hebben wy ghedaen maeken een 
» halle in de voorseyde stede ende ghestelt eenen marke 
» dach, de welke wezen moet up den woensdach omme 
» te toghenne up dyen halven dach alle de lakenen dye 
» men sal wyllen vercoopen ende te venten legghen , in 
» zulke manyere dat van eiken lakenen dat vercocht sal 
» weesen in de voorseyde Halle , wy zullen moeten hebben 
» ses pennynghen van onser munte van Vlaendre tontfan-* 
» ghen van den vercopers ende synte Pauwels dye patroon 
» es van den kerke moet hebben eenen pennync van de* 
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» Yoors. munthe, omme dat onse Yoors. halle stat de eryach- 
» tychede Tan der voors. kerke, ooc tontfanghene van den 
» Tercopers ende es te wetene al tlaken dat men dra^hen 
» zal wuter voors: halle dye nyet vercocht zullen zyn omme 
» te vercoopen het zy in feesten in onsen landen van 
» Vlaendre of der buten , wy moeten hebben Tan eiken 
» lakene drye pennynghe en synthe Pauvrels eenen hal- 
» lync ende ghevylt alzo dat enyghe Tan den lakenen dye 
» alzo ghedan vraeren omme vercopen buten onser halle 
)i ende nyet Tercocht worden ende wederbracht waren , 
» in onse halle omme te vercopene wy moeten Tan eiken 
» Tan dyn lakenen weederghekeert hebben drye pennyn- 
» ghen ende synte Pauwels een hallync ende myds deesen 
» Toors. penynghen so moeten al dyé laken coopen yn 
» onse halle quyte gan tolen telken daghen daer ter plecke 
» ende nyewers elders ende gheTen consent dat alle drapyers 
M dye laken hebben yn onse halle mach syne lakens dra- 
» ghen in syne woonste omme dye te Tcnroudene of omme 
» te Tcrsedene en daer nar weeder brynghene in de balie 
» sonder yet te ghcTene. Noch is te wetene dat ghene 
» en moghen laken Tercopen noch doen Tcrcopen noch 
» zetten te coop buten onser halle bjmnen onse landen Tan 
n Vlaendere ten zy in Tryen feesten Tan den lande ende 
II waren eenyghe drappyers of ghehouden dat zy hadden 
n ghedan of ghedan doen , zy zouden betalen Tan eiken 
n lakenen sestych schel, waer zy of ghehouden zyn by den 
N cuerhers Tan der draperrye up de boete Tan sestych sch. 
» Wy zullen hebben de Tertyen ende de heere onder 
» wiens jurysdictie dytte bcTonden zy dye sal hebben de 
» tTvyntych en es te wetene dat myds deesen pennynghen 
» Toors: Tan eiken laken dye wy daer af heffen mochten 
» wy sculdych zyn te bewaren tonssen costen, moeten 
N bewaren ende bewachten dye lakennen Tan de halle dye 
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» sal ontfanghen de voors. pennynghen van de lakeanen: 
» ende ooc de emende ende verbuerte van ODsen weghe 
» ende ghevyelt dat enych drappyers eenych scaede of 
» verlys hadde yan synen lakenne die hy hadde ghebrochet 
» in onse halle by den ghebreke van den halle waerder, dye 
» wy in de balie ghestelt hadden, wy zouden zyn sculdych 
» ende daer in ghehouden hem dye scade te beterne ende 
» uute te rechten ende prouyen by twe goede loyale lyeden, 
» nemar ghevyelt by brande ofte anders of messchyen dat 
» de lakennen scaede ontfynghen ent nyet waere by den 
» ghebreke van onzen voors. halle waerdere wyne waerre 
» uyt in ghehouden enyghe beterynghe te doene. Bet vort 
» es te wetene dat die de drappyers van Langhemarc 
» moghen dan varwen huere lakenne van zulke vaerwe als 
» hemlieden ghelyft ende van zulken caeluerre zonder 
» mesdan myts dat de varve goed sy ende loyael by den 
1» vaerwenderres. Noch es te weten dat de ghene dye lae- 
1* ken brynghen te vercoopen van buten in onse halle , de 
» welke lakenne uytghemaekt zyn by der cuerre van 
» Langhemaerc dye zullen moeten staen in een houc van 
» der halle met hueren laken ende waert dat zy hueren 
» laekenen elders^stelde dant voorseyt es , zy zouden ver- 
» hueren vyf scel : van eiken lakenne en doch so moeten 
N alle lakens van hutten cuerre van Langhemarc hebben 
» een teeken anders bekennelyc dan teken van den dra- 
» pyers van Langhemaerc. Waert dat zy nyet en hadden » 
» elc laken zoude verbueren vyf scel:. Moeten alle de 
» stycken van lakenen dye men maken sal te Langemarc 
» zyn ghemaect naer de kuere van Langhemarc. Bet vort 
» octroseren wy ende consenteren den voors: drapyersvan 
» Langhemaerc so wye van hemlieden laken sal hebben 
n ten vryen maten bynnen onse lande van Vlaender omme 
» te vercoopen ende huerlieden eenych lakennen overbly* 
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)» ven dye uyt vercocht waren bynnen drye tooch daghen 
» dat zy dar moghen blyven ter marct up dat hemlieden 
» ghelyeft toten da[;he van paeymenthe omme by dyer 
» tyde Tercopen ofte wyssellen huer laken over ander laken 
» ofte voor ander copmanscepe ter hueren ghelyfte en 
» rechte, voort naer den daghe van paymente moeten sy 
» huer lakenen weder bryngheu, wast dat hemlieden 
» eenyghe bleven zyn , in onse voors: halle van Langhe- 
)> mare. Ende es noch te wetene dat alle drapyers van 
)• Langhemarc raoghen voerren ofte doen voerren hueren 
» lakenen omme dye te vercopen in wat lande ofte stede 
» hemlieden ghelyft ooc buten onsen lande van Vlaender 
» zonder eenych begrypt behouden dyes dat de lakenen 
» te vooren hebben ghesyn in onse halle ende betaelt onse 
y* rechten ende waert dat yement lakennen voerde buten 
» onsen lande van Vlaender en dat lakyn nyet waere ghe- 
i> tekent met den seghel van onser halle , ende zy daer af- 
Î» ghehouden waren by den cuerier , zy zouden verbueren 
» voor laken twyntych scel. ende es te wetene dat van 
>» allen den vooren ghezeyt eic heere onder wyen die wont 
'> die de boeten heeft verbuert sal hebben de twee deelen 
)> en het derde deken ende curhers. Uutghedaen van den 
» emende van tsestychste waer af wy hebben zullen 
» de vertych ende den heere onder wye hy wonachtych 
n es dysse Tcrbuert de twyntych alzoot voorren ghezet 
)» es ende alle dese boeten voors. moeten zyn ghewyst 
1) by den deken ende cuerhers ende alle de poynten voorren 
» ghezeyt hebben wy gheoctorrysert ende gheconsenteert 
» den drapyers van Langhemarc behoudens te zyn alle de 
» poynten die staen bevanghen in dese letteren dye zy heb- 
» ben van mervrauwen onse moeder Maergryete, wylen 
» graefsnede van Vlaendre ende van Henegauwe, ten pro- 
)> fyte van den drapyers van Langhemarc ende wy wyllen 
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» dat onse baiilu van Ypre, wy dat zy in den tyden mo- 
» ghen, stede hebben, van onzen weghe te stellen deken in 
)» devoors: stede van Langhemarc omme recht ende wet 
)» the doene by den zeven kuerhers van onssen weghe ende 
» utter name -van anderren heeren van allen saken an- 
» gaende drappyers ende men moet alle jare de vij cur- 
» hers vernyuwen up synt Kruys dach ende Bavo dach 
» ende de oude cuerhers moeten kyssen de nyuwe goede 
» loyalle lyeden by huerren ede, ende indyn wart zoo datte 
» nyet zoo veele drappyers wonactych waren onder ons 
» b}mnen onsse stede dat men zal kyssen een mochtte van 
» wyllen dat de over an blyven ende wy wyllen dat de vij 
» curhers moghent het hebben te kyesen alle jare een dy 
1» men sal vercopen in onsse halle voorseit. 

» Ende alle de saken boven ghezeyt also zy ghescreven 
» stan ende ghejuseert hebben wy gheoctroyert den voors. 
i> drappyers van Langhemarc tot onser ghelyftthe ende 
'» wyUc in oorconscepe so hebben wy dese presenthe 
» letteren ghezeghelt met onzen seghele. Ghegheven int 
» jaer m. cc. vyer warf twyntych ende sesteynne. 

» In orconscepe dat wy Jacob abt als boven gheseyt , 
» hebben deze letter als ghezyn, zo hebben wy hyer aen- 
» ghestelt onsen seghel int jaer m. cccc. xliij den twede 
» van November. >• 
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Amre ie la Cmrpmrattaii its 9vapitrB. 

Dfftê de omêrbriêf mm den cueren uêh der Draperye van 
Longkewmre. ^ 

«c Al voorea alle de lakennen en halve lakennen moeten 
n zyn wulle blau ende eens tussche den vyer strypen van 
» wullen ende vaerwen ende moeten stan lanc ant ree 
» ende hevees eenen man te doene hy heeft een vyrendeel 
» te baten; zynsy corter, me salse snyden ende de snede es 
» V s. ende moeten syn viij s. vyrend. bret ant ree; zyn 
» zy smalre elc styee boet v seel. ne maer up denden 
» hebben sy een half vyerendeel te baeten. 

» Item alle de lakennen ende halve lakennen moeten 
n zyn gescorren in eenen cam en een half geboud. Waert 
» myn tes te boette tï s. 

i> Item ware enych man dye behoorde ter euere van 
» Langhemarc ende vereoehte lakennen die nyet behoren 
» ter euere voorseyt, zoude boeten xx seel. van eiken 
n lakyne worden hyt ghehouden in de euere of hy ne 
» ware coopman. 

n Item ware de sake dat ommegaers enich laken of 
)> cleed up ghewant of ant ree dyt of dade hy zoude 
» boeten iij pond voor datte ceurert ware by cuerheers 
» ende zyt dat zelve laken of eleet met dat laken of cleet 
» sal boeten iij pond of deghene wyens tlaken es of eleed. 

» Item wye dat zyne lakyne uten dorphe voert onghe- 
n seyghelt hy zal boeten van eiken lakine xx seel. 

» Item v^e dat varwes of knapvarwes es yn Langhe- 
» mare dye moet ghene lakinen maken no doen maken no 
» cleed , wye datse makede of dade maken hy boet xx seel. 
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» van eiken lakine als dycken als hyere yn ghehouden 
» ware. 

» It. alle deese voors. lakinnen en cleed moeten zyn 
» ghedroghet ant ree byn den dorpe van Langhemarc up 
» een boete van üj pond yan eiken stycke ^e daer wert 
» ghehouden. 

» It. wat lakinnen dat ommegaers wysen te verwaerden 
» dat moet men weeder brynghen bynder naster maend 
« ter recke ghelye met vaerwen, dyet nyet ne dade hy 
» boete XX s. ende dezelve ommegare dye te kenne utten 
» lakine nam , moet zeyghelen dat lakine of zyn gheselle 
» dye ter taghuter behoort. 

» It. alle de verwarvede lakinnen moeten zyn ghevart 
» met oost gaever varwe een seehghenne van ommegars. 
» Wart zyt nyet me zoudeze snyden. Der snede es ▼ scel. 

» It. wat varverre dye de lyeder lakenne varvet omme 
» huerre moutse varven costgaeve ant ree ghelye den anderre 
» bekennen zyn; zyt nyet men zalsse tekennen ende dye 
» moetten commen hynder naste mant ghelye ant ree al- 
» zoet voors. es, ende zyn sytnyet» mesalse snyden ende 
» de boete es v seel. ende wat manne dye dyen'varwerre 
» daede Tarwen by boet xx seel. totter tyt dat hyt ghe- 
» betert heyft ten sechghen van ghesworen leyden ende 
» de boete voor ons de gheven. 

» It. wye dat hem set jeghen de kuerre of somroe 
» de cuerre te bryckenne ende doet yement jeghen 
» ^tYonnesse van cuerhers hy zal boeten iij pond. 

» It. ware dat sake dat yement cuerhers of omme* 
» gars versprake omme styeken dye te kuere toebehooren 
» hy zoude boeten yeghen den heere xx s. ende yeghen 
» de kuere of ommegaers xx s. ende dyrer hant an dede 
».in evellen wille omme styeken dyere te vorent ghezeyt 
» zyn, hy zoude boeten üj pond. 
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«• It ware de zake dat enych ommegare dade enyghe 
H stycken yeghen de kuerre dye hy niet sculdych ware 
» te doene , me souden of doen ende nemen eenen ande- 
» ren in zyn stede ende hy zonde boeten iij pond ware 
» hy ghehouden fan Kuerhers. 

» It. wat ommegare dye van de yalsche lakenen of 
» cleederen of wat dat verbeurt es dat de kuere toebe- 
» hoort dye zal hebben ▼ s. van therren rechte. 

» It. ware de zake dat enych man ware ghenomen 
» ter wareyde van der cuerre ende hyre nyet ne kame 
» hy boete ij s. ende ten anderen daghe ij s. ende 
» ten derden daghe xx s. 

» It. als de dekenne of andere heeren willen gaen 
» panden met Kuerhers soe moeten cuerheers hebben 
» hare costen op dyen dach. 

» It. nyement moet weven waren zonder by derden 
» drade dyt anders deede hy boet v s. 

n It wat manne dye youd of doet vouden syn lakenen 
M dyet nyet zyn ybout costgave, hy zal boeten x s. ende 
»• sceryer v s. wye de lakennen vot. 

)» It. nyement moet van buten dorpe doen weven, 
^ noch vullen noch droghen lakyne, noch cleed met 
» lysten ; waer daert cueriers of ommegaers beghaen , het 
» es verloren, ende dyet an handen heeft hy boet xx 
» scel: wert hyt bedraghen. 

» It. nyemen en moet copen wulle noch garen dat 
» es ysmout, dyet dade worde hy ghehouden van eni- 
» ghen yswooren, hy boete iij pond, wye dat es van buyten 
» dorpe of van bynnen of het ne ware den laken maker 
» yeghen den andren. 

n It. wat manne dye bevenesse heyft van ommegaers, 
» es sculdych te tooghene tghebree dat zyn laken heeft, 
» ne dade hyt nyet, hy boete iij pond. 
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» It. wat dat ommegaers ?ynden yn snesschernèy ut 
n gbewand of ant ree ponder Talch , daers hebben zy 
» terdendeel. 

» It. nyemen moet maken ymyng bet cleed zonder 
» Tan ij coleuren of by ne ware drapyer, waer dat om- 
M megaers begaen het es verloren. 

» It. nyemen moet doen moreyden lakenne zy ne 
» zyn ysaet wuUen of ommegaers ne wysent, wie anders 
» doet boet xx s. 

» It. alle vervaerwede lakennen ?ersteekende dye moe- 
» ten ystaen ant tree xxxviij ellen , ende breed ghejyc den 
3» andren zyn. Zyn zyt nyet me salse snyden ende de 
» snede es v s. 

» It. nyemen ne moet weven seoorlyn gaerne noch 
» wlecken, waer dat ommegaeren begaen es verlooren 
1» hyne ware bekent drapyer. 

» It. nyemen ne moet weven by nachte zonder drye 
» nachten voor Kestdach. Wye dat verbrake worde byt 
» gbehouden hy boete xx s. 

» It. nyemen ne moet gheen lakyn dweeren de mees- 
» ter in wyens huus men doet hy zal boeten v s. 

n It. nyement ne moet moke coopen noch gaderen 
1» noch gheeryeghen in geenere manyere , wyet dade ende 
» hyt woorde gbehouden, boete iij.pond. 

» It. nyemen ne moet verspreken de gonne dye ter 
n waerrede werd gbenomen van der andre, daer toe 
» dat sy gbenomen zy ende commen moeten by bedwan- 
» ghe ende handelynghe der een dade yn evallen wylle 
» hy boete iij pond of hy ne versprake of lelyke ter 
» hand liepe, hy boete xx s. op dat byt gheprouve 
» mochte voor cueryers met ij goede lyeden. 

» It. valsche laken of cleed dat men vynt sal men 
M verberen voor smans duere ende wye dat maket hy 
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» sal boeten iij pond ende yan bkenne ende cieede 
N vorseyt so sal hebben den heere de tweedeel ende de 
I» deeken ende cueryers datter blyft boven den brande. 

I» It. alle lakenne dye dye boeten van noppenne of van 
M ghespynne dye moet men toghen ant ree es vevert eer dat 
» men se seghelt , wyet dat nyet ne deede hy boet ij s. 

» It. wat manne dye lakenne doet zeghelen daer fautte 
» an es dat ommegaere uyt ghesejm heeft hy boet iij 
» pond ende wert by ghehouden omme de reydene dat 
» ommegaers moeten zyn in jaer marcte. 

» It. nyement tnoet anslaen op den sundach sonder 
» twe sundaghen voor elk jaermart. Dyt andres dade 
» hy boete van eiken stycke xx scel. 

» It. nyemen moet doen weven noeh vullen hutten den 
» dorpphe dye van dendoorpees, noch doen doen ; wye 
» dat dade ende hy worde ghehouden, hy boet iij pond. 

» It. wat manne dye schert ende wye verhoudt boet 
» XX s. yn derdelynt ende 't laken verliest zynnen zeghele. 

» It. wat manne dye verwronghen garnen slaet yn 
» lakynne of in halve lakynnen boete xx s. waerd hy ghe- 
>» houden. 

1» It. wat manne de ghehouden werd van vluchten 
» est van treken of van ywande of yn wat manyerre dat 
» sy, boet iij pond. 

» It. nyement moet maken lakyn van laken dye men 
» coopt buten doorpe of zyne caeme met wullen yn 
» ghehelen rolytsen, wye dat dade zoude boeten van 
» elke stycke iij pond werde hy ghehouden ende lakynne 
» veriyst zynnen zeghele. 

» It. so wat varwere dye cale doet up lakynen boet 
» XX s. van eiken stycke ende de meesters vaerwer xx s. 
» en elc gesworen man mach byer of ommegaen te 
» keytele ende ten rocke. 
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» It. wat vaerwere die laken neemt te varwen daer 
n wonde toebehoort metse varwen met costgaever woude 
» dyere ander dyne ter dade en hy worde ghehouden, 
» hy boete iij pond. 

» It. wat varwere dye iakynne varwen met te camke 
» stoffe hy moet se vervarwen up zyne aventure ten 
>t segghen van yzworen leyden op dat de drapyer beghert 
» bede gheseghelt ende ongheseg^elt ende ne dade hyt 
» nyet, hy zoude boeten xx s. van eiken stycke ende 
» hyer of es eiken drapyer ghelof by zyne ede wye dat 
» zyn laken varwede. 

» It. wat roovarwer dye der leyder wuUe neemt om 
» gheld moet varwen met costgaver verwe , ne dade zyt 
» nyet, zy zouden boeten x scel. van eiken drapyer 
» also menych waerven als zyt daden werden hy ghe- 
» houden. • 

» It. wat manne dye lakine doet zeyghelen boet x van 
» den stycke werde of ghehouden. 

» It. wat manne dye vaert yn vryen festen ende zyne 
» huushuere ontvorde of ondraecht boet x s. ende scaede 
» ende oosten van bereckers. 

)» It. dat nyement moet toghen in vryen festen voort 
» kuerhers ende bereckers oorlof geven up een boete van 
» X scel. dye wert ghehouden. 

» It. wat waer dye laken mesmaect daer of hem de 
» drapyer beclaecht dat moet den verboe beteeren by om- 
» megaers wye hem dat dade te werke eertyt ghebetert 
» hadde boeten xx scel. 

» It. wat manne dye lakenne tooch of vercochte of ver- 
n coopen up den zondach , hy boet xx s. van eiken stycken 
» word hy ghehouden. 

» It. waert also dat hem yemen stelde om te brekene dat 
« cueryers vysyeren omme tprofyt van der cuerren by 
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» haren eede, hy zoude boeten üij pond ende hadde de 
» cuerre daer of cost ende scade dat soude gonne béterren 
» diere yeghen ghesteken hadde alzo verre ais cuerhers 
n trecht zoude dyncicen ende aile de gone dye hem wrocli- 
» ten eertyt ghel>etert liadde eic zouden boeten iij pond. 

» It. nyemen ne moet toghen ialcenne dye Tan den door- 
» pe es ghene traversée daghen of ten ware te wetene 
» ghedaen ter Letuwe recice, te Heden recice ende te Cae- 
» pelie recke , of ten ware dat er yemen commen waren 
» van desen voorseyde plaetsen of de boede wye dat dede 
» hy zoude boeten iij pond van ellLen stycice waer hy ghe* 
» houden. 

» It. wat lakennen dat ommegaers ealengyrren van 
» onghelychede dye dycke dynne zyn dat men geft cuere 
» of hyt vervarwen wyile met stère varwe costgave of by 
» iyever heeft de snede. « 

n It. wye dat drapyert of doet drapyeren yn Langhe- 
» mare dye ne moet gene wulle halen noch doen halen 
n hutten omme voort de beste te spynnen up een boete 
n van XX s. 

» It. waer dat men Tynt wuUe of garen of cleed dat 
» makyn es bynder cuere dat es verloren. 

B It. wye de noene ute claet ende bynden avende of 
» wyile doen, hy moet te weyten doen den yzwoorne dat 
» zyt zyen eer ment of doet, ne dade hyt nyet het waren 
» vlucht. De vlucht es ij pond. 

» It. nyemen moet zeghelen lakine hy ne cuerher ofte 
» ommegaren up eene boete van xx scei. 

» It. wye dye vercoopt moreyden lakyne dye zyn 
» verweet, dye moet segghen dyen hyt vercoopt ende 
» dat kenlyc doen voor kuerers bynder naeste maenl 
» met twe goeden lyeden, ne dade hyt nyet hy boete 
)• iij pond. 
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» It. nyemen moet geene iakene copen up den dach 
» als coopman up de halle es van buten doorpe omme 
» weyders te venten te selve byn den doorpe up ene 
» boete van xx s. Tan eiken stycke. 

» It. alle dye lakyne hebben an de reeken by nachte 
» dye moet doen wachten up ene boete van v scel. 

» It. wat vulre dye laken maect, moet wel wascien en 
» zuveren ten zeghene van ommegaers ne zuvert zyt 
>» nyet dye twere leed boet ij s. en zyn gheselle xij d. 

» It« alle de lakennen dye men maect moeten zyn ghe- 
» suvert van noppen ende van gasepen op ene boete van 
» ij scel. ende ware zyt nyet me zoud se weyders bryn- 
»• ghen ten recken ende warse danne nyet wel ysuvert 
>» zy zouden boeten v s. 

>» It. wye zyne lakyne smaeire stelde int ryet dan de 
» cuerre es elc zyet boete üj s. 

» It. wat manne dye yhouden ware dat hy score 
» of insloughe doomingaren yn enych laken de boete 
}» ware üj pond. 

» It. wat manne die wuUe varvt, hy moet hebben 
» ene seale ende ypersch ywychte bynder maent na dat 
» ybode yes yn de kerke up eene boete van xx s. wat 
» manne dyere dade varwen acter dat voorseyt es elc 
» man of elc drapyer boete xx s. 

» It. alle de halve lakynen die men maect moeten elc 
I» weyghen xix pont, weyghen zy myn dats de snede 
1» es V s. 

n It. alle dye hal broodwinnen an drapyer met we- 
» venne, met vulne of met enycfae andre nerynghe, 
» dye zy doen dat sy gelden zullen dat mense zal pointen 
» wyl sy nyet geven de gone dyese te werke doen eer 
» sy yeghene hebben , die zullen boeten v s. os menych 
» waerven al zy se te werke doen, 

I, 15 



n It. gheen varwer moet wnUe Ejreden metten lakyne op 
» ene boete Tan zx s« 

. » It. gheen vaerwer zalt lakyne xyden metten bulyone 
» dat mede dat men wuUe zjret op eene boete fan 

» XX s. 

» It. gheen man moet myn scheren ter lyste van 
j» xxinj drade yn xij zyeden eic draet boete iiij d. 

Fan Fnghêbchêr Dmprf/: 

» It. wat lakyne of half lakyne dye men snyt daer 
» of zal me de strype snyden ende meer zonder Tan 
» den lakenne zal men dene lyste scueren ene elle voort* 
» wart manne of v^ dye ysneden laken dat zielen 
» met eenych zeghele. Boete iij pond. 

» It. alle de merwe lakynen dye boeten van noppene 
yi zullen boeten iiij s. 

)t It. alle de nywe laekenen dycke dunne dye men 
» maect moeten zyn ghescoren by gangher ghelyc waers 
n stonden sy myn het ware up dobbel boete. 

n It. wat manne dye scherd ende Iiij ganghen yn een 
n dycke dynne laken hy boete tüj s. van eiken ganghe. 

» It. waener paertyen den dynghen den yeghen dander 
>* of seghen den herre dye te valt hy boet iij pond ye- 
» ghens den heere. 

n It. wye dye scherd 1 ganghen of der onder van 
» nyewen lakynen hy boete iij pond ende dye sal de 
» wcTcr ghelden dene helt ende den drapyer dander 
» helt. 

» It. men zal weven yn lakynne enen daye cantten 
» scylt ende indyen scylt zal men weven 'tswerdt ende 
n syn maert daer by so wye dye daer of yn ghebreke es 
> dye ne seghelt men nyet de snede es x s. * 
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» £iule men xal loyen de goede lakynen met baden 
» loden van bede tanghen ende zy moeten commen gelyc 
» te recken en mense zal zeyghelen. 

» It. gheen man moet weyven derdelyneclet bet ne 
» heeft eene onghelycke lyste wart dattre nyet ne ware 
» ene onghelycke iyste de boete es iij pond als dyckent 
» al ment vynt ende den cam 1 hanghea of der onder waert 
» dat by hyle boven 1 gangher de cam ware verbuert. 

» It. alle onghevaerde cleet moet hebben ghevarvde 
» lyste ende ghevarwet cleet onghevarvde lyste up de 
i> boete van iij pond. 

» It. alle de lakenne en halve lakynnen dye ommegaers 
» caelengyeren dat men 'dye kkeonen sal leg^hen in eens 
» gezwooren huus bynder taughe daer 't laken ghecaelen- 
» gyert es up een boete van v s. van eiken stycke. 

» Dytwas ghekeurd by deken ende cuerhers van de 
» draperye van Langhemarc int jaer m. vyr honderd 
• vyerren vertych up den vyftffl dach van Novemberre. 



F. Vaw de Putte. 
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PROGRÉS DE L'HERËSIE 

DANS LE DIOCiSB DE BRUGES, EN 1570. 



Cette lettre du duc d'Albe et la réponse de Tévéque de 
Bruges contiennent quelques détails officiels sur l'état 
de Fhérésie en 1570, qui serviront à compléter les docu* 
ments que nous avons publiés sur cette époque de notre 
histoire. Nous avons exactement copié la lettre du duc 
d'Albe d'après Torigfinal, et la réponse de l'évéque de Bruges 
diaprés la minute autographe de cet évéque. 



DON PBBNANDO ALTABEZ DE TOLBDO DUC DALYE ET LIEUTENANT 
GOUYBBNEUR ET GAPITEYNE GNAL. 

Tres reverend père en Dieu tres chier et bien amé. 
Comme le temps en dedens lequel se debviont reconcilier 
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a leglise ceuk qui se sont oublyez es derniers troubles 
va expirant. Nous désirons bien savoir le debvoir que Ton 
y a fait et mesmes ie nombre de ceulx qui se sont venuz 
réconcilier en vre diocèse, dont vous nous ferez plaisir de 
nous advertir. Nous ne demandons point de savoir quelles 
personnes mais seulement come dessus est dit, le nombre 
en gnal a6n que nous le puissions faire entendre au Roi 
qui tant plu^'-^era enclyn a seslargir aux grâces come la 
reconnaissance des abusez aura este plus grande et ce 
nous sera aussi tant plus de fondement pour continuer 
les bons offices que nous avons tousjours fait vers sa Ma*"*, 
afin de reguarder ce peuple ou il y a eu tant dabusez et 
seduitz par simplesse dung oeil de clémence. 

Tres reverend père en Dieu et tres chier et bien ame 
nre S' vous ait en sa garde. DAnvers le xxv octobre 
1570. 

M. F. A. DUC dAlva. 

COVRTEYILLE. 



UiftmBt it rCuliptc. 



HOIfSBIGNEUR ILL"^. 

Mons"" nous avons receu les lettres de vostre Ex" datées 
du XXV doctobre par les quelles entendons que vostre désir 
est de scàvoir le nombre de ceulx qui se sont suyvant la 
grâce apostolique et royale reconciliez au diocese de Bruges 
pour a quoi satisfaire Mons' avons fait nostre debvoir 
vers les subdeleges soubz nostre diocese pour scavoir ledit 
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nombre et trourons mons' a quatre mille et deux cens 
environ et suyrant la declaratioD des subdeleges il n'y a 
point cent entre iceulx attachées de quelque hérésie ains 
la plus grande part ponr avoir été une fois par curiosité 
a loccasion de la permission aux presches des hérétiques 
craindans les edietz de sa maj** se sont afin destre asseure 
de la grâce de sa m*" catholique employé pour faire leur 
debvoir dont nous remercions Dieu nre créateur lequel 
semblablem. suppliont de maintenir vostre Ex* en sa sainte 
garde et laccomplissement de ses désirs. De Bruges le IS 
de novembre 1570. 

Tres humble serviteur de vtr Ex*. 
Rmigivs Driutius PB». 
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ETAT DES ARCHIVES 



DK 



LA FLANDRE-OCCIDENTALE, 

sovs l'empire français. 



Avant la domination française en Belgique, en 1794, 
la Flandre possédait de nombreux dépôts d'archives. 
Chaque magistrat, chaque institution religieuse, chaque 
corporation , chaque métier avait son dépôt où furent soi- 
gneusement conservés les constitutions , les privilèges , les 
diplômes et autres documents relatifs aux guerres et aux 
événements que la Flandre avait vus et supportés depuis 
les temps les pins reculés jusque vers la fin du xyiii'' siècle. 
Malheureusement la Flandre fut envahie par les Français 
révolutionnaires; des monuments Curent lübattus, les arts 
eurent à souffrir, les documents historiques furent pillés, 
vendus ou brûlés, et les archives des dépôts généraux 
passèrent dans les mains de particuliers. Quelques années 
plus tard , le gouvernement français songea à rassembler les 
documents échappés à la main destructrice ; des employés 
furent nommés, mais le choix du gouvernement tomba 
souvent sur des personnes incapables et dont l'infidélité 



228 
poussée par rintérét, alla si loin, qu*OD vendit les titres 
à des particuliers. Le gouvernement se trouva forcé de 
destituer ces personnes ineptes et infidèles , et ce ne fut 
que le 4 Floréal et S Prairial an IX que MM. Verhuist 
et Goudeseune furent nommés commissaires au triage des 
titres domaniaux et judiciaires , par le préfet du départe- 
ment de la Lys ; ces personnes étaient aptes et actives , et 
c'est à eux que la province de la Flandre-Occidentale doit 
la conservation de tous les documents qu'elle possède au- 
jourd'hui. Ils apportèrent le plus grand zèle dans l'exercice 
de leurs fonctions , et par leur activité incroyable , ils ras- 
semblèrent en peu de temps au dépôt général , à Bruges , 
un grand nombre de documents dispersés dans le départe- 
ment. Pour donner une idée nette de leur travail, nous 
croyons nécessaire de donner un extrait du rapport que 
Qrent ces messieurs au préfet, lorsque le gouvernement, 
peu disposé à favoriser cette opération, les força de quitter 
leur place. 

«• Bruges, ce 29 Ventôse, an X. 

» Les commissaires etc, 

» Au préfet du département de la Lys. 

1» Les papiers que nous avons rassemblés et réunis au 
dépôt général , à Bruges , sont ceux des corps et métiers 
dans la dite ville , des épiciers , maréchaux , serruriers , sel- 
liers, tailleurs, merciers, tonneliers, boulangers, marchands 
en toiles, couvreurs, plombiers, drapiers, chapeliers, 
tourneurs, tisserands et marchands en laines, tisserands- 
drapiers, potiers, étainniers, cordonniers, blanchisseurs, 
chirurgiens, aubergistes, charrons, cordiers, tisserands 
en fil, tanneurs, vanniers, constructeurs de navires et 
graissiers. Ces papiers contiennent leurs coutumes, règle- 
ments, résolutions, revenus et dettes, comptes ^ procès, 
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et qiielques-uns y ont ajouté les assignats qui appartenaient 
à la généralité au moment de leur suppression. 

» Les papiers des couvents des cindevant Chartreux et 
Chartreuses, Annonciades, Béthanie et Sarepte suppri- 
més à Bruges, qui consistaient en titres, terriers et cartes 
figuratives de leurs propriétés, quittances , livres de recet- 
tes et dépenses, titres de bail et autres. 

» Plusieurs registres des receveurs des domaines de 
Bruges, Menin, Furnes, Dixmude et Poperinge, consis- 
tant en sommiers et terriers ayant appartenu à divers 
couvents, abbayes, prévotés, cures, et vice-cures, ainsi 
qu'à la seigneurie d'Hersbei^he. 

» Les registres et papiers des seigneuries de Maele 
et de Vyve, consistant en registres de fériés , actes légaux , 
résolutions ,^ vues de lieux, de mesurages et un terrier. 
Les comptes rendus depuis 1S69 à 1794, les états de 
biens de 1676 à 1796, plusieurs liasses d'informations, 
arrêts , récipissés , procurations et autres , les rôles d'im- 
positions de 16S9 à 1789, contracts d'achat, correspon- 
dances et les procès. 

» Les registres et papiers de l'administration de Dam- 
me, Houcke et Meunikenrede , consistant en registres 
d'actes l^ux, procès-verbaux et résolutions, placards, 
ordonnances et fériés, les états de biens, les comptes 
de la dite administration de 1439 à 1788. Les comptes 
du Tonlieu de Damme, la correspondance, les comptes 
de Téglise de Notre Dame à Damme et de l'église d'Houcke, 
tous les procès et les états de dépenses , plusieurs autres 
pièces et un grand nombre d'anciennes Chartres et titres. 

» Un grand nombre de registres de l'état civil de 
plusieurs communes du département de la Lys. De même 
ont été livrés au secrétariat de la préfecture un ensemble 
complet de tons les registres de naissance, mariages et 
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décès de toutes les communes du ci^devant Franc de 
Bruges, de 17K4 à 4794, reliés en veau et vélin, au 
nombre de 123 volumes in-folio et trois inH[uarto. 

» Une partie des papiers de la ci-devant châtellenie 
dTpres , ainsi que de la ci-devant administration des huit 
paraisses. Ces papiers de la châtellenie dTpres sont des 
registres d'actes l^ux, tant féodeauz qu'allodiaux , les 
registres des orphelins , les états de biens , les comptes , les 
coutumes , la correspondance, les greffes civil et criminel, 
des titres, des octroys et une grande masse d'autres 
pièces d'administration. 

» Les papiers des huit paroisses consistent en registres 
de résolutions, comptes de la généralité, répartitions des 
contributions , comptes particuliers de chaque paroisse et 
seigneuries en dépendant, décrets, une correspondance 
de 4579 à 1793, ainsi que beaucoup d'autres papiers. 

» Les papiers provenant de la seigneurie du Proossche 
à Bruges , laquelle avait ses registres d'actes légaux , juris- 
diction civile et criminelle, ses comptes annuels et sa 
chambre orpheline ; 

« De même que les papiers de la ci-devant seigneurie 
cànonidde du dit Bruges. 

M Les papiers provenant de la seigneurie de Sysseele, 
étant des comptes et états de biens. Nous nous sommes 
aperçus que les papiers de la dite seigneurie ne sont pas 
au complet $ les registres des actes lé^ux et autres man- 
quent. Déji nous avons fait les démarches et les infor- 
mations nécessaires pour les découvrir. 

» En différents temps nous avons remis sous inventaire 
au 2""' bureau de la prâecture 104 pièces , cartes Ggu- 
ratives, pians figuratifs et tableaux d'administration , et au 
4^ bureau l'inventaire de 76 cartes figuratives et terriers 
des terres, bois etc. 
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» Le Ministre de l-întérieur, citoyen Préfet, par sa 
lettre du 46 passé, iîidiiiue la fin de Germinal prochain 
pour terme à nos opérations, foulant qu'à cette époque 
le triage soit achevé; c'est à regret que nous devons avouer 
que la volonté du Ministre de l'intérieur est loin de pouvoir 
être remplie; la masse de papiers maintenant râinie au 
dépôt g^rai et non triée, est grande, mais la masse à 
rentrer est bien plus grande encore. Beaucoup de papiers 
des coavents supprimés par Joseph II dans la ville de 
Bruges et ailleurs sont encore chez des particuliers. 

i> Les papiers des cours féodales à Bruges, à Menin, 
à Harelbeke , à Fumes , des seigneuries et greffes d'Oost- 
camp, Nieuwen dans Beernem, Nieuwenhove et War- 
damme, Wynendale, Idewalle, Guyzen , Markhove , Cor- 
temarcq, Ardoye, Oedelem, Knesselaere dansOedelem, 
Lichtervelde , St-George , Coolscamp , Zerkegem , de Keus- 
laet, Houtschen, Gendbrogge et Ruddervoorde, Wyckuy- 
sen , la cour dans Ruddervoorde , Pausscben et Viverschen, 
Tlûelt, Arzeele, Thourout, Gits, Ogieriande, Hagen- 
brouck et de Cryngen , Beveren , Merkem , Peereboom , 
Roulers , de la châtellenie de Fumes , des verges de Menin, 
d'Harlebeke, Thielt etc. et de plusieurs autres communes, 
situées dans les quatre arrondissements du département , 
non compris les papiers qui peuvent être dans les maisons 
communes indép^dant des mairies ; tous ces dépôts sont 
encore chez les greffiers respectifs et contiennent tant les 
propriétés nationales que la fortune et les droits des parti- 
culiers, et auxquels les régies' des domaines nationaux, 
et les particuliers sont dans le cas de devoir recourir jour- 
nellement pour réclamer des pièces vérificatives quf doivent 
leur servir pour soutenir et assister leurs droits devant les 
tribunaux. Ces greffiers ont été prévenus par circulaires. 

n Nous ignorons jusqu'à ce jour entre les mains de qui 
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sont les papiers des coufents , supprimés dans les arrondis- 
sements d'Ypres, de Courtrai et de Fumes ^ malgré 
notre diligence d'avoir écrit à ceux que nous croyons en 
être les dépositaires. 

» Il est donc impossible de faire entrer les papiers qui 
sont encore chez des particuliers , dans le courant du mois 
que le Ministre de l'intérieur donne pour tout délai. 

1» Espérant d'avoir donné par le présent, les éclaircisse- 
ments demandés, nous vous prions de nous croire avec 
vénération. 

» (Signé:) P. B. VEaHULST et F. Goddeseune. » 

Il est évident, d'après ce qui précède, que messieurs 
les commissaires Verhuist et Goudeseune auraient ras- 
semblé au dépdt général un nombre de documents deux fois 
plus grand que celui qui existe aujourd'hui, si le ministre 
de l'intérieur leur avait accordé le temps nécessaire , et plu- 
sieurs de ces documents ne seraient pas restés inconnus 
peutrétre pour toujours. 

Par disposition du ministre de l'intérieur, en date du 25 
frimaire an VII ^ il fut ordonné d'envoyer à la bibliothèque 
nationale à Paris , tous les cartulaires des ci-devant institu- 
tions religieuses qui se trouvaient disséminés dans les divers 
dépôts littéraires^ dans les bibliothèques et les archives de 
la république. Il est probable que plusieurs de ces docu- 
ments précieux se trouvent actuellement encore dans la 
bibliothèque royale à Paris. 

Plusieurs documents, dont il fait mention dans le rapport 
ci-dessus, ne se trouvent plus dans le dépdt d'archives de 
la Flandre-Occidentale. Telles sont les archives de Damme, 
de la seigneurie de Maie et autres ; ces pièces doivent avoir 
été enlevées, soit par négligence, soit par inGdélité. 
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Nous donnons ci-après un aperçu historique des diffé- 
rents dépôts d'archiTes de la Province, d'après les rapports 
envoyés par les communes au préfet du département de la 
Lys , Pan IV et l'an X de la république française. 

Jxmt ht làxnqtB. 

Le ci-devant magistrat du Franc de Bruges , supprimé 
par le gouvernement français en 1795, avait Tadministra- 
tion tant civile que judiciaire sur 92 communes, formant 
actuellement l'arrondissement de Bruges, excepté quel- 
ques-unes situées dans les arrondissements de Fumes, 
Ypres, Courtrai et dans la Flandre-Orientale. Les documents 
provenant de cette administration sont déposés au palais 
de justice à Bruges. Ou y a ajouté les titres et les papiers 
provenant des administrations de la prévôté de St-Donat 
à Bruges, de la seigneurie de Sysseele , une partie de ceux 
des châtellenies de Courtrai et d'Ypres et les archives de 
Tévèché de Bruges et des couvents supprimés dans la dite 
ville. Dans ce dépôt se trouvent aussi plusieurs documents 
provenant des corps et métiers de la ville de Bruges. Le clas- 
sement matériel en est terminé. Ces archives sont classées 
de la manière suivante: l"" Les chartes, 2'' les cartulaires, 
3** les procédures , 4° les pièces concernant l'administration 
civile et militaire, et celles qui sont relatives aux affaires ecclé- 
siastiques, S"" les comptes , G'^les pièces proTcnant des corps 
et métiers. Les archives provenant de la corporation des 
drapiers sont très-intéressantes; on y trouve la cause de la 
décadence de cette corporation, jadis si florissante, et qui 
occupait plus de 30,000 personnes dans la ville de Bruges 
seule. Elles seraient encore plus intéressantes , si on n'avait 
pas vendu publiquement un grand nombre de titres et de 
privilèges provenant de la même corporation , avec le coffre 
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%n fer qui les «ontenait. Il est à remarquer cpieles arehives 
des administrations, des corps et métiers, àô& coonçnts ete. 
mentionnées ci-dessus, ne sont pas complètes; plusieurs 
titres sont détruits, ou sont restés entre les nains des par- 
ticuliers. L'inventaire de tous ces documents s'imprimera 
r^iulièrement (1) ; cloaque, année il en est publié un vo- 
lume par les soins de Tarchiviste provincial, aux frais de 
la province. 

laGHlVES DE iA VILLE. 

La ville de Bruges possède un riche dépôt d'archives , 
qui ne remontent toutefois qu'à l'année 42Ç0, époque de 
l'incendie du beffroi , dans lequel toutes les archives furent 
consumées. 

Le rapport communal pour 4842 donne le relevé suivant 
des arclüves de Bruges: 

La première catégorie comprend les registres ou pièces 
reliées ou réunies en volumes. 

La seconde cat^orie se compose des chartes ou titres 
originaux. 

La troisième cat^orie comprend les Cardes ou pièces 
simplement réunies en liasses. 

La collection des registres est entièrement classée et un 
inventaire analytique complet pourra en être dressé sans 
retard. 

Cette cat^rie compte au-delà de six mille volumes. 
Certes toutes les séries dont se compose cette premièa^e 
catégorie, ne sont pas également précieuses^ toutes cepen- 
dant ont un intérêt relatif et quelques-unes ont une valeur 

(1) Brnfei, chei ytndee^eteelQ-Weriiraaok. 
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historique inappréciable à cause des renseignements curieux 
qu*elles renferment. 

Parmi ces dernières nous citerons partioulièfiemeni: ' 

4'*« La belle collection des Cartulaires , formant TingA 
forts volumes in-4^, écrits sur parchemin, etéennus sous 
le titre de Roode-, JFiUe-, Groene-, Ghelum- , Bruyne-, 
Rude- en Zwarte-Bœken.^^Ce^ documents si ; intéressants 
pour rhistoire de la Flandre , sont intacts et contiennent 
des copies authentiques de toutes les chartes, pi:iTilèges, 
contrats et autres pièces concernant le pays , la i^ille ou le 
Franc de Bruges. Le plus ancien de ces: titres.. remonte à 
4088 et le plus récent à 1733. 

â**. Quatre cent vingt-cinq volumes reliés en cuir et la 
plupart écrits sur parchemin, contenant année par année, 
lék comptes détaillés des recettes et des dépenses delà 
ville depuis 1280 jusqu'à 1789. 

Cest la mine la plus riche que puissent exploiter les 
personnes qui s'occupent de notre histoire nationale. 

3*". Deux cent quatre-vingt-seize volumes écrits sur 
parchemin, formant les comptes du trésorier chai^ du 
paiement des rentes à charge de la ville, de 1496 à 176S. 

4^. Vingt-huit gros in-folio , intitulés hallegeboden der 
itede van Brugghe , contenant les publications et ordon- 
nances municipales, sur toutes les matières ressortissant 
de l'administration de la ville. On y trouve aussi les édits 
et les placards des souverains. Ces volumes remplis de 
détails très-curieux sur les mœurs et les usages du temps , 
commencent à Tannée 1490 et unissent à 1795. Les quatre 
premiers volumes ont été analysés et étiquetés aux endroits 
les plus remarquables. 

K"*. Quarante-deux registres aux délibérations secrètes 
des bourgmestres et échevins depuis 1541 jusqu'à 1788. 
Cette collection est très-souvent consultée avec fhut. 
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6"". Trois cent quarante-deux rostres contenant les 
délibérations et les actes des députés des états de Flandre 
qui si^eaient à Brug;es et à Gand. Cette nombreuse série 
qui est de la plus haute importance , commence à Tannée 
1608 et finit à l'année 47S2. 

T". Six volumes renfermant les sentences criminelles 
prononcées par le magistrat pour toutes sortes de crimes 
et de délits. Quoique incomplète cette collection a une 
haute valeur sous le rapport de Thistoire de notre ancien 
droit pénal. 

8"". Comme suite à la série qui précède , ont été classés 
dix registres d'instructions judiciaires et d'autopsies cada* 
vériques, de 4SSS à 177S. 

9*. Onze volumes in-folio contenant les jugements et 
arrêts rendus en matière civile, pour la période de 1424 
à 1574. 

10*. Dix-huit volumes intitulés Pachtboeken, où sont 
consignées les ventes d'emploi et aliénations, etc., des 
propriétés de la ville, de iS44 à Tan VU de la République. 

44". Trente-trois registres intitulés Feriebodcen der 
Tresorie, contenant les baux emphytéotiques, les privi- 
lèges et les concessions accordés par la ville à des particu- 
liers, moyennant certaines rétributions. Cette collection 
est très-précieuse pour établir les droits de la commune 
à regard de certaines propriétés. 

42''. Soixante-dix gros in-folio concernant l'administra- 
tion des orphelins, de 4398 à 4748. 

43"*. Huit volumes, dits Poorters-boeken, établissant les 
droits de bourgeoisie, de 4303 à 4780. 

44°. Quinze registres extrêmement curieux, nommés 
Present- fFynen, indiquant jour par jour les cadeaux de vin 
^e la ville faisait à ses magistrats, aux prélats et aux 
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personnes de distinction qui avaient rendu quelques ser- 
vices ou qui honoraient la ville de leur présence. 

48"*. Dix volumes relatifs aux biens ecclésiastiques saisis 
pendant les troubles religieux du xyi® siècle. 

iô*". Sept registres concernant les procès soutenus par 
les chanoines de la chapelle du St-Sang contre le chapitre 
de St-Donat. 1240. 

l?"". Deux volumes de comptes des frais de guerre de 
1481 à 4489.^C'est Fépoque des troubles qui ensanglan- 
tèrent la Flandre , après la mort de Marie de Bourgogne. 

Plus de trois cents chartes ou titres originaux ont été 
inventoriés et quatre-vingts Keuren ou règlements d'an- 
ciennes corporations ont été analysés et mis en ordre; en 
outre 16,000 fardes de procédure ont été rangées chro- 
nologiquement dans les rayons, et un inventaire, par ordre 
alphabétique en sera ultérieurement dressé par Tarchi- 
vîste (1). 

Cglt^e be dalnt-dautifttr. 

Plusieurs titres et papiers appartenant à la fabrique de 
Téglise de St-Sauveur , à Bruges^ ont été déposés au dépôt 
général de la préfecture du département de la Lys. Ils en 
ont été retirés par les marguilliers , en vertu de l'autori- 
sation de M. le préfet, en 1806. 

Ces archives consistaient principalement en comptes de 
l'église et de la fabrique, de 1481 à 1764, avec quelques 
lacunes. Trois registres de contracts, de sépultures; deux 
registres de résolutions des marguilliers. Un idem des 
droits et privilèges des marguilliers. Plusieurs registres de 
fondations. Deux plans de la voûte de l'église. Et plusieurs 



(1) Sxtrait da rapport oommonal de Bruges, «nnde 1843. 

L 16 
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registres des biens appartenante à l'^tUse et à la fabrique. 
Outre ces documente, il y en a encore plusieim autres 
placés dans une armoire dans la même ^Use. En voici 
llnventeire : 

ÉTAT ET IllYElITAïaB DB8 TITIUW, lIYtKS, DOCUni«T$y SÀHUa* 
CaiTS ET AUTBE8 PAPIBIS , EBGAEDART LIS BU1I$ QE I.'ÉQLI»E 
PAB0I8S1ALB DB ST-BAUYBVa, A BBUGBS» QUI M TBOlTVEirr 
DAlia UNE ABMOIBE DANS LA CVAVBIK PB» HAa^UIUlEBS , 
BR LA DITE ÉGLISB. 

Trois livres , in folio, de recettes et dépenses des biens de 
réglise, commence Tan 4481 jusques et y compris ISOO. 

Vingt idem, in-folio, de recettes et dépenses, depuis 
Tannée IS86 jusques et y compris 4781* 

Gnq idem, in-foUo, de compte et décompte de la fabri- 
que de relise, commençant en 4846 jusques et y com- 
pris Tannée 4S84. 

Quatre idem, in*folio, de comptes et décomptes, depuis 
l'année 4589 jusqu'à l'année 4747 inclusivement. 

Deux idem, in-folio, de comptes et décomptes, r^rdant 
les patronate de l'élise, depuis 4634 jusqu'à l'année 
4748. 

Deux idem, intitulés Biwysen, titres pour les marguil- 
liers, concernant la fondation etc. de l'élise, en Pan- 
née 646. 

Un idem , in-folio , registre des constitutions , fondations , 
rentes, obligations à charge de l'église et de la fabri- 
que, commençant en 4423 jusqu'à l'année 4734 îndu- 
sivement. 

Un idem , in-folio intitulé: Deuxième registre des eonstitn- 
tîons, rentes etc. à charge et décharge de l'église et de 
la fabrique, commencé l'an 4743. 
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Deux idem» in-folio, intitidés SepuUurœ et Sacristiœ. 
Deux livres in-quarto, manuscrits sur parchemin, intitulés 

ad u$um edbsiœ coUegialœ sancH Sahakms Btvgeruü. 
Huit liTres, in-folio, manuscrits, de différentes grandeurs, 

regardant divers objets. 
Trois idem en blanc* 
Quatre liasses de quittances et nombre d'autres papiers. 

Dans un tiroir an bas dans l'armoire se trouvent un 
grand nombre de vieux papiers. 

Ainsi fait et clos le présent inventaire en présence des 
citoyens De Clercq, commissaire de police, Jean Van 
Vyve, marguillier et receveur des biens de Téglise de 
St-Sauveur, qui ont signé avec moi, à Bruges, ce quinze 
pluviôse an VI. Était signé Jean Van Vyve, J. De Clercq 
et Lefebure, commissaire. 



Plusieurs comptes, titres et papiers appartenant à 
Fégliseetà la fabrique de Notre Dame à Bruges, ont été 
déposés dans les archives de la préfecture du département 
de la Lys; ils ont été retirés en 4806, et consis- 
taient en : 

R^tre des rentes de la fabrique de l'an 1439; idem 

de 4489 à 4495. 
Compte de la fabrique de l'an 4449; idem de 4464 à 

4474; idem, des années 4645, 4650, 4652, 4653, 

4660, 4666 et 4708. 
Un paquet de chartes. 
Ck>mpte de deniers séquestrés en 4797. 
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Comptes da chapitre des années 4794, 479S et 1796. 
Comptes des biens ruraux, de 1793 et 1794. 
Deux comptes du bénéfice , nommé Steentjes , de 1786. 
Plusieurs paquets de requêtes, pétitions et procédures. 

Malt it ^t. 

IHYENTAIBE DES MGISTHBS, ACTES, DOCUHBIITS, COMPTES, 
ÉTATS DE BIENS, BÓLES d'iM POSITIONS ETC. PBOYENANT 
DU GBEPPE ET DE l'aDMINISTBATION DB LA SEIGREUBIB ET 
BABONNIE DE KALE ET VYYB. 

Registres. 

Un registre de Fan 1468, un idem de 1508. 

Un idem de la seigneurie de Vyve, des années ISSS 

à 1606; un idem de 1696 â 1711 ; un idem de 1644 

à 1687; un idem de 1697 à 1727. 
Registres de sentences, de Tan 1517 à 1528. 
Registres âxis Ferie bonken, de 1638 à 1655; idem de 

1660 à 1708. 
Registres contenant des actes légaux passés devant le ma- 
gistrat de la baronnie de Maie, de 1549 à 1609; idem 

de 1637 à 1659. 
Un idem des actes légaux passés devant le magistrat de 

la seigneurie de Vyve, de 1660 à 1694. 
Idem des actes légaux passés devant le magistrat de Maie, 

de 1711 à 1759; idem de 1761 à 1795. 
Registres de résolutions du magistrat de Maie de 1696 

à 1709, avec une carte figurative. 
Idem de résolutions, de 1710 à 1726; avec plusieurs 

notices. 
Idem de résolutions, de 1792 à 1796. 
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Registres de résolutions de la seigneurie de Vyve, de 

4742 à 4727, avee plusieurs notices. 
Terrier de la baronnie de Maie, de 4742, par François 

Lobberecht et Jean d'Herbe. 
Terrier de la seigneurie de Vyve, de 4675, par André 
Van de Voorde. 

Comptes. 

Les comptes de la baronnie de Maie sont des années: 
4566, 4569, 4574, 4573, 4574, 4575, 4577, 4578, 
4t;84, 4582, 4583, 4590, 4595, 4644, 4625 à 4634, 
4639, 4654, 4655, 4657, 4659 à 4794. 

Les comptes de la seigneurie de Vyve , des années 4744 
à 4788. 

Il y a un grand nombre d'états de biens liquidés parderant 
les collèges respectifs de la baronnie de Maie et de la 
seigneurie de Vyve, de 4676 à 4796. 

Tableau de population de la baronnie de Maie et de la. 
seigneurie de Vyve. 

Compte de la chaussée de Maie, de Tannée 4778. 

Minutes de résolutions. 

Compte de 8000 florins , payés aux trois régiments d'in- 
fanterie, 4743. 

Un paquet de lettres à l'adresse des collèges de Maie et 
de Vyve. 

Un grand nombre de pièces de procès qui ont eu lieu 
devant les magistrats de Maie et Vyve. 

Ainsi fait et dressé le présent inventaire â Bruges, 
ce 26 Fructidor an IX de la république , par moi soussigné^ 

J. C. De Cabnin.. 
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La ville de Blankenberghe possède encore plusieurs 
papiers plus ou moins intéressants soit pour Thistoire 
soit pour Tadministration ou les familles, consistant en: 

Treize registres des délibérations du magistrat de Blan- 
kenberghe, de 1649 à 1796. 

Seize registres de rentes hypothéquées, de 1677 â 1796. 

Deux registres contenant des informations civiles, de 
4742 à 1796. 

Cinq registres contenant les baux des moyens de la viDe. 

Deux idem des dépêches , des ordonnances , des paye- 
ments. 

Dix idem , contenant des enregistrements des arrêts et 
saisissements. 

Deux idem contenant des informations criminelles. 

Un idem , contenant une note de tous les états et 
comptes liquidés des maisons mortuaires et autres 
particuliers. 

Un idem, contenant des ordonnances politiques. 

160 comptes originaux de Tadministratlon de la ville de 
Blankenberge. 

Un farde contenant des comptes originaux des biens de 
Téglisede Blankenberge, depuis 1K99 jusqu^à 1640. 
Idem de 1640 à 1790. 

39 comptes originaux de radministration des biens de 
la table des pauvres de la dite ville. 

855 états et comptes des maisons mortuaires et particu- 
liers, clos et liquidés par devant la municipalité de 
Blankcnberge. 

Plusieurs paquets de pièces de procédure entre des par- 
ticuliers. 



Il y a encore plusieurs documents déposés dans un 
local particulier de la maison-de-ville de Blankenberge 
et où on n'avait pas accès au moment de la confection 
de cet inventaire. 

La ville d'Ostende possède beaucoup d'archives intéres- 
santes : 

Un registre sur parchemin, contenant des privilèges et 
octrois, sentences etc. du magistrat de la ville d'Ostende, 
de 1267 Â 4877. 

Tous les registres de résolutions du magistrat d'Ostende , 
de 1606 à 1794, au nombre de 85. 

Deux rostres contenant des octrois et privilèges. 

Un registre de résolutions concernant le nouvel hôpital. 

Un registre de rentes et obligations. 

Cinq registres de décrets impériaux, de 1780 à 1790. 

Un registre de résolutions concernant le bassin. 

Un de résolutions concernant la chaussée de Wynettdale. 

Un concernant le pilotage. 

Un des patentes. 

Un des actes , patentes et commissions d^office. 

Un des capitaux levés pour la ville. 

Un des capitaux levés pour le bassin. 

Un des capitaux levés pour la chaussée de Wynendale. 

Cinq de rescriptions et missives. 

Trois des ordonnances politiques, de 1698 à 1794. 

Un des réparations de la ville. 

Un des ordonnances, règlements et dispositions concer- 
nant rétablissement des pilotes côtiers et celui des feux 
ou fanaux. 
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KS registres des adhérilances et rentes , de 1638 à 1784. 
Un index des adhéritances et rentes, de 1729 à 1774. 
4 rostres des adhéritances de la vieille ville, de 1784 

à 1796. 
3 des rentes de la vieille ville, de 1784 à 1796. 
3 des adhéritances de la nouvelle ville, de 1783 à 179S. 

3 des rentes de la nouvelle ville, de 1783 à 1794. 

15 des arrêts et saisies, de 1613 à 1796. 

7 des lettres de mer, de 1693 à 1794. 

19 des agréations des orphelins , de 1640 à 1796. 

4 des tutelles, de 1700 à 1796. 

8 des admissions à la bourgeoisie, de 1641 à 179S. 
8 des sentences sur requêtes, de 1685 à 1794. 

16 des sentences civiles , de 1647 à 1796. 

20 registres de sentences criminelles , de 1628 à 1796. 

17 des informations civiles, de 1676 à 179S. 

3 des invitations à la chambre des orphelins 1713 à i79S. 

Un des nantissements du pensionnaire Fernandez. 

Un des dispositions sur requêtes , 1794 à 1796. 

S2 des déclarations l%itimes, transports, procurations 
et cautionnements, de 1605 à 1796. 

Deux des déclarations des marchandises des Indes , de 
1724 à 1741. 

Un concernant Téglise paroissiale et les pauvres. 

Un des séquestres. • 

Un des testaments et légations. 

Un des amendes. 

Un des formules d'amendes. 

Un répertoire des anciennes archives. 

7 registres d'ordonnances et règlements des corps et mé- 
tiers, de 1636 à 1795. 

19 intitulé Ferie bouken, de 1689 à 1795. 

19 intitulé Camerbauken , de 1694 à 1796. 



un 

9 intitules Kleenberecht, 1692 à 1790. 
2 intitulé JïeracAt van dm heer baelHu, de 173i à 4787. 
16 des adjudications des moyens de la "dlle, 1667 à 1797. 
54 des états de biens provenant de la chambre pupiUaire 

d'Ostende. 
80 fardes d'états de biens provenant de la même chambre. 
Compte de la ville d'Ostende, de Tan 1623. 
Tous les comptes de la ville, depuis 1636 , parmi lesquels 

mancpient ceux des années 4640, i666 et 1667. 
Un compte de l'agrandissement de la ville. 
Comptes des bassins, depuis 1776. 
Idem de la chaussée d'Ostende à Wynendale, depuis 1765. 
48 idem de Téglise paroissiale, de 1631 à 1775. 
4S des pauvres , 1634 à 1786. 
Tous les documents des comptes de la ville d'Ostende, 1683. 
Tous les documents de la chaussée de Wynendale, 1765. 
Tous les comptes des bassins 1774. 
Paquet contenant des documents et comptes de l'agrandis- 
sement des bassins. 
Onze paquets contenant des comptes et documents des 

droits dit fanal, de 1771 à i780. 
Trois paquets contenant des documents et comptes du 

pilotage et fanal 1781 à 1783. 
63 paquets contenant des actes passés devant notaires. 
111 comptes de droits sur la bierre, de 1691 à 1750. 
Un compte et documents de la bâtise du chantier derrière 

l'église de la ville. 
Compte-courant et documents relatifs aux intérêts des 

capitaux levés pour la construction du nouveau quai. 
19 comptes des fortifications de la ville d'Ostende, 1739 

à 1756. 
Huit armoires contenant plusieurs pièces de procès. 
Neuf paquets contenant des documents de nantissements. 
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PücêB déptiêéii dam dii cotIimm. 

Trente-huit pièces reiatiTement aux inaugurations des 

souverains, de 1706 à 4796. 
341 décrets donnés par les souverains , de 1631 à 1796. 
Règlements et instructions, de 1664 à 1765. 
Plusieurs représentations (aites au gouTemement général 

par le magistrat des villes d'Ostende, Nieuport et 

Bruges pour l'importation des charbons de terre d'An^ 

gieterre et copie des décrets survenus, de 1762 a 1771. 
Un eahier des représentations faites au gouvernement 

général par Joseph Pieters et comp*, négt' à Gand, afin 

d'obtenir un libre transit par les ports étrangers 

pour les laines etc. entrepôts, avec les décrets survenus 

en 1761 et 1762. 
Plusieurs lettres du gouvernement , de 1631 à 179S, 
Lettres de messieurs les députés des états de Flandre, 

de 1683 à 1792. 
Lettres du conseil de Flandre, sur différents objets, de 

1718 à 1749. 
Lettres du conseil de Flandre, sur difiérents objets, 
* de 1749 à 1793. 
Lettres des magistrats de la ville et du Franc de Bruges , 

de 1631 à 1793. 
Lettres des magistrats de Lille, Dunker([ue et autres villes 

de la Flandre française, de 1726 à 1794. 
Lettres des magistrats de Nieuport, Furnes , Ypres , Menin 

etGourtrai, 1740 i 1794. 
Lettres des magistrats de différentes villes, de 1743 à 

1793. 



247 
ForHfkaHani ei ciffaireê miKkdreê. 

Décret de sa Majesté concernant les fortifications » l'ar- 
tillerie et les munitions, de 1603 à 4798. 

Décrets de sa Majesté relatÎTcment aux militaires, de 
4633 à 4798. 

Ordonnances politiques relatives à Pétat militaire. 

Plusieurs lettres du Gouvernement concernant les forti- 
fications et les militaires, de 4639 à 4794. 

Lettres des députés des états de Flandre relativement 
aux fortifications et les militaires, de 4704 à 4798. 

Placards et ordonnances du gouyemement relativement 
aux militaires, de 4703 à 4794. 

Décrets du gouvernement concernant les officiers du corps 
de génie, de 4764 à 4798. . 

Lettres du conseil de Flandre concernant les militaires, 
de 4764 à 4793. 

Décrets du gouvernement concernant ^agrandissement des 
fortifications de la ville d'Ostende. 

Pièces relaHves à Padminùtraiion civUe de la viUe. 

Décrets du gouvernement concernant la ville et son ad- 
ministration , de 4498 à 4774, contenant 464 pièces. 

Décrets de 4778 à 4798, contenant 498 pièces. 

Pièces relatives aux précautions prises contre la cherté 
des grains en 4728, 4787 et 4777. 

Décrets et autres pièces relatives au bailli , à l'office cri- 
minel, à la prison, et au geôlier. 

Placards du gouvernement , depuis 4680 à 4798^ 

Placards concernant la ville et son administration, de 4723 
à 4798. 
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Décrets du gfouvernement concernant la quote, aide et 
subsides, de 4632 à 1794. 

Lettres des états de Flandres concernant la quote , aides 
et subsides, depuis 4632 à 1794. 

Placards et ordonnances du gouvernement concernant la 
poste et les messageries de 1703 à 1794. 

Décrets du gouyernement relativement au droit d'issue, 
de 1713 à 1795. 

Placards, ordonnances, décrets et autres pièces concer- 
nant la maladie des bestiaux, de 1714 à 179S. 

Représentations du magistrat d'Ostende à sa majesté 
très-chrétienne, 1749. 

Ordonnance de sa majesté très-chrétienne , 1749. 

Lettres du conseil de Flandre, de 174S à 1749. 

Pièces établissant l'étendue de la jurisdiction de la ville 
d'Ostende. 

Visites des cadavres, de 1703 à 1794. 

Pièces relatives à la construction de la chaussée d'Ostende 
â Wynendale. 

Octroi du gouvernement pour la construction de la chaussée 
de Wynendale. 

AiBches , droits et prérogatives donnés par le gouverne- 
ment en faveur de la chaussée de Wynendale. 

Règlements donnés par le gouvernement concernant l'ad- 
ministration de la ville d'Ostende, 1773. 

Ordonnances de police, porte-faii, etc. 1773. 

Règlements donnés par le gouvernement relativement 
au style et à la manière de procéder, 177S. 

Décrets du gouvernement relativement à l'agrandissement 
de la ville et du bassin, de 1781 à 179S. 

Plans des bâtiments. 

Décrets du gouvernement concernant les lanternes à re^ 
verbères, veilleurs de nuit etc. 1781. 
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Ordonnances de police concernant les lanternes. 

Ordonnances politiques relativement aux diligences, Toi- 
tures publiques et facteurs , 1782. 

Ordonnances de police concernant la propreté des rues , 
1782. 

Ordonnances de police relativement aux aubergistes et 
aux cabaretiers, 1782. 

Décrets du gouvernement concernant plusieurs corps de 
méUers, de 1706 à 1795. 

Ordonnances de police concernant les ouvriers étrangers , 
charpentiers, maçons etc. 1783. 

Déclarations du gouvernement concernant les droits des 
corps et métiers, à Ostende. 

Plusieurs ordonnances de police, de 1G06 à 179S. 

Oupliçata de plusieurs placards et ordonnances du gou- 
vernement. 

Église paroissiale. 

Pièces concernant les prêtres et l'oratoire de l'élise pa- 
roissiale d*Ostende. 

Décrets et ordonnances concernant l'élise, le cimetière, 
les enterrements, la fabrique etc. de 1784 à 1794. 

Décrets et autres pièces concernant Thôpital et différentes 
fondations, de 1684 à 1794. 

Pièces concernant la table des pauvres, de 173S à 1795. 

Pièces concernant les sœurs noires , à Ostende , et les frères 
Alexiens, à Bruges, de 1756 à 1779. 

Décrets du Gouvernement, relativement à la tolérance 

civile et religieuse des protestants, à Ostende, de 1765 

à 1794. 

Fermes de la ville. 

Règlements et conditions originaux des fermes, de 1672 
à 1765. 



Décrets da Gouvernement portant exemption des droits 
d'aedses en faveur de Pétat4najor, de 1697 à 1794. 

Représentations du magistrat d*Ost»de au Gouvernement , 
rdatîvement aux fermes de la ville, 1709. 

Décrets du Gouvernement concernant les fermes de la ville, 
de 1733 à 179K. 

Décrets du Gouvernement, portant exemption des nou- 
veaux droits en faveur des consuls et vice-consuls et 
des changeurs, de 47S0 â 179S. 

Conditions des fermes de la ville, de 1753 à 1795. 

Pièces relatives aux contestations entre les magistrats du 
Frane de Bruges et ceux d'Ostende , au sujet de fermes 
de la ville, à la place patibulaire, de 1754 à 1776. 

Ptmiê, quaii, porU, digtêes, éduêeê tt bassin. 

Octrois et décrets du Gouvernement concernant le port, 

les quais, digues etc. de 1445 à 1795. 
Direction pour les capitaines arrivant dans le port et 

bassin d'Ostende, 1774. 
Octroi du Gouvernement, en faveur du magistrat d'Os- 

tende, par le bassin de la même ville, 1776. 
Octroi pour l'agrandissement de la ville et du bassin , 1781 • 
Ordonnances du Gouvernement établissant la police dans 

le port d'Ostende, 1782. 

Pilotes, côtiers et fanaux. 

Décrets du Gouvernement concernant les pilotes, côtiers, 

et fanaux, de 1696 à 1795. 
Ordonnances et règlements du Gouvernement concernant 

les droits des pilotes . port, feu, quai, bassin ete. 

1787. 
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N<wigation, commerce^ eninpot et tnnuit. 

Placards, ordonnances, traités et décrets du GouYcme- 
ment concernant la navi|;ation« le commerce , les ma- 
gasins et Tentrepôt, de 4651 à 179S, 

Ordonnances et décrets du gouyernement relativement à 
la perceptiou des droits à Osteude^ de ^W^ à 4760. 

Décrets du gouvernement pour les officiera de la percep- 
tion des droits, à Ostende, 1723, 

Placards et décrets du gouTcniemeiit relativement aux 
navires sujets â la (fuarautaine. 

Décrets du gouvernement pour les consuls et vice-consuls 
des puissances étrangères établis à Ostende, 1711. 

Octroi du gouvernement portant établissement de la com- 
pagnie des Indes, à Ostende, 1722. 

Décrets du gouvernement en faveur des magasins et 
entrepôts particuliers au commerce de réexportations, 
1760. 

Ordonnances de police pour les vaisseaux arrivant au 
port, sans adrâse, 1760 et 1776. 

Ordonnances du gouvernement pour accélérer le déchar- 
gement des navires ) â Ostende, 1779 et 1781. 

Permissions aux négociants de faire construire des futailles 
1781. 

Règlement du gouvernement concernant la perception 
des droits de magasin, 1782 et 1787. 

Décrets du gouvernement élabBssant la liberté de com- 
merce , à Ostende , 1 781 . 

Un registre intitulé, de la libarté de eonmeree. 

Décrets du gwverMment eoneemant tes conrtiers de eom* 
v^Tf» et agenta de eliange k Osteade, 1781 et 1782. 

Lettres de mer restituées, de 1718 à 1780. - * 
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Francs bâieliers, bâkliers de tour. 

Décrets du gouTernement pour les francs bateliers et 

bateliers de tour, de 1704àl79lS. 
Pièces concernant les rafineries de sel et fret, de 1725 

à 1794. 
Husieurs représentations pour différents objets , par ceux 

du corps des francs bateliers, au gou?emement, avec 

rescriptions, 1762 à 179S. 
Règlements décrétés par le gou?ernement concernant la 

police du corps des francs bateliers à Ostende, 1780. 

Pêche nationale. 

Décrets du gouTernement relativement à la pèche natio- 
nale, de 1648 à 1794, avec ordonnances de police y 
relatives et autres pièces concernant la minque et 
le banc d'huitres. 

Lettres de mer délivrées pour la pèche nationale et res- 
tituées, de 1700 à 1782. 

Avis, rescriptions et autres pièces relativement à la 
pèche nationale, de 1766 à 1773. 

Décret du gouvernement concernant les futailles de la 
pèche nationale, 1784. 

Les archives provenant de l'église et de l'abbaye d*Ou- 
denburg, sont déposées chez le sieur De Vynk, audit 
lieu. Il serait à souhaiter qu'un inventaire de ces documents 
fût dressé et rendu public. Cependant plusieurs papiers 
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de la dite abbaye sont déposés dans les archives provinciales 
à Bruges. 

Les titres et papiers delà ci-devant magistrature deGhis- 
telles sont déposés chez le sieur D'Hauw , à Bruges , ainsi 
que ceux de la seigneurie de Guysen , à Zevecote. 

Les archives de la ville de Nieuport sont classées , mais 
il n'en existe pas d'inventaire. 

SurntB. 

Les titres et documents provenant de la ville et de la 
châtellenie de Furnes sont déposés dans un local de Phôtel- 
de-ville à Fumes. Ces papiers ont été longtemps dans un 
désordre complet. Depuis peu la r^ence de cette ville a 
chargé une personne de leur classement, et nous ne dou- 
tons pas, qu'après un long travail, on découvrira des pièces 
très intéressantes et utiles par rapport à l'histoire, au 
commerce et à l'administration. 

Les archives de l'abbaye d'Eversam ont été brûlées avec 
Pabbaye, par les Français, en 1794. 

CO0. 

La ville de Loo possède peu d'archives , et elles datent 
toutes du XIX" siècle , excepté les registres de l'état civil 
qui commencent à Tan iS99. 

Les titres provenant de l'église de Loo sont déposés 
chez Jean-Baptiste Byon , audit lieu , et ceux de l'abbaye 

sont au dépôt du séminaire à Bruges. 

1.17 
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Ceux provenant de la ci-deyant seigneurie dn Franc 
de St-Omer à Alveringhem, sont déposés ches René 
Merleyede, à Loo. 

Les archives de la ville de Poperingue sont déposées 
dans un local de riiótel-de^ville. Ce* dépôt contient des 
pièces très-Aiciennes et intéressantes, mais malheureuse- 
ment personne n'a encore été chaîné de leur classement. 
Il serait à souhaiter que la régence chargeât une personne 
du triage de ces documents. 

Les archives des ^lises et couvents de la dite ville, 
ainsi que celles de la ci-devant seigneurie de Zwynlande, 
sont déposées chez le sieur Beghin. 

Celles de la ci-devant seigneurie de CoppernoUe sont 
déposées chez le sieur Pille, marchand de draps, à Ypres, 
et celles de la seigneurie de Couthove chez le sieur Bertin, 
fils, à Poperingue. 

Les archives de la ville dTpres sont classées et inven- 
toriées par feu M. Lambin, archiviste de la ville. 

Les titres et papiers de la châtellenie dTpres, sont 
déposés dans un local du tribunal à Ypres ; ces documents 
ne sont pas classés , et se trouvent dans un désordre com- 
plet. Une partie de ces titres fait partie des archives pro- 
vinciales, à Bruges. 
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tTKT DIS PAPIERS BT REGISTRES DE PLUSIEURS GOMHVNES ET 
SEIGNEURIES DE l'aRROUDISSEHENT d'yPRES, QUI SONT 
DÉPOSÉS DANS UN LOCAL DU TRIBUNAL DE LA DITE TILLE. 

3 registres et S fardes de la seigneurie de Berghof, 

canton de Bailleul. 
iO fardes des actes de la seigneurie de West-Quaedacker- 

Walle, à Staden. 

3 fardes d'actesdela seigneurie de Vellenaere, à Hooglede. 

5 fardes d'Hooglede ambacht et une farde de la seigneurie 
de Swynlande, à Hooglede. 

10 registres et 5 fardes d'actes de la commune de Locre» 

4 fardes d'actes de Dranoutre. 
Une farde d'actes de Woesten. 

22 registres et 38 fardes d'actes de la commune de Moor- 
selede. 

6 registres de la commune de Vlamertinge. 

4 fardes d'actes de la commune d'Oostnieuwkerke. 
19 fardes d'actes de la commune de Zonnebeke. 

3 registres et 2 fardes d'actes de la commune de Wulver- 
ghem. 

19 fardes d'actes de la commune de Neuve-église. 

10 registres et 8 fardes d'actes de la seigneurie de Spiers^ 

à Neuve-église. 
8 registres et 3 fardes d'actes de la seigneurie d'Ënghe- 

land, à Neuve-Église. 

4 registres et 4 fardes d'actes de la seigneurie de West- 
hove, à Neuve-Église. 

Deux registres et plusieurs actes judiciaires très-endom- 
magés de la seigneurie d'Hoflande , à Reninghe. 

Une farde d'actes judiciaires de la seigneurie de Keyserryk, 
à Dranoutre. 
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10 registres, 2S fardes et plusieurs dossiers de procédure 

de la commune de Beveren et de la seigneurie d'Onlede. 
46 registres et 4 fardes d'actes de la commune de Bœ- 

singhe. 
Trois grands coffres contenant les actes passés devant les 

gens de loi de la commune de Gits. 
Des registres de l'état civil des communes ressortissant de 

la ci-devant châtellenie d'Ypres. 

INVENTAIRE DES ARCHIVES DU TRIBUNAL FORESTIER DHOUT- 
HULST , DÉPOSÉES AU GREFFE A YPRES. 

Le grand registre servant pour l'enregistrement des édits, 
décrets, patentes, commissions et autres instructions 
particulières concernant le dit tribunal et commençant 
par redit de la suppression de la maîtrise et l'érection 
du tribunal. 

Registre servant aux plaids et causes ramenées et poursui- 
vies au dit tribunal, de l'an 1788. 

Registres de résolutions, 1788. 

Registre aux causes de la maîtrise d'Houthulst, 1747. 

Registre intitulé : Premier registre , commençant par 
Penregistrement du règlement des archiducs Albert 
et Isabelle, relativement à la direction, la police 
et l'administration de la forêt, 1609, et de plusieurs 
décrets et ordonnances jusqu'à 1615. 

Un registre contenant les copies des ordonnances ci-dessus 
ainsi que le règlement donné par Marie-Thérèse, en 
1786. 

Registre de la réformation générale des eaux et forêts de 
la jurisdiction d'Houthulst, contenant la carte figurative 
du bois d'Houthulst, les mésurages et procès-verbaux 
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de visite par les commissaires du roi ainsi que les arrêts 
du conseil-d'état. 

Un registre des provisions et admissions des officiers de 
la maîtrise , de 1690 à 17Si. 

Registre des résolutions, octrois etc. 4762. 

Registre des lettres patentes, provisions etc. 1788. 

Registre des coupes et vente de bois et arbres de la forêt 
d'Houthulst. 

Mémoire pour la conservation et amélioration de la forêt. 

Réflexions en forme de réfutation du mémoire. précédent. 

Mémoire dressé par les officiers de la maîtrise concernant 
tout ce qui convient à faire pour la conservation de la 
forêt d'Houthulst etc. à la réquisition des intendants , 
directeurs généraux des domaines et finances, 1753. 

Copie d'un mémoire à son altesse , par les bourgmestres 
et échevins du Franc de Bruges, en réponse aux obser- 
vations jointes à une dépêche du gouvernement con- 
cernant la dégradation de la forêt d'Houthulst par les 
habitants du Franc, 1761. 

Farde contenant les réquisitions et autres pièces relative- 
ment à la livraison de bois de la forêt d'Houthulst pour 
les fortifications delà ville dTpres, 1792. 

Copie en flamand du règlement pour la direction de la 
forêt d*Houthulst, de 1609. 

Farde contenant plusieurs pièces relatives à la juridiction 
exclusive des officiers du baillage d'Houthulst contre 
les commissaires fiscaux de Flandre et le conseil de 
Flandre; représentations et plaintes y relatives tant 
au gouvernement qu'à la chambre des comptes. 

Paquet contenant des soumissions des riverains proprié- 
taires ou fermiers à la warde de la forêt d'HouthuIst 
avec une addition fort ample de toutes les pièces se trou- 
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Tant au greffe relativement à l'objet des dites wardes 
ou défenses de la forêt. 

Dépêche de la chambre des comptes sur la franchise des 
droits d*entrée dans la Tille de Dixmude des bois pro- 
venant de la forêt d'Houthulst. 

Mémoire dressé par le sieur Boeteman au gouTemement , 
sur la conserTatîon et l'amélioration de la forêt d'Hout- 
' hulst et en premier lieu sur les aTantages de la con- 
struction d une chaussée, de Poelcappelle à la dite forêt , 
aTCC des pièces y relatiTes. 

Un paquet de placards et ordonnances du gouTernement. 

Un grand nombre de procès-Tcrbaux de poursuites dressés 
par les officiers de la dite forêt contre des personnes 
accusées de contravention du règlement de la forêt. 

C0ttrtrat- 

La Tille de Courtrai aTait, aTant l'invasion des Français 
en Belgique, en 4794, deux magistrats: celui de la ville 
et celui de là châtellenie. Ces magistrats avaient chacun 
dans leur ressort la haute , moyenne et basse justice. 

Les archives provenant du ci-devant magistrat de la châ. 
-telleniede Courtrai, sont déposées au dépôt général des 
archives de la province à Bruges. 

Les archives provenant du ci-devant magistrat de la 
ville de Courtrai , et qui ont pu être soustraites à la main 
destructrice des Français , sont conservées à PhôteMe-ville 
de Courtrai. 

Les chartes y sont en petit nombre, et consistent en 
donations et fondations faites par les comtes et comtesses 
de Flandre. Les plus anciennes sont de Philippe d'Alsace. 

Les documents proviennent de l'abbaye de Groeningue , 
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premièrement fondée à Marke et établie vers le milieu du 
XIII*' siècle à Courtrai. 

La série des comptes de Ja ville de Courtrai cpmmence 
à Tan 1397, et s'étend jusqu'en 1787. Cependant il y a 
jplusieurs lacunes au commencement du xy"" siècle. 

INVENTAIRE DES ARGHITES DE LA YILLE DE COURTRAI. 

Plusieurs registres indiquant toutes les maisons situées 
dans la ville , faubourgs et sur le ressort de Téchevi- 
nage, et contenant les inscriptions sommaires de muta- 
tions de propriétaires, de rentes, saisies et autres 
charges, 

Plusieurs registres contenant les inscriptions ou copies des 
contrats de ventes , des actes de constitutions de rentes , 
obligations , transactions etc. , passés devant notaire ou 
sous seing privé et i\m ont reçu les formalités requises 
pour être rendus exécutoires , devant les échevins de la 
ville de Courtrai , depuis le 16 novembre 1438 jusqu'au 
8 pluviôse an II. 

Registre contenant les actes sous seing privé et qui ne 
sont pas passés par devant les échevins, tels que testa- 
ments , donations, transactions etc., de 1764 à 1794. 

Un registre de donations entre vifs. 

Les minutes des actjss passés devant les notaires qui ont 
été résidants dans la ville de Courtrai, de 1600 à 1784. 

Minutes de lettres du collège de la ville avec le gouverne-* 
ment, de 17SS à 1794. 

Cahiers de charges , clauses et conditions , de la location des 
moyens courants de la ville , de 1760 à 1794. 

Grand nombre de fardes renfermant des minutes de let- 
tres, requêtes, résolutions, louages des courants d'eau 
et des chemins, des contestations entre particuliers sur 
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différents sujets , Tinauguration de Joseph II , manifeste 

de Léopold, du 3i octobre i790 ete. 
Plusieurs registres contenant les poursuites en matières de 

procédures civiles et les sentences définitives rendues par 

le magistrat de la ville de Courtrai, de 17S8 à 1795. 
Plusieurs registres contenant les poursuites en matières 

de procédures criminelles et les sentences rendues par 

le magistrat de la ville de Courtrai, de i709 à 179 S. 
4 registres contenant les inscriptions des privilèges de la 

ville, de <300 à 1721. 
Plusieurs registres contenant les résolutions du collège, 

de 1700 à 1794. 
Plusieurs registres d'ordonnances politiques, de 1583 à 

1794. 
Plusieurs registres contenant des nominations des cura- 
teurs, de 1718 à 1794. 
Plusieurs registres contenant les conditions et locations du 

droit d'octroi, de 1766 à 1794. 
Registre contenant les conditions des locations des moyens 

courants de la ville, de 1703 à 1795. 
Deux registres contenant les conditions de vente des 

emplois viagers, de 1739 à 1790. 
Un registre contenant les prix des grains et légumes » de 

1600 à 1793. 
Un registre contenant les procès*verbaux de changement 

des magistrats et leur cautionnement, de 1743 à 1793. 
Un registre contenant des émancipations, de 1705 à 1793. 
Un registre contenant la visite du courant d*eau dit le 

Zypte. 
Un registre contenant les offices ou différents emplois. 
Un registre contenant les octrois et rentes hypothéquées 

sur la chaussée de Courtrai â Bruges. 
Un registre contenant les maîtrises de la viHe. 
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Un idem contenant les fondations qui concernent la table 
des pauTres. 

Trois registres du xit"* siècle. L'un concerne les notables , 
et les deux autres les différents emplois. 

Cinq registres concernant la perception du droit dit Huys- 
geld, de 1761 à 1796. 

Les états et inventaires des biens meubles et immeubles , 
délaissés par les défunts bourgeois de la ville, à la 
mortuaire desquels ils ne se trouvaient point de mi- 
neurs, passés devant échevins, de 1614 à 179S. 

Comptes rendus par les curateurs commis aux faillites, 
de 1763 à 1794. 

Liasses contenant des ordonnances politiques, de 1600 à 

1793. 
Quatre registres contenant des ordonnances politiques, 

depuis le xiii'' jusqu'à la fin du xti"* siècles. 
Sept registres contenant les noms de tous ceux qui avaient 

droit de bourgeoisie dans la ville et la châteltenie de 

Courtrai, de 1S29 à 1796. 
Une très-grande quantité de cahiers de tous les bourgeois , 

ayant leur domicile dans l'étendue de la châtellenie et 

qui payaient annuellement les impôts. 
Registre contenant les inscriptions des rentes à charge de 

la ville, de 1730. 
Quantité de fardes renfermant des anciennes procédures 

civiles. 
Regvstre concernant les impôts, de 1660 à 1680. 
Un idem concernant les marchands de vin. 
Un idem concernant la monnaie, 1652. 
Un idem concernant les réparations et bâtiments faits 

parla ville, 1667. 
Un idem concernant les fiefs de la ville. 
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Un idem concernant les incorporations des maisons et 
terriers des fortifications, de 1S77 jusqu'en 4580. 

Cinq registres contenant les résolutions prises par le ma- 
gistrat, de 1635 à 1718. 

28 cahiers contenant les comptes de Técole du St-Esprit. 

67 cahiers contenant les comptes de la table de pauvres , 
de 1S20 à 1778. 

Registres contenant des sentences. 

Un registre concernant l'administration de l'hôpital et 
du béguinage. 

Cinq registres contenant les interrogatoires en procédure 
criminelle, du xvi"*' siècle. 

Un grand nombre de cahiers contenant les comptes ren- 
dus par les receveurs du droit d'octroi, de 1700 à 
1797. 

Farde concernant les projets du nouveau r^ement de 
la ville. 

13 liasses contenant les missives des magistrats. 

Une idem concernant la rivière la Lys. 

Fardes et papiers concernant les soldats de la ville. 

Idem concernant le droit d*octroi. 

Idem concernant la prévôté de SirAmand. 

Idem concernant la ville de Menin. 

Idem concernant la ville d'Harlebeke. 

Idem concernant la châtellenie. 

Un registre concernant l'échevinage et ses limites. 

Grande quantité de fardes et papiers de procédures cri- 
minelles. 

Lettres patentes pour Tamortissement de divers bâtiments 
provenant du château. 

Fardes et papiers concernant les emplœs conférés gra- 
tuitement. 

Idem concernant les maîtrises. 
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Idem concernant les acquisitions faites par les magistrats 
sur le Broel. 

Idem concernant le pavé de Menin. 

Idem concernant le collège des médecins. 

Idem concernant les magistrats et notables. 

Deux liasses et plusieurs cahiers renfermant les comptes 
de la navigation sur la Lys. 

Fardes et papiers concernant l'inauguration de Joseph II. 

Plusieurs mémoires et correspondances avec le gouverne- 
ment de Bruxelles , sur divers objets. 

Minutes de lettres à sa majesté l'Empereur et les États de 
Flandres, sur divers objets. 

Fardes concernant les confréries royales. 

Fardes et deux registres concernant le pavé de Gand. 

Un registre concernant lés fortifications. 

Fardes concernant les passages de troupes, jusqu'en 178S. 

Deux registres et cahiers concernant les droits de la ville, 
octroi et pièces y relatives à l'effet de percevoir un florin 
extraordinaire sur chaque tonne de bierre. 

Fardes et papiers concernant l'émigration des citadins. 

Trois registres et papiers concernant la chambre des pauvres. 

Minutes des lettres à l^empereur et roi et de son conseil. 

Lettres du conseil de Flandre. 

Le terrier de Tancien échevinage de Courtrai. 

La, garde orpheline. 

464 registres contenant les états et inventaires des biens 
• meubles et immeubles , les comptes et liquidations des 
mortuaires où les mineurs avaient droit de succession, 
de 1400 à 1796. Comprenant la ville et 67 communes. 
Grand nombre de liasses bien classées par communes et 
suivant leur ordre d'enr^istrement. Contenant les pièces 
originalesL inscrites auxdits 164 registres. 



264 
13 liasses contenant pareilles pièces concernant les indi- 
vidus décédés dans d'autres districts que ceux qui fai- 
saient partie de l'étendue de la garde orpheline et qui 
avaient droit de bourgeoisie , de 1400 à 1796. 



INVENTAIRE DE TOUS LES REGISTBES ET PÀPIEBS , PBOTENAlfT 
DES SEIGIIEURIES, BÀBONIflES ET GOUBS FÉODALES, ElfGLA- 
VÉES DANS LA CHATELLENIE DE GOURTBAI , DÉPOSÉS AU 
GREFFE DU TBIBUNAL GIYIL A GOUBTRAI. 



Ckmr féodale de Vive St-Éloi 

Seigneurie de Goorenbrugge, à Vive St-Éloi. 
Cour féodale et ammanie de Thielt . . . . 
Seigneuries de Petegen, Eertbrugge, Mes- 

sem et Steenbeke, à Wareghem . . . . 

Seigneurie de Desselgfaem 

Seigneuries de Loo , Groovelt et Tendoorne, 

à Meulebeke 

Baronnie de Meulebeke ......... 

Coyghem 

Baronnies de Vive St-Éloi, Vive St-Bavon 

et Wielsbeke 

Seigneurie de Bosterhout 

Herseaux 

Seigneuries de Gasteele, Terbeken et Ter- 

leyn 

Ammanie et baronnie de Bosterhout . . . 

Seigneurie de Markeghem 

Seigneurie de Wareghem 

Seigneurie de Triest 



NOIBRE DE 



6 

6 

34 

17 



10 


5 


u 


4 


20 




42 




9 


6 


S 


11 


10 




1 


7 


4 


4 


9 


l 


3 
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Seigneurie de Cravines et Bergelines . . . 

Seigneurie de St-Martin 

Seigneurie de Rycquaert-Scheure 

Seigneurie d'Huyse 

Seigneurie de Ledeghem 

Seigneurie d'Avelghem 

Seigneurie de Denterghem 

Seigneurie d'Ingelmunster 

Seigneurie de Tenheede 

Seigneurie de Rappelghem 

Seigneurie d'Oesselghem 

Seigneurie de Dottignies 

Baronnie d'Ingelmunster 

Seigneurie de Wadrepont 

Seigneurie d'Anseghem 

Seigneurie de Dadizeele 

Seigneurie d'Hoogebauwhede 

Seigneurie de Zweelandt 

Seigneurie de Wacken 

Seigneurie de Schiervelde et Hulste .... 
Seigneurie de Mouscron et Luigne .... 

Seigneurie de Buysveld 

Seigneurie de Rolleghem-Gapelle 

Baronnie de Moorseele 

Seigneurie de Gniythuyse, à Aerseele. . . 

Seigneurie d'Oost-Roosebeke 

Seigneurie d'OudewalIe , Prosteele et Slop- 
pen 

Seigneurie d'Espierres 



NOMBRE DE 



■■GIS- 
TSI8. 



3 
7 

14 

10 

11 

20 

6 

13 

4 

3 

4 

12 

25 

5 

12 
8 
3 
1 
37 
8 

34 

6 

13 

6 

5 

10 

7 
6 



3 
7 



1 
8 
1 
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Seigneurie d'Ooteghem 

Seigneurie de Waermaerde 

Seigneurie de Lendelede et Meulewalle . 

Seigneurie d'Heestert 

Seigneurie d'Oysbove 

Seigneurie de Boucbem, à Heestert. . . 
Seigneurie de Kerkhove 



tt NOMBRE DE 


lluGIf- 
II TftIS. 


'AftUi. 


1 ^ 


3 


U 43 


8 


8 


21 


13 


5 


8 




6 


4 


* 


2 



Tous ees registres contiennent des actes de toute nature 
passés devant leâ magistrats de ces seigneuries et baronnies. 

istgfim et Cmtl0^m* 

INVENTÀIEE DES REGISTRES, PAPIERS, TITRES ET DOCUffENTS 
DE LA PRINGIPAUTi , GI-DETANT GOlTi ET DE LA GOVR FÉO- 
DALE d'iSEGHEM ET EMELGHEH , ATEG LEURS DÉPENDANCES, 
DÉPOSÉS CHEZ GASPARH3HARLES MAES , COHME HÉRITIER DE 
FEU EUIsiNE-BALTHASAR DUJARDIN, EN SON YITANT GREF- 
FIER DES DITES JURIDICTIONS. 

Registre des actes d'adbëritances et désbéritances de biens 
immeubles, reliefs de fiefs, constitutions de rentes, 
sentences criminelles, états pupillaires, octrois de ven- 
tes de biens de mineurs et autres, depuis l'an 4500 
jusque» et y compris 4SS6. 

Trente volumes, de 1S99 à 1796. 

Cour féodale. 
Registres des actes d'adhéritances et désbéritances , reliefs 
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et autres, passés depuis le IS janvier 4706 jusqu'au 30 
mai 1732. 
Liasses des mêmes actes» de 1732 à 1764. 

CaMu pupillaires et garde orpheline. 

Liasse des états et inventaires des mineurs et autres actes 

pupillaires, de 16£S9 à 1721. 
Registres des mêmes actes, depuis Fan 1709 jusqu'à 

1724. 
Un autre registre, de 172S à 1736. 
Liasse des mêmes actes, dejpuis 1740 jusqu'à 1749. 
Une liasse, de 1750 à 1789. 
Trois registres des mêmes actes, de 1765 à 1789. 

Plaints et êaisissements. 
Six registres de plaintes et saisissements , de 1670 à 1795. 

Causes contenHeuses et judiciaires. 
Onze registres de plaideurs, de 1630 à 1792. 

INTERTAIBE DES ARCHITES J^iPOSÛES AU SCCBÉTAKIAT DE LA 
TILLE DE ROULEES. 

Registres du magistrat , 39 volumes. 
Une liasse de pièces très-anciennes. 
Comptes du trésorier de la ville, de 171S à 1789 et 
ceux de 1791 à 1812. 
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État des dettes arriérées de la ville. 
4 registres des mandats délivrés. 
Instructions, arrêtés, lettres et modèles concernant la 
comptabilité, quatre liasses. 

31 registres des actes des héritages passés devant le ci- 
devant magistrat. 

Actes originaux relatifs à l'article précédent, 116 liasses. 

32 registres concernant l'administration des orphelins et 
de la tutelle. 

Actes des états relatifs à l'article précédent, 48 liasses. 

2 registres du renouvellement des magistrats. 

Registre des placards du gouvernement. 

Registre des adjudications des biens et droits de la ville. 

Registre des octrois délivrés par les régisseurs des orphe- 
lins. 

Registre des ordonnances de police du magistrat. 

Minute des coutumes de la ville. 

2 registres des obligations à charge du pavé. 

Registre des passe-ports du magistrat. 

Registre de certificats. 

2 registres des habitants dit poorters. 

2 terriers du territoire de la commune. 

Index du même terrier. 

Terrier de la ville. 

2 registres de résolutions du magistrat. 

Une liasse contenant les adjudications des biens de la ville. 

Dix liasses des placards et édits du gouvernement autri- 
chien. 

Trois liasses des arrêtés et circulaires de l'administration 
centrale. 

Dix liasses de lettres , instructions et réponses sur divers 
objets du magistrat. 
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Une liasse d'actes, arrêtés et règlements de police du 
magistrat. 

Une Uasse de pièces concernant les inaugurations des sou- 
verains. . 

S registres de sentences prononcées par le magistrat, 
de 1626 à 1796. 

4Ó0 liasses contenant des pièces de procédure. 



9t)nnuiirr« 



INVENTAIRE DES ARCHITES DE LA MAIRIE , DE L ANCIEN GREFFE 
ET DE LA GI-DETANT TRÉSORERIE DE LA TILLE DE DIXMUDE. 

Secrétariai de la mairie. 

Quarante boites contenant des lois, arrêtés, règlements, 
tableaux, états et lettres relativement aux objets sui- 
vants: aux foires et marchés, à l'administration des 
hospices , à Tadministration du bureau de bienfaisance , 
à la mendicité, à l'état civil , à la population, au culte, 
au territoire de la commune, à l'administration des 
ponts et chaussées , à l'administration des eaux et forêts , 
à l'administration publique, aux arts et métiers, aux 
fêtes publiques , aux travaux publics , aux contributions 
directes, aux biens communaux, aux patentes, aux 
droits réunis et indirects, à Toctroi municipal, à la 
comptabilité, à la dette de la commune, à l'enregistre- 
ment, aux domaines nationaux, aux épidémies, à la 
vacciné, aux prisons, aux fournitures militaires, à la 
marine, aux réquisitions et convois militaires, aux 
armées , à la conscription militaire , à la gendarmerie , à 
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la f^e nationale, aiu^ gardes-eAtes, aoz pasaqports, 
au notariat, à la police, au commerce, à l'agricoUiire, 
à la chasse, aux émigrés, aux âections cantonnales, 
aux poids et mesures', à l'emprunt forcé , aux dettes du 
gouvernement français. 

Quatre-Tingt registres 4e l'état civil. 

Trois tables décennales de naissances , mariages et déois. 

Une boite contenant des budjets et comptes municipaux. 

Un registre de mutations. 

Un sommier des biens communaux. 

Six registres de correspondances. 

Un registre de population. 

Quinze anciens registres de Poctroi munidpaL 

Plan de la ville. 

L'ancien Greffe. 

24 registres d'états et inventaires de mortuaires. 

il3 fardes d'originaux d'états et inventaires de mortnaî* 

res. 
50 fardes et comptes de mortuaires et d'administrations 

de biens. 
Deux registres d'octrois de mineurs. 
Kl registres de passation d'actes d'héritenees et d'adhé- 

ritences. Ces registres ont été déposés au greffe du 

tribunal de Fumes. 

La ci-devant trésorerie. 

Un grand nombre de comptes concernant la chq^elle dite 

Cruye^CapeUe. 
Un grand nomJbre de comptes de l'administration de la 

ville, des administrations charitables et de l'^^ise. 
Un nombre de sentences et d'octrois. 
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Une grande farde de comptes du héffainage. 
Div^*s r^Iements militaires, capitubtions etc. 
Plusieurs fardes d'ordonnances, de subsides etc. 
Deux registres de recettes du trésorier. 
Deux registres dits Ferie boeken. 
Huit registres de sentences. 
Six registres de saisies-arrêts etc. 
Sept registres d'affermages. 
Un registre d'offices. 
Un registre de taxations. 
Trois registres d'ordonnances politiques. 
Deux registres de résolutions. 
Un registre d'emphytéose. 
Un registre de droits et privilèges. 
Un registre de mutations des créanciers qui ont des rentes 

à charge de la ville. 
Un registre des renouvellements des magistrats. 
Trois anciens inventaires des archives du greffe et de la 

trésorerie. 

ARCHIVES DÉPOSÉES À l'hOTEL-DE-TILLE I)E THIELT. 

Tous les papiers , titres , registres et documents du ci- 
devant magistrat de la ville de Thielt. 

Tous les papiers, titres, registres et documents du ci- 
devant magistrat de Thielt extra muros. 

Tous les actes passés au greffe des ci-devant seigneuries de 
Tomme, Calisteert, Oyghem et Hulstwalle. 

Tous les actes passés au greffe des ci-devant seigneuries de 
Gruthuyse, Poucke, Haelewynsche et Ronsevelsche. 

Ces pièces ne sont pas classées. 
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Les archives des villes de Menin, Wervicq, Comines, 
Warnéton et Messines ont été brûlées et pillées par les 
Français, en 1794. 

La ville de Thourout ne possède pas d'anciennes archi- 
ves, et celles provenant de la seigneurie de Wynendale 
ont été transportées en Allemagne, en 1794, par le prince 
dePaItz, dernier seigneur de cette seigneurie, celles de 
la chambre pupillaire exceptées; qui se trouvent au dépôt 
des archives provinciales à Bruges. 

Malheureusement les renseignements que nous venons 
de communiquer sont loin de suffire, presque tous les 
inventaires d'où nous avons tiré ces notes ont été dressés 
par des hommes qui ne possédaient pas les connaissances 
nécessaires, et qui n'en pouvaient pas apprécier l'impor- 
tance; il y a tel volume des archives communales qui 
se trouve désigné dans ces inventaires sous la rubrique 
de — volumes illisibles. — Toutefois ces documents nous 
aideront sans doute à retrouver des collections d'archives 
perdues jusqu'ici. 
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llIOIRl 



LA VILLE D'YPRËS. 



INTRODUCTION. 



L'histoire des villes de la Flandre est encore inédite» 
Il ne manque pas d'auteurs qui ont travaillé aux Annales 
de chacune de nos villes : Bruges a eu son Gustis , son 
Beaucourt, sou Ledoulx et bien d'autres; Gourtrai son 
Goethals-Vercruysse, Ypres son De Feu, Fumes son 
Heyndericx, mais la plupart de leurs ouvrages sont 
restés manuscrits, soit par l'insouciance des auteurs, soit 
par les grands frais que de pareilles publications entraî- 
nent. Nous avons cependant des abrégés de ces histoires 
dans Gramaye, Sanderus, Warnkônig etc. et plusieurs 
de nos écrivains modernes, notamment MM. Lambin et 
Delepierre, ont publié des documents très-curieux qui 
serviront à compléter ce qui était déjà connu en partie^ 
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A la fin du dix-septième siècle Ton demaoda dans dif-' 
fërentes intendances des mémoires statistiques , historiques 
et administratifs pour l'instruction du duc de Bourgogne. 
Jean Godefroy, fils de celui qui vint s'établir à Lille après 
la conquête française , fut chargé de la rédaction du mé- 
moire concernant Ypres et sa châtellenie. C'est ce mémoire 
que nous publions ici. C'est le sommaire d'une histoire 
complète dTpres et renferme des données exactes , pui- 
sées surtout à la chambre des comptes a Lille, dont 
Godefroy était directeur, tandis qu'il exerçait tout à la 
fois les fonctions de procureur au bureau des finances à 
Lille. Godefroy mourut octogénaire, en cette ?ille, en 
1732. C'était un homme savant, laborieux et d'une très- 
grande probité. On lui doit de bonnes éditions des 
Mémoires de Comines, des Lettres de Rabelais, des Mé- 
moires de Marguerite de FcUois, de la Satire Ménippée, 
des Mémoires de lEstoüe, de la Véritabk fatalité de St- 
Chud, de l'Histoire des Templiers, par P. Du Puy; des 
Mémoires de Castelnau et un Supplément à f histoire des 
guerres de FUmâte, par Strada, contenant les procès 
criminels des comtes d'Egmont et de Homes. II a laissé 
en manuscrit des Notes sur la confession de Sancy. Un 
inventaire des titres du pays et comté de Hainaui, 9 vol. 
in-folio , et Yinventaire des titres de la chambre des comptes 
de LUle. In-folio. 

Nous donnons à la la suite du Mémoire de M. Godefroy 
un mémoire sur les objets d'art conservés à Ypres , il y a 
environ vingt ans. Ce mémoire est tiré du procès-verbal, 
dressé en flamand, par M' J. J. Lambin, secrétaire 
d'une commission nommée par la régence pour rechercher 
dans les églises et les couvents les objets d'histoire et 
d'art qu'on y conservait et qu'on avait été assez heureux 
de soustraire au temps et aux révolutions. 
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MÉMOIRE. 



La ville dTpres est située dans un terrain bas , maréca- 
geux et humide , dont Tair n'est cependant pas malsain ; 
l'hiver y est long , Tété pluvieux , on n'y connaît guères 
que deux saisons, de même que dans toute la Flandre^ 

Le pays est plat, il y a cependant quelques hauteurs qui 
sont à peu près parallèles à la place, à une demi-lieue de la 
ville, du côté de Waméton,.de Commines et de Menin. 

On prétend que le ruisseau ITper ou TYperlée qui passe 
dans cette ville, lui a donné son nom; d'autres disent 
qu'il doit être attribué à une certaine espèce d'ormes à 
grandes feuilles qui y sont très-communs et qu'on nommé 
dans tont le pays , Ipreaux. 

L'iperlée ne mérite pas d'être appelé rivière. C'est un 
gros ruisseau qui forme, pendant l'hiver, des inondations 
autour dTpres, dans les marais de Dickbusch et de Zille* 
beke, qui ont été réduits en étahgs par plusieurs petits 
ruisseaux qui vimnent.des environs du village de Witschate. 
Ces ruisseaux tarissent pendant Tété et le canal est alors 
entretenu par les étangs de Dickbusch et de 2illebeke. 

La quantité de fossés , dont les terres des environs de 
la ville sont entrecoupées pour leur dessèchement, font 
soupçonner qu'on pourrait saigner laphis grande partie 
de ces eaux. Ce ruisseau était cependant navigable au 
dessous de la ville, par le moyen des batardeaux qui 
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soutenaient les eaux , au-dessus desquela on transportait 
les bateaux par des machines très -industrieuses, mais 
très-incommodes. 

On ouvrit, en Tannée 1640, un canal plus large et 
plus profond que Fancien lit de la rivière; on construisit 
des écluses au sas à Boesinghe, dont le saut est très- 
considérable , et on donna par ce moyen une communica- 
tion sûre et commode jusqu'à la rivière dlsère, qui se 
partage au fort de la Knoeke en plusieurs canaux diffé- 
rents, qui donnent des facilités pour le commerce et 
aboutissent aux ports de Gravelines, de Dunkerque, de 
Nieuport, Ostende, Blankenberghe et L'Écluse, ainsi que 
dans presque toutes les villes intérieures du pays. 

La ville d'Ypres doit ses commencements à un château , 
auprès duquel était, dans les prairies voisines, la petite 
église de Saint-Martin et quelques habitants; cet établis- 
sement fut détruit par les Normands, ainsi que le reste 
de la Flandre, en 880. 

Les comtes de Flandre le rétablirent après la retraite 
des Normands, et Baudouin III, comte de Flandre, en 
fit une ville en 960, qu'il fit fortifier à la manière de ce 
temps-là, d'une levée de terre et d'une haie vive; elle 
était d'ailleurs entourée de marais et de forêts épaisses. 

Le comte Baudouin VII y assembla les états de Flan- 
dre en un, pour établir la justice et les lois que les 
guerres continuelles avaient fait disparaître, et Thierry, 
comte de Flandre , ayant pris, en Tannée 1138, la croisade 
du roi Louis VII , assembla à Ypres les princes et les 
troupes avec lesquels il partait. 

Le roi Louis VI étant venu en Flandre, en Tannée 
1128, pour venger le parricide commis en la personne 
de Charles de Danemarck, comte de Flandre, et pour 
juger comme souverain du comté de Flandre, entre les 
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prétendants à ce comté, parmi lesquels était Guillaume, 
vicomte d'Ypres , décida en sa cour à Arras en faveur de 
Guillaume de Normandie. 

Guillaume d'Ypres ne voulant pas reconnaître ce juge- 
ment, le roi, suivi du nouveau comte, attaqua la ville 
d'Ypres où était un très-bon château. .Guillaume dTpres, 
pour secourir la ville qu'il avait enceinte de trois contre- 
vallations , livra la battaille qu'il perdit et fut fait prison- 
nier, ce qui fit prendre la ville dTpres et dissipa le parti 
de Guillaume d'Ypres, qui fut relâché quelques années 
après, en renonçant au comté de Flandre et se mettant 
en rhommage du comte pour le vicomte d'Ypres et la 
seigneurie de Loo. 

Le commerce des tisserands, des teinturiers et des 
foulons , à quoi les eaux de Tlper sont très-propres , accrut 
si fort cette ville, qu'on assure qu'il y avait, en 1247, 
deux cent mille habitants , ce qui lui attira plusieurs pri- 
vilèges et franchises, entr'autres, un du roi Philippe- 
Auguste , qui accorde aux marchands d'Ypres , d'être 
traités aussi favorablement que les bourgeois de Paris, 
et 40 jours pour retirer leurs effets , en cas que la guerre 
se déclare contre le comte de Flandre. 

Le roi Louis VU fit, en 1213, la conquête de la Flan- 
dre, prit les villes d'Ypres, Cassel et Bruges, dont il 
emmena des otages et retourna en France. 

Ferrand de Portugal, mari de Jeanne, comtesse de 
Flandre, qui projettait de ne pas tenir les promesses 
qu'il avait faites au roi, ajouta a la ville d'Ypres de grands 
fossés, des tours et des redoutes de bois, espérant par 
ce moyen, arrêter les armes du roi, qui étant revenu 
Pannée suivante , gagna la bataille de Bouvines , près de 
Cisoing, prit Ferrand prisonnier et confisqua le comté de 
Flandre. 
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Les rois de France, ayant dans la suite fait des traita 
et reçu les comtes de Flandre à Thoniaiagfe, y attachè- 
rent la condition que les villes dTpres , Bmges et autres 
jureraient la paix, et prometteraient au roi de ne point 
aider le comte, s'il contrevenait à ces traités; ce qui fut 
exécuté arec promesse de se tenir fidèle au roi , jusqu'à 
ce que la contravention ait été réparée par le jugement 
des pairs de France. 

La ville dTpres devenait toujours plus considérable, 
le comte de Flandre y avait une maison, où il passait 
quelque temps, chaque année. Il augmenta le territoire 
de cette ville, fit mettre des bornes à sa nouvelle banlieue 
et procura aux marchands de Flandre et à ceux d'Ypres 
de grands privilèges , par les traités qu'il fit avec les rois 
d'Angleterre. 

La guerre s'étant rallumée dans le commencement du 
siècle suivant, le roi Philippe-le-Bel vint en Flandre et 
gagna la bataille de Mons-en-Puelle , en 1303. 

Il y eut différentes guerres interrompues par des traités 
et des trêves, jusqu'en Tannée 1316, que Philippe cin- 
quième, roi de France, alors comte de Poitiers, régent 
du royaume, adoucit les articles des traités précédents, 
à condition que les nouvelles forteresses ajoutées aux 
villes dTpres , de Gand et de Bruges seraient démolies. 

Ces guerres fréquentes avaient échauffé l'esprit des peu- * 
pies, qui obéissaient avec peine aux comtes de Flandre. 

Les habitants d'Ypres, nombreux et puissants, étaient 
souvent rétifs et séditieux. En 132S, ils abattirent la 
vieille enceipte et en firent une nouveUe , dans laqudle ils 
enveloppèrent les faubourgs , qui étaient grands et extrê- 
mement peuplés par les tisserands et les drapiers. 

En 1344>, ils attaquèrent Poperinghe, Langhemareet 
autres endroits, pour soutenir leur commerce et miner 
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celui des Ueux voisins qui travaillaient, ainsi qu'eux, à 
faire des draps. 

Cependant ils tinrent le parti du comte de Flandre 
en 1385, lorsque les Gantois révoltés, aidés des troupes 
angflaises , qui étaient venues à leur secours , assiégèrent 
la ville dTpres; les habitants firent une sortie considé- 
rable et brûlèrent les faubourgs; le si^e fut long, les 
Anglais le levèrent après plus de deux mois , et les habi- 
tants en célèbrent la fête chaque année , au commence- 
ment du mois d'Août. 

Philippe-le-Hardi, duc de Boulogne, frère du roi 
Charles IV, ayant épousé Marguerite, fille unique et 
héritière de Louis de Mate, comte de Flandre, en 1384, 
appaisa les tumultes qui étaient en Flandre, et pour y 
remédier à l'avenir , il réduisit la ville dTpres au tiers 
de ce qu'elle était auparavant, en dispersa les habitants 
à Poperinghe , Commines , Wervîcq et autres endroits , 
et y fit faire une enceinte de murs de briques , dont une 
partie qui subsiste est flanquée de tours dans le côté des 
portes de Messines et de Dunkerque , et l'antre partie qui 
a été détruite pour y faire les nouvelles fortifications, 
après la conquête que le feu roi en fit, en 1678, n'avait 
aucune tour. 

Le siècle suivant ne produit aucun événement considé- 
rable pour la ville d'Ypres. 

Lorsqu'une partie des provinces des Pays-Bas se révolta 
contre le roi Philippe II , la ville d'Ypres tomba sous la 
puissance des religionnaires qui pillèrent les ^lises et 
abolirent presque entièrement la religion catholique. Le 
prince de Parme l'assiégea et la prit, en 1584. Les 
révoltés et la garnison étrangère sortirent de la ville. 

Le maréchal de Gassion, en l'année 164S, alla jus- 



280 
qu*aux portes de la ville dTpres et y fit des prisonniers, 
sans avoir aucun dessein d*assièger cette place. 

Le prince de Conde', qui commandait Tarmée du roi 
en 164^, l'attaqua et la prit le 28 mai, après dix jours 
de tranchée ouverte, mais elle fut reprise en 1649, par 
Tarchiduc Léopold , après trois semaines de siège. 

Le maréchal de Turenne en fit le siège en 16S8, et 
la prit en six jours de tranchée ouverte , elle fut rendue 
au roi d'Espagne par le traité des Pyrénées. 

Enfin le roi , après avoir pris Gand , l'assiégea en per- 
sonne en Tannée 1678; la tranchée fut ouverte le 18 mars, 
et la capitulation signée du roi est du 2S mars. 

Elle est restée au roi par Tarticle 11 du traité de 
Nimègue, et quelques années après, il l'a fait considéra- 
blement fortifier. 

Elle est demeurée sous la domination du roi jusqu'au 
4 juin 1713 , qu'elle a été remise aux troupes hollandaises 
conformément à l'article 12 du traité d'Utrecht. 

Cette ville contient 2693 toises de superficie, non com- 
pris la ville basse ou ouvrage à corne de Boesinghe. 11 y 
avait, en l'année 1697 environ 2300 maisons; les rues 
y sont généralement belles; la place est grande; Thôtel- 
de-ville qu'on nomme aussi les halles , est au bout de cette 
place : c'est un bâtiment de 462 pieds de longueur, sur 
SO de largeur; il est trop peu élevé. A l'autre extrémité 
de la place est une fontaine publique , décorée des armes 
du roi. 

L'église cathédrale , dédiée à saint Martin , est derrière 
l'hôtel-de-ville; elle est assez grande et élevée. C'était un 
prieuré de chanoines réguliers de saint Augustin, qui fut 
érigé en é?éché, sufTragant de l'archevêché de Malines, en 
1S60, et formé d'une partie du diocèse de Térouanne» 
divisé en huit doyennés, il comprend les villes d'Ypres, 
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Bci^cs-St-Winoc , Dunkerque, Fumes, Dixmude, Niea- 
port, Cassel et Poperiogue. 

Le chapitre de cette église , qui est composé de 30 cha- 
noines, a un doyen et les autres dignités ordinaires. 

Le roi , pendant que cette ville a été sous sa domination , 
a nommé deux évéques. 

Les autres églises de cette ville sont quatre paroisses , 
Tabbaye de St-Jean , qui a été fondée proche Térouanne, 
portait le nom de St-Jean au Mont, dont les religieux 
se sont réfugiés à Ypres, en 1608. 

Cette abbaye qui réunit les chefs-lieux et les biens de 
trois maisons qui sont de la domination du roi , a donné 
lieu à des différends entre les rois de France et dTspa- 
gne, qui n'ont jamais été décidés et dont il est parlé dans 
tous les traités de paix. Je donnerai un mémoire parti- 
culier du droit du roi sur cette abbaye. 

Les couvents d'hommes sont des Dominicains ou Jaco- 
bins , des Jésuites , auxquels on a uni les biens de Tabbaye 
de Merckem , proche Dixmude , et du prieuré de Nieppe , 
des Augustins , des Carmes déchaussés , des Récollets et 
des Capucins. 

Les couvents des filles sont Tabbaye de Roesbrugge , de 
l'ordre de St-Augustin , fondée autrefois à Roesbrugge ou 
Pont Rohart, par les seigneurs de la maison de Béthune, 
les religieuses se sont réfugiées à Ypres, dans le temps 
des guerres de la religion. 

L'abbaye de Nonnebossche, ou religieuses du Bois. Cette 
abbaye était anciennement fondée au lieu nommé Rumtre, 
sur le chemin d'Ypres à Bruges; les religieuses se sont 
retirées à Ypres dans le même temps. 

Il y a outre cela des religieuses Clarisses Urbanistes, 
des pauvres Clarisses, des Soeurs noires, des Sœurs grises, 
des Carmélites et un béguinage. 
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Toutes ces maisons religieuses et six refuges d'abbayes 
contiennent un tiers de la superficie de la ville. 

Il y a aussi six hôpitaux pour les malades , les vieillards 
et les enfants auxquels on apprend des métiers. 

La ville dTpres est gouvernée par un magistrat, dont 
le chef est le grand-bailli; le sous-bailli ou poort-bailli , et 
Pécoutète ou officier du vicomte , y président aussi en cer- 
tains cas. 

Le magistrat est composé d*un avoué , de treize éche- 
vins, de qfuatre conseillers pensionnaires et deux trésoriers. 
On assemble en certaines occasions d'autres conseils et les 
doyens des métiers; ils exercent une partie de la juridi&. 
tion ordinaire dans, la ville et banlieue , sont juges de police 
et ordonnateurs dès deniers de la communauté; ils ont 
juridiction sur la rivière d'Iper et celle dlsére , jusqu'aux 
remparts de Bruges , sur le nouveau canal construit à leurs 
dépens en 1640, depuis Flsère jusqu'à Nieuportet quelques 
autres branches de canaux, parce que le lit, les eaux, la rive 
et les écluses leur appartiennent en propriété et sont entre- 
tenus à leur dépens. 

Il y a dans la ville d'Ypres , un vieux château , nommé 
la Salle, c'est le çhef-Iieu des fiefs qui relevaient des comtes 
de Flandre. 
Parmi ces fiefs est le vicomte d'Ypres, qui appartient a 
.. M. le maréchal d'Isenghien. Ce fief lui donne des mou-^ 
vances et des prérogatives considérables; on assure qu'il 
avait anciennement le droit de créer des chevaliers. 

JiC roi avait crié un siège présidial dans la ville d'Ypres , 
auquel il avait donné des logements à la Salle , pour rem* 
placer le degré de juridiction que le conseil de Gand 
exerçait dans le temps de la domination d'Espagne et lui 
avait attribué le ressort de$ magistrats des six cbâtellenies 
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de Flandre et la* verge de Nenin. L'appel de ce présidial 
était porté an parlement de Flandre. 

Ces officiers ont été expulsés, en 1713, lorsque la ville 
dTpres a été remise aux hollandais, ils ont été transférés 
à Bailleul. Je donnerai un Mémoire particulier des raisons 
qui doivent déterminer à les rétablir à Ypres, puisque le 
roi n'a pu y réussir par les n^ociations <le ses ministres 
à Vienne et à La Haye. 

La ville d'Ypres était du gouvernement général de la 
Flandre. Il y avait un gouverneur, un lieutenant de roi, 
un major, trois aides-major et un capitaine des portes. 

Le roi entretenait encore, sous l'autorité du gouverneur 
dTpres, un commandant et un major au fort de la 
Knocke. 

Les deniers qu'on tire de la ville d'Ypres, sont consi- 
dérables, la ferme des domaines fixes était d'environ 
30,000 livres. Les traites produisaient beaucoup. L'em- 
pereur a établi un droit de transit à Ypres , sur tout ce 
qui sortait de Dunkerque pour Lille et la Flandre; on 
assure que ce droit produisait à peu près cent mille livres. 

La forêt dHouthulst, dans la châtellenie dTpres , con- 
tient 3300 arpens et produisait une somme assez forte. 

La ville fournit la «plus value des fourrages, la ration 
ne loi étant payée qu'à 6 sols; elle fournit encore le 
chauffage et les lits des troupes, le logement des officiers 
de Tétatrmajor et de ceux àp la garnison. 

Elle est encore cthargée des rentes créées pour bâtir 
et entretenir des casernes et pour les dépenses excessives 
qu'elle a fait en chemins, pav^ , ponts , chaussées , canaux 
et autres dépebses. 

Les charges excèdent les revenus de la ville, de sorte 
qu'elle ne peut fournir que difficilement à toutes ces dépen- 
ses, et ses rentes sont mal payées. 
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La chute totale du commerce a empêche cette TiUe de 
serétabKr, il y avait 13,500 habitants en Tamiée 1689, 
le nombre était diminué à 12,000 en 1697, non compris 
la garnison et l'état-major; il est encore diminué depuis 
ce temps-la; la manufacture de draps y est presque entiè- 
rement oubliée, et la ville d'Ypres a négligé, après le 
traité de Nim^ue , de se maintenir dans la franchise du 
port de Nieuport, qu^elle possédait à titre onéreux, ce 
qui l'a privée de tout autre commerce que celui des den- 
rées du crû du pays. 

C^ftteUmû V1^:fUB. 

La Flandre était gouvernée pendant la domination d'Es- 
pagne , par les quatre membres de Flandre qui tiennent 
lieu de l'état du pays , dont ils ont l'administration , quoi- 
qu'ils ne soient effectivement que le tiers état. 

Cette façon de gouvernement tire son origine de ce 
qu'anciennement l'état ecclésiastique et la noblesse étaient 
exempts des aides que les comtes de Flandre deman- 
daient au peuple. 

Ces deux ordres qui n'avaient aucun intérêt dans 
l'administration des deniers auxquels ils ne contribuaient 
point, ne s'en sont pas mêlés. 

Ces aides étant devenues plus fortes dans la suite , le 
tiers état a demandé le secours du clergé et de la noblesse 
qui le lui ont souvent accordé. 

La continuation de ces demandes a formé une espèce 
de possession pour le tiers état, qui a dépouillé presque 
entièrement les ecclésiastiques et la noblesse de leurs 
privilèges ; peu de gens se sont maintenus contre ce nou- 
vel ordre d'administration t ce qui fait qu'il y a peu de 
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gentiishommes qui résident en Flandre, ils préfèrent le 
séjour de l'Artois, qui est un pays d'état oii ils sont mieux 
traités. 

La ville et la châtellenie dTpres étaient en eet état, 
lorsque le roi en fit la conquête en 4678. 

Ypres était alors le troisième membre de la Flandre ; il 
était composé dTpres, Gassel, Bailleul, Warnéton, de 
leurs châtellem'es et des petites villes de Merville et Water- 
vliet. Les impositions se lèvent en Flandre, conformé- 
ment au cahier nommé transport de Flandre. 

Ce transport est un tarif de ce que chaque ville et 
châtellenie doit payer dans la somme de cent livres, dont 
on fait la multiplication pour la porter à la proportion 
de celle qui est demandée. 

La ville d'Ypres était fixée dans le transport de 1517 
à la somme de 7 livres. Dans celui de 1631 , elle a été 
réduite à celle de 2 livres 10 s. 10 d. Ii2, ce qui 
marque sa grande décadence. 

La châtellenie dTpres était imposée en 1517 à 2 Kvres 
16 s., elle a été augmentée, en 1631, à 4 livres 4 s. 

C'est en conformité de ce transport, que l'imposition 
ordinaire a été réglée; après la conquête du Roi, on a 
choisi l'imposition de l'année la plus forte, qui était, je 
crois, de deux vingtièmes et demi, ce qui fait pour la 
châtellenie d'Ypres la somme de 93,978 fl. 19 s. par an. 

Cette somme était imposée par un arrêt du conseil, 
en vertu duquel l'intendant de la Province envoyait ses 
mandements. 

Depuis que la ville et la châtellenie d'Ypres ont été 
remises en exécution du traité d'Utrecht, on ne les a 
pas réunies à la province de Flandre et on y a continué 
l'administration dans la même forme qu'elle était pendant 
la domination du Roi. 

I. 19 
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On lè?e, outre cette taille réelle, différents hnp6t8 sar 
les boissons et les bestiaux, qu'on nomme les droits des 
quatre membres de Flandre, qui ont été ràmis au do* 
maine, après la conquête de 4678. Lerois*est chargé 
alors des rentes hypothéquées sur ces domaines. 

On levait outre cela 4 pattars au bonnier et qudques 
impôts dans la ville pour l'entretien des fortifications, ou- 
tre une imposition pour l'entretien de sa maréchaussée 
qu'il sera nécessaire de rétabhr. 

Le domaine fixe consiste en rentes foncières , en grains 
et la rente sur les moulins ; il est peu considérable. 

Il y a outre cela quantité de charges auxquelles la chl- 
tellenie contribue avec la ville, comme la plus value des 
fourrages , les voitures , pionniers , et Tentretien des chaus- 
secs* 

La chitellenie* d'Ypres est administrée par un grand- 
bailli qui semonce et convoque les magistrats par neuf 
échevins, dont le premier est chef en matière de justice, 
quatre conseillers pensionnaires, qui font la fonction de 
greffier, et un receveur. 

Les comptes étaient entendus par un ou deux commis- 
saires de la chambre des comptes de Bruxelles, qui a 
succédé à celle de Lille , et par le grand-bailli. Cette 
châtellenie contient 29 villages et 10 enclavements, outre 
la ville de Roulers et environ 70,000 mesures de terres. 

RovLERs est une petite ville ouverte, située à 4 lieues 
d'Ypres , sur le chemin de Bruges , à peu près à la source 
du ruisseau nommé la Mandèle , qui se jette dans la Lys 
au-dessous de Harlebeke; sa situation qui fa rendue sou- 
vent voisine des armées, lui a fait souffrir de grands dom- 
mages. Elle était autrefois renommée par le grand com- 
merce de toile qui s'y faisait; elle était réduite en 1700 à 



287 
300 maisons et 800 habitants; son territoire contient 
6000 mesures de terres et 4200 habitants. 

La seif^neurie appartient à Félecteur Palatin, comme 
dépendance de Winendale , qui fait partie de la succession 
des ducs de Clèves. 

Messines est une petite ville, dans laquelle il y a 
une abbaye considérable de filles qui font preuve de no- 
blesse et qui ont tenté de se séculariser dans le siècle 
dernier. On assure que cette ville était, il y a SOO ans, 
aussi g;rande que celle dTpres. Elle a été souvent ruinée 
et brûlée , en 1380 par les Anglais , en 1S41 , par acci- 
dent; elle est réduite à présent à 120 maisons et 600 
habitants. 

Le Foht de la Knoque, au confluent des rivières dlsère 
et d'Yper , est bâti dans la paroisse de Reninghe , il a été 
construit en 1662; le roi Va fait beaucoup augmenter 
après la conquête dTpres. On trouve, dès Tannée 1361 , 
qu'il y avait des écluses pour la navigation et le dessè- 
chement du pays. 

Les viUages de la châtellenie d'Ypres ne fournissent 
rien de curieux ni de considérable. 

Il y a à Vormezelles une abbaye de chanoines réguliers 
fondée dans le onzième siècle , et une autre au village de 
Zonnebeqne, située à 2 lieues d'Ypres, du même ordre et 
fondée en même temps. 

On verra , en recherchant les villages de la châtellenie 
d'Ypres sur la carte, qu'ils sont entièrement entremêlés 
avec ceux de la châtellenie de Fumés; que Vlamerünghe 
et Elverdinghe , par exemple , ne sont pas de la dépendance 
d'Ypres, quoiqu'ils en soient très-proches et qu'il en 
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résulterait beaucoup d'iDconvéuients , si ces 
étaient sous une domination différente. 



deux villes 
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ne. 

Langhemarck. 
Bischote. 
Brielen. 
St-Jean. 
St-Jacques. 
Roosbeke. 
Zonnebeke. 
Gbelevelt. 
SantTOorde. 
Houthem. 
Beselaere. 
''Commines. 
Bas Warnéton. . 
Hollebeke. 
Paschendale. 
Cromenelst en Vlamertin- 

ghe. 
Les deux chapitres en Kero- 

mele. 
Zillebeke. 



Witscbaete. 

La Tille de Messines. 

Chambre dehors Messines. 

Deulemont. 

Voormezele. 

Dickebusch. 

La Haie. 

La Motte. 

Frelinghien. 

Morslede. 

Hooglede. 

Staden. 

GhidU. 

Ledeghem. 

Rolleghem Cappel. 

Ouckene. 

Nieukerke. 

Rumbeke. 

St-Picrre. 

St-Nicolas. 

La ville de Roulers. 
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Poperingue est situëe à deux lieues d'Ypres, sur la 
chaussfée-de cette ville à Dunkerque, dont elle est éloignée 
de 7 lieuesy et de S de Bergues. 

Il y a entre cette ville et BaiUeul une chaîne de petites 
montagnes qui, dans les temps pluvieux, fournissent des 
eaux en si grande abondance à Poperingue, que la ville 
en est en partie inondée. 

Elle a été célèbre par ses manufactures de draps , dont 
il y a eu jusqu'à 1400 métiers, ce qui lui a attiré Tenvie 
des tisserands de la ville dTpres qui, en lZ44y attaquè- 
rent la ville de Poperingue, qu'ils ne purent point prendre; 
mais ils tuèrent 'plusieurs habitants , emportèrent et brû- 
lèrent quantité de métiers à faire des draps. 

Cette ville ayant été toujours ouverte, a essuyé les 
malheurs des guerres , qui ont été fréquentes dans la 
Flandre, et des incendies qui l'ont souvent dépeuplée^ 
elle s'est cependant toujours rétablie. Elle contenait, en' 
1700, six cents maisons et 3000 habitants. 

Cette ville appartient à l'abbaye de St-Bertin , qui en est 
seul seigneur; il y a une prévôté et trois religieux; on 
dit qu'elle a été donnée à cette abbaye , dans le tems de sa 
fondation et que le don lui a été confirmé par l'empereur 
Charlemagne. 

Il y a trois paroisses qui existaient dès l'année 1300. 
'Il s^ est établi un couvent de Récollets, qui y ont un 
collège; des Sœurs Grises , des Bénédictines reformées et 
un hôpital. 

Il y a un magistrat qui est renouvelé , chaque année , 
par Tabbé de St-Bertin ; il est composé d'un bailli , deux 
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boui^estres et dix écheviiis , un conseiller pensionnaire 
et un greffier; on assemble, en certaines occasions, un 
conseil qui est composé de douze et un autre de Yingt- 
quatre personnes. 

La ville de Poperingue compose un territoire particu- 
lier, qui est indépendant de toute châtellenie , il contient 
8000 mesures de terres et 2000 habitants, la moitié des 
terres est en bois et en houblon. 

Le houblon est une plante , dont les feuilles ont à peu 
près la figure de celles des vignes, mais qui sont plus 
petites, il se cultive dans les meilleures terres, sur les- 
quelles on élève des petites buttes , où Ton sème le houblon; 
il croit en montant et s'attache à des perches de dix à 
douze pieds de hauteur et donne une espèce de fleur qui , 
étant sèchée , sert à faire la bierre et à la conserver plus 
longtemps bonne ; il n'en croit de bon que dans ce terri- 
toire , apparemment par une qualité particulière de la terrç. 

Il y a un petit canal qui commence à Poperingue et 
tombe dans llsère, au-dessus de la Knoque; il y avait 
quatre tenues d'eau en 4S62, et il portait autrefois des 
belandres , mais depuis qu'on a fait une chaussée, depuis 
Dunkerque jusqu'à Yprds , on l'a laissé se combler et a 
peine peut-il porter des petits bateaux. 

Poperingue faisait partie du membre de Bruges , pen- 
dant la domination des rois d'Espagne; il était imposé à 
treize sols dans le transport de 4K47, et il a été augmenté 
dans celui de 4634 à dix-huit. Ce territoire payait pour aide 
ordinaire, pendant la domination du roi, 47,743 florins. 

Il avait été cédé au roi par Partiele onze du traité de 
Nimègue. Il a été remis par l'artide douze du traité 
d'Utrecht. 
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On prétend que Wervick est rancien Firoviacum dont 
il est parlé dans l'itinéraire d'Antonin , qui était situé à 
l'extrémité du pays des Morins, dont Térouane était la 
capitale. 

Cette petite ville est située sur la Lys , elle est indépen- 
dante de toute châtellenie; d'anciens auteurs prétendent 
que cette ville était le chef-lieu de plusieurs villages , qui 
sont à présent de la châtellenie de Courtrai et qualifient 
ce canton là de pays de Wervick. 

Elle a été brûlée 5 ou 6 fois dans l'espace de SOO ans f 
^ un de ces incendies a détruit plus des 2000 maisons , 
la plupart de tisserands , ce qui fait voir combien elle 
était alors considérable. Il y avait de très-beaux privilèges 
pour la draperie , et cette ville s'était beaucoup augmentée 
lorsque Philippe, duc de Bourgogne, dispersa en 4386, 
les ouvriers d'Ypres qui suscitaient souvent des séditions. 

Elle était réduite en 4700 à 600 maisons et 3000 ha- 
bitants. On y cultive beaucoup de tabac. 

Wervick faisait partie du membre de Bruges et était 
taxé, dans le transport de 4S47, à 7 s. Il a été reduit en 
4634 à S s. 6 d. 

Cette ville payait pour aide ordinaire, pendant qu'elle était 
entièrement sous la domination du roi , 5,783 fl. 44 d. 

Elle avait été cédée au roi par l'article onze du traité de 
Nimègue; mais par l'article douze de celui d'Utrecht, la 
partie située au-delà de la Lys , a été remise , ce qui fait 
à peu près les deux tiers de ce territoire. 

La partie de Wervick , du côté de la châtellenie de 
Lille, demeurée au roi par le traité d'Utrecht et confirmé 
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par ceux de Rastatet de Baden, s'est extrêmement aug- 
mentée^ on y a fait une branche de chaussée jusqu'à 
Commines, qui se joint à celle de Lille à Dunkerque, au 
TÜlage de Quesnoy sur la Deule. 

Ici se termine le Mémoire de M. (Sodefroy , qui est loin 
d'être une histoire générale d'Ypres. Toutefois il donne 
en abrégé les changements remarquables que cette ville 
a subis, et donne sur Pépoque, durant laquelle l'auteur 
a écrit, des renseignements exacts qui méritent d'être 
recueillis. 

Nous avons joint à ce Mémoire un plan d'Ypres avec 
ses faubourgs, habités par les tisserands, lorsque cette 
ville se gloriflait d'être la première du pays par son indus- 
trie. Ce plan nous a été communiqué par M. le docteur 
Coppieters , d'Ypres , dont le zèle et les talents ne con- 
tribuent pas peu à donner à sa ville adoptive cette impul- 
sion littéraire et scientifique que beaucoup d'autres villes 
lui envieront. 
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MÉMOIRE ARTISTIQUE. 



En 1824, une commission, composée de cinq membres» 
fut nommée à Ypres pour rechercher dans les églises et 
les couvents les objets d*art et d'histoire qui y étaient 
conservés. Le secrétaire de cette commission (4) , M'J. 
J. Lambin , dressa au mois de septembre de la même 
année un procès-verbal des découvertes faites par les 
membres. Nous nous servons de cette pièce pour faire 
connaître à la postérité tout ce quTpres contenait de 
curieux sous le rapport artistique il y a vingt ans, afin 
que, lorsque le temps ou le vandalisme des destructeurs 
auront promené leurs marteaux inexorables sur ces restes 
antiques, la mémoire en soit du moins conservée aux siècles 
à venir. 



CQliBe ht 0amt Mùxtm. 



Dans une niche à gauche du grand portail se trouve un ScJ- 
vator Mundi, en albâtre, par Taillebert. A côté de cette niche 



(1) Loi membret étaient HH. Walwein, peintre et amateur de 
tableanz, De Brie-Le GraTerand, J. B. Aatriqae, peintre | Lemouldy 
architecte I et Lambin, archififte de la TiUe. 
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un tableau haut de huit pieds et six de large, représen- 
tant le mariage de la Ste-Viei^e, par Van den Berghe, 
dTpres. 

Dans la nef latérale, au eôté nord, trois tableaux de 
Suvée, de Bruges, représentant la descente du St-Esprit 
sur les apdtres , la présentation de Jésus dans le temple 
et la naissance du Sauveur. Ces tableaux ont chacun 10 
pieds de haut sur 45 de large. Le dernier fut couronné 
au grand concours à Rome. 

Plus loin se trouve, au haut de la porte du cloître, 
une descente de croix, de Técole de Rubens, haute de 
8 pieds sur B de large. 

Dans une armoire au côté droit de la porte de la sacris- 
tie, estun hitrin en bronze, artistement travaillé, il a trois 
pieds et demi de haut et trois de large et porte deux 
inscriptions : Tune : G. À* De Grooff, pbr. exequi curavit, 
l'autre: ^. Pompe eculpsit, J. Ferrier fecit Antv. 175Î. 

Au côté gauche de la même porte se trouvent, dans 
une armoire , les tableaux connus sous le nom d'Adam et 
d'Eve, par Van Eyck. L'un réprésente la création, l'autre 
l'expulsion du paradis terrestre. Les volets extérieurs 
repr&entent un crucifiement et une descente de croix. 
Ces tableaux ayant six pieds de large et trois de haut, 
sont fermés par des portes peintes en grisaille qui portent 
la date de 152». 

A côté de l'autel de St-Jean Népomucène l'on voit 
répitaphe en marbre de Louis Vlamynck, prêtre et cha- 
noine. Cette pièce représente en bas-relief le portement 
de la croix et a 8 pieds de haut sur cinq de large. 

Au côté droit du chœur se voit la tombe en pierre 
de basècles de Dame Louise De Laye , veuve de l'infor- 
tuné Guillaume Hugonet De Saillant, vicomte d'Ypres. 
Elle repr&ente la noble dame gisant et les mains jointes. 
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Ce monument, fort endommagé ,. a huit pieds de longueur 
sur une largeur de quatre. 

Au haut de cette tombe est représenté, dans une 
fenêtre maçonnée, peint en fresque, Robert de Bethune, 
comte de Flandre, mort à Ypres, en 1322. 

A côté du monument de Louise de Laye est celui de 
Martin Rithovius , premier é?éque dTpres. La figure est 
en marbre blanc, le reste en marbre rouge et noir. 
Le tout a 8 pieds de haut sur cinq de large et est très 
bien conservé. 

Au même côté est le monument en pierre de basècles 
et en marbre blanc de Févéque De Hennin. Il représente 
Tévêque agenouillé et son patron St-Antoine. 

Le maltre-autel , de l'ordre composite, fut exécuté à 
Florence en 1703. Les figures et les chapiteaux sont en 
marbre de Carrare. Le grand tableau du maitre-autel , 
représentant Tassomption de la Vierge , est de Luc Jor- 
dans, surnommé Fa-presto de Naples; il a 20 pieds 
de haut sur 40 de large. 

Au côté gauche du chœur sont les monuments de 
Pierre Simons , deuxième évêque d'Ypres et de l'évêque De 
^sscher, surmontés chacune d*une figure en marbre blanc. 

Les stalles en bois de chêne sont l'œuvre de V. Tail- 
lebert , d'après rinscription : V. Taillebert fecit et sculpsit 
4K98. 

A l'autel de Ste-Cathérine on voit un tableau peint par 
Bombants en 1636. Il a 12 pieds de haut et huit de 
large et représente le mariage mystique de Ste-Cathérine. 

L'ancienne sacristie renferme les objets suivants: Une 
Mater dolorosa, 8 pieds de haut, 4 de large, et un Ecce 
homo, pendant du tableau qui précède: tous deux dans 
le genre de Martin De Vos. 

Une croix en vermeil , incrustée de cristal dans le style 
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gothique. L'on croit que «cette pièce proyient du diocèse 
de Tërouanne. 

A côté de la porte Utérale , au côté sud est le reliquaire 
de Ste-Ursule, dont les deux volets sont peints dans le 
genre de Thomas. 

Le Christ en croix, Tis-à-vis de cette porte, est de Martin 
Hinderick, dTpres. Cette figure , de grandeur naturelle , 
est d'une exécution parfaite. 

Au coin de la nef latérale, côté sud, est le monument 
funèbre de Pierre Van Lille et de dame Jeanne Van 
Thuyne, en marbre blanc et bleu. Cet ouvrage est dû 
â Erasme Quelin. 

Une balustrade en marbre, avec balustres en bronze 
et ornée de dix figures en marbre blanc , s'étend de la 
chapelle dite Ste-Anne. jusquau bout de l'église. 

L'autel de la chapelle du St-Sacrement est simple et 
riche. Sur les côtés se trouvent deux grandes figures 
de la foi et de l'espérance et sur le devant un bas-relief, 
la naissance du Sauveur. Toutes ces sculptures sont de 
Charles Van Poucke. Au côté gauche de cette chapelle 
on voit trois tableaux de Mayaert , hauts de 7 pieds sur 
cinq delai^e. L'un représente Ste-Anne, l'autre le sacri- 
fice de Tagneau par Zacharie , le troisième la Présentation 
de la Vierge. Au fond de -h chapelle se voit le siège 
d'YpreSy par les Anglais et les Gantois , en 1383. Ce 
tableau, peint sur toile par François Hais, a 20 pieds de 
large sur 16 de haut. 

La chaire de vérité , provenant de l'ancienne église des * 
Dominicains à Ypres, repose sur un groupe de quatre 
statues. La tradition dit que cette pièce fut sculptée par 
deux frères laïcs du couvent, qui voulant se perfectionner 
dans leur art, quittèrent l'habit pour retourner dans le 
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monde; au pied de Tescalier se trouTent deux Ggures, 
Tune, la loi de Dieu, l'autre, k parole de Dieu. 

Dans la sacristie se trouvent deux chasses â reliques 
en vermeil, ornées d'arabesques et de figures en bas* 
relief. Deux autres reliquaires , joints ensemble , forment 
une autre chasse en cuivre doré. Aux quatre coins sont 
des Séraphins en argent. 

Une statue en marbre blanc de Quelin et représentant 
Dieu le père avec deux anges,. le tout de grandeur na- 
turelle, sont conservés dans une armoire. Ces statues 
proviennent de Téglise des Recollets. 



Le maltre-autel , de Tordre composite , est l'œuvre du 
sculpteur Leupe. Le tableau est dû au pinceau de Van 
de Velde et représente le pape Innocent III donnant aux 
Trinitaires la bulle de leur érection. L'autel de Notre 
Dame des sept douleurs fut composé par Du Gaucquie. 
La statue de la Vierge et les anges qui Tentourent 
sont de V.. Taillebert. 

Dans le transept est une sainte famille d'après Barro- 
che. Ce tableau a 8 pieds de hauteur sur 5 de largeur. 

Le tableau de l'autel des âmes du purgatoire est de 
Beemaert, il représente la gloire céleste et le purgatoire, 
et a 18 pieds de haut sur 10 de large. 

Au côté droit de la même chapelle l'on voit une toile 
de Técole anversoise, représentant la rédemption des 
esclaves. Il a 8 pieds de haut sur 6 de large. Près de 
la même chapelle, au côté est, est une Cène sur toile, de 
12 pied3 de haut sur 7 de large , et un Christ au tombeau 
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par Da Helt, âèYe de Rubens, de 18 pieds sur 12 de 
hauteur. Au-dessus des fonts baptismaux est une descente 
de croix par le même auteur. Ce tableau est le pendant 
du précédent. 

Au-dessus des stalles de Tadministration des pauvres 
est un crucifiement, par Du Tielt. Il a les mêmes dimen- 
sions que les deux tableaux précédents. 

Au côté gauche de la nef sud se trouTC un portement 
de croix, par le même maître ; un peu plus loin un tableau 
sur bois, de Van Tierendorff, de 12 pieds de haut sur 9 
de large, représentant le Sauveur du monde donnant les 
clefs à St-Pierre, et une adoration des Mages de 8 pieds 
de haut sur 5 de large, par un maître inconnu. 

L'autel, dédié à St-Pierre, est dû au ciseau de maître 
Louis , et les deux anges en marbre , qui se trouvent sur 
l'urne dans le chœur, à celui de Quelin. 



Le tableau de Tautel de la Vierge , peint sur bois dans le 
genre de Van Tierendorff, a 18 pieds de haut sur 10 de 
large; il représente la naissance du Sauveur. 

Le tableau de l'autel dédié à St-Jacques représente le 
martyre de ce saint; il est peint par Jean Janssens et 
fiit donné en don par la famille Lichtervelde. 

Le tabernacle du maitre-autel est en vermeil, avec or- 
nements en bas-relief d'ai^^ent. il a cinq pieds de haut 
sur trois de large. 
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Au cóté droit , au haut du confessionnal , se trouve un 
tableau de 8 pieds de haut sur 10 de large, représentant 
St-Benoit donnant sa règle aux ordres qu'il a institués. 

Au haut du confessionnal, vis-à-vis du précédent, est 
représenté St-Guillaume , duc d'Aquitaine. Le paysage 
est de Wildens. 

Le tableau placé à gauche de l'^se et représentant 
Jésus, Str Joseph et Jean-Baptiste est de Langen-Jan; il 
provient de l'égUse des Jésuites dTpres, et a 10 pieds 
de haut sur 8 de large. 

VfimtB ht 1tiùUBbtwi%t. 

Le tableau d'autel représentant la Naissance du Sauveur 
est de l'école de Rubens , et celui placé à droite, représen- 
tant la sainte Trinité, est dû au pinceau de Janssens. 

BamtB ^xlanimtB. 

Le tabernacle incmsté provient de Pégase des Jésuites; 
sur les deux portes sont peints les sacrifices d'Abraham 
et de Mekhisédech , pai* Sébastien Frank. 



300 
Au côté gauche, sainte Dorothée, par Thomas. Cette 
pièce, qui a 6 pieds de haut sur 4 de iargfe, provient de 
Fabbaye de St-Jean , à Ypres. Une Vierge au raisin , d'après 
MuriUo, a 5 pieds de haut sur 3 de large. Le tableau 
d'autel est de Ducq. 

SùtwcB mittB. 



Sur la cheminée du réfectoire est un tableau très- 
ancien , représentant le Sauveur du monde , de 9 pieds de 
haut sur 3 de large. 

En fac&, le mariage mystique de Ste-Gathérine, par 
Boeyerman. A côté se trouve St-Augustin, esquisse peinte 
par Erasme Quelin, haute de 3 If^ pieds sur 3 de large. 
Le tableau exécuté d'après cette esquisse , se trouvait aux 
Augustins, â Ypres. 

Dans une autre place se trouve un tableau de l'école 
italienne, peint sur fond en or et représentant une des- 
cente de croix. 



i^pitûl it ttotre-iHamr. 



Au parloir, un Christ mort, de Técole de Van Dyck, 
et un Ecce komo de Karel Van Mander , tableau carré 
de H pieds. 

Au réfectoire, Si-François en extase, sur bois, de 
4 pieds de haut, sur 3 1\^ de large, peint d'après Annibal 
Carrache. Une Vierge sur bois par Breugel, de deux pieds 
de haut sur 1 1[2 de large. Jésus tombant sous la croix-, 
par Frans Flore, sur bois, 3 pieds de haut sur 4 de large. 
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Dans l'église, au haut du confessionnal, l'adoration des 
Mages , sur bois , de 6 pieds de haut sur 8 de large. Ce 
tableau et les deux suivants sont de Karel Van Yper. 
Une présentation de la Vierge au temple et une naissance 
du Sauveur, sont pendants^ ils ont 8 pieds de haut sur 
4 de large. 

BdU ®0ltB4ug0* 

Dans la chambre dite Roode kamer, est un tableau 
représentant Véronique portant le Suaire, haut de 6 
pieds sur 3 de large. A l'ancien dortoir est le pendant 
du précédent, représentant une descente de croix. Dans 
la chapelle, une naissance du Sauveur, de 4 pieds de haut 
sur 3 de large. 

Ces trois tableaux sonf de Karel Van Yper. Un petit 
cabinet gothique pend dans Téglise et représente Yolente 
Belle , femme de Josse Bryde, priant la Vierge. Ce tableau 
porte la date de 1420, et est peint au blanc d'œuf. 

Dans la chambre dite Heeren kamer, se trouve un ta- 
bleau représentant tous les vieillards habitant l'hospice 
en 4640. Ce tableau, d'un maître inconnu , est bien exé- 
cuté, et a 9 pieds de large sur 6 de haut. 

€tùU its (^fl^dins. 

A droite , en entrant dans la chapelle , un tableau de 
2 pieds de haut sur i 1/2 de large , représentant l'adora- 
tion des mages, dans le genre de Rottenhamer. 

I. 20 



502 

Ccifle )e 0atiite €ltMbetl|. 

Un tableau de Diepenbeek , â droite en entrant dans 
la chapelle, représente Ste-Elisabeth prenant sous sa pro- 
tection les enfants de Técole. Il a 10 pieds de haut sur 
6 de large. 

Au réfectoire , un tableau de 16 pieds de haut sur 8 
de large, représentant la Présentation au temple, par 
Van de Velde, d'Yprcs. 



F. Van De Putte. 
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IE PRiTOT BERTDIF. 



EXTRAIT d'une. ÉTUDE INÉDITE SUK l'ÉPOQÜE DE CHARtES- 

LE- BON. 



Il est peu de points sur lesquels le jugement de Thi^- 
toire soit plus uniforme , que celui sur la vie de Bertuif , 
prévôt de St-Donat et chancelier héréditaire du comté 
de Flandre. Il ne dut sa vie qu'à un crime , et ses digni- 
tés à des intrigues ; toute sa vie fut ui) tissu d'injustices 
et avant de la finir , il ordonna ou permit la mort du 
comte Charles-le-Bon , par un de ses neveux. 

Si Que tradition de quelques siècles est une autorité 
irréfragable; si^ quelqu'en soit l'origine, cette tradition 
est chose jugée ^ j'ai tort de revenir sur le prévôt Ber- 
tuif; car après avoir médité longtemps sur ce fait, 
après avoir sérieusement discuté les autorités, je viens 
avouer que la complicité du prévôt dans le meur- 
tre de Gharles-le-Bon ne me parait pas établie et qu'il 
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y a de fortes raisons de croire que Berihuif était un par- 
fait honnête homme. 

En général je me méfie de ces jugements absolus sur 
les personnes , formés pendant une guerre civile , par un 
peuple passionné, contre un parti vaincu. Les vaincus 
ont aisément tort ; d'ailleurs cette injustice devient entre 
les mains des chefs une arme terrible , ils s*en servent 
pour ruer le peuple contre Fenneml et pour justifier ses 
excès, mais l'on ne croit pas , à part soi , aux qualifications 
mensongères qu'on inflige à ses ennemis. 

Le peuple est toujours ainsi, j'ai vu moi-même des 
hommes honorés par leurs concitoyens et fêtés comme 
ayant bien mérités de la patrie, devenir le lendemain 
l'objet de leurs insultes. Une autre influence fait penser 
autrement à ce peuple qui ne pense que par procuration. 
Un peu de temps , un peu de publicité ramènent l'opinion , 
mais l'un et l'autre ont manqué au prévôt Bertulf et a sa 
famille. On a prévenu leur justification en les exterminant, 
et cette voie est la plus sûre pour avoir complètement 
raison; les morts ne parlent pas^ et vivant, on n'a pas voulu 
Pentendre ; il a demandé des juges et on lui a donné des 
bourreaux. 

C'est Gualbert, auteur contemporain, témoin oculaire 
et antagoniste décidé de Bertulf qui nous le dit. 

Après le meurtre de Charles-le-Bon, une grande partie 
du pays se leva contre ses meurtriers et ils durent se 
retirer dans le Bourg , mais en s'y retirant ils emmenè- 
rent une foule de braves gens, renfermés malgré eux. 
Les chefs des assiégeants firent donc annoncer que ceux 
qui n'avaient pas participé au crime , avaient la permission 
de se retirer, s'ils le désiraient, du milieu des assiégés. 
Plusieurs sortirent et le prévôt, son frère le châtelain 
Jlaket et le jeune Robert, se présentèrent paiement 
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pour prouver leur innocence. Haket porta la parole, et 
Gualbert nous a conservé son discours : « Nous pleurons 
»» la mort du comte, dit-il, nous la regrettons amère- 
» ment et nous vouons à la sévérité des lois les coupables : 
» nous les aurions nous-mêmes chassés si à cause de 
» notre commune parenté nous n'avions été entraînés à 
» les aider contre notre gré. Cependant que votre bien- 
» veillance ne refuse pas de nous écouter dans notre 
n intercession pour . nos parents ; qu'il leur soit permis 
n d'avoir la liberté de sortir du Bourg , et qu'ensuite l'évê- 
» que et les magistrats , leur infligeant la peine due à un 
» crime aussi énorme , les envoient dans un exil perpétuel, 
» pour qu'ils tachent ainsi , par la pénitence et le répen- 
» tir, de se reconcilier avec Dieu, qu'ils ont si grièvement 
n offensé. Mais quant à nous, dit-il, le prévôt, le jeune 
)» Robert et moi, avec nos gens, nous sommes prêts 
» chacun d'après son rang , à nous soumettre à un juge- 
» ment pour prouver à tous que nous sommes innocents 
» de la trahison, en œuvre et en volonté. Si quelqu'un, 
» qui que ce soit, veut écouter nos preuves et notr<e^ 
» défense, monseigneur le prévôt offre de donner devant 
» le clergé assemblé, la preuve, quelque difficile qu'on 
» l'exige, qu'il est innocent, parcequ'il a la conscience 
'» de la pureté de ses intentions. Nous réclamons pour 
» nos parents de l'indulgence.... pour nous, nous ne vous 
» demandons que de la justice. » 

Il y avait des coupables , sans doute , Haket les signale 
et implore leur pardon sans l'espérer; mais pour lui et 
pour le prévôt, il ne demande qu'un jugement. 

Un pareil appel n'est pas le fait d'un traître , il n'aurait 
pas voulu d'une liberté sans justification, tant il appré- 
ciait la valeur d'un nom sans tache. 

Lorsque Haket eut fini de parler, on lui répondit l 
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» Nous vous anathëmatisons » et en signe d'exëeration 
on rompît les fesiucœ, ou brins de paille ^ leur refusant 
dorénavant séeurité et appui. 

Le prévôt, Ilaket et les siens furent repoussés dans 
le Bourg. La chose était facile, les juges étaient les 
plus forts; et pour toute justice on leur promit des tortures 
et la mort. 

Évidemment ceci ne prouve pas la cuIpabiUté du 
prévôt. Je respecte inGniment le peuple , mais je prends 
mes réserves quant à la justice qu'il rend dans sa passion. 

Plus tard ce même peuple prit le plus grand intérêt à 
la conservation du jeune Robert et pleura sur lui lorsqu'il 
le vit partir, lié sur un cheval, avec le roi de France; 
car on savait quel sort lui était réservé. 

Il y a plus , ce même Haket s'échappa à la Cn, le 27 
Mars et se justifia plus tard. Une fois que le ten^ps avait 
rendu la raison à ce peuple furieux , Ilaket était parvenu 
a établir son innocence ; Bertulf n'eut pas le même bon- 
heur , il fut immolé à la fureur du peuple par le vicomte 
de Loo , qui espéra se justifier de toute complicité par 
sa cruauté envers un accusé. 

Bertulf n'avait pas attendu qu'il fût assise et que 
la mort (àt devant lui pour se justifier. Le jour du 
meurtre , invité d'aller sauver quelques personnes au mo- 
ment d'être massacrées , il se transporta à Téglise et sauva 
le jeune Fromold entr autres : ce jeune Fromold avait bri-. 
gué la place du prévôt , qui se contenta pour toute ven- 
geance de lui dire qu'à la fin il devait s'appercevoir, 
qu'aux fêtes de Pâques il ne serait pas revêtu des fonctions 
de prévôt, comme il se Tétait promis. Fromold voulut 
nier l'intrigue, mais Gualbert, malgré sa partialité, ajouta 
que les soupçons de Bertulf étaient peut-être fondées. Ce 
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-—peut-être— trahit Gualbert, cet homme n'avait pas 
le courage de sa conscience. 

En regagnant sa maison avec les personnes qu'il avait 
sauvées, Bertulf rejeta avec indignation tout soupçon 
de coopération à ce crime. Le dimanche suivant il envoya 
un moine de St-Trond vers l'évéque de Tournai pour le 
prier de venir reconcilier Téglise souillée par un ci:ime , 
qu'un membre de sa famille avait commis. Dans l'écrit 
qu'il destina à l'évéque, il donnait, dit Gualbert, les raisons 
qui pouvaient prouver au besoin , d'après les lois ecclésias- 
tiques, son innocence aux yeux du public et du clergé. 
Pour continuer à avoir raison contre le prévôt , on mal- 
traita le moine, porteur de la justification de Bertulf, et 
on l'empêcha d'arriver auprès de l'évéque. 

Tout cela se trouve dans Thistorien Gualbert, car 
je suis réduit à consulter les ennemis de Bertulf, pour 
prouver que leur jugement est injuste. 

Mais je me trompe, il existe une pièce qui n'est pas 
faite par ses ennemis et qui prouve qu'il a employé à 
son usage privé des biens appartenant à l'élise de St- 
Donat et qu'il en avait distribué à d*autres avec négligence; 
mais veuillez remarquer que c'est lui-même qui a fait 
cette {Hèee authentique; qu'il l'a faite, tandis qu'il était 
en grande faveur auprès du comte Baudouin, dont il 
était archi-chapelain ; qu'il l'a faite sans y avœr été oMigé, 
mais de lui-même et pour le repos de sa conscience; que 
toute la Flandre à-peu-près était liée à lui et que personne 
n'aurait pu l'y forcer et qull a fait cet aveu publiquement, 
lui que Ton dépeint comme si hantain , si orgueilleux et si 
vain, tan<iis qu'une restitution occulte aurait pleinement 
satisfait à ce qu'exigeait la justice: voici ses motifs et 
que l'on me dise s'ils sont ceux d'un homme sans foi ni 
loi. 
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u Jai convoqué presque tous les échevins du pays de 
Flandre, parce que j'ai remarqué avec crainte que j'avais 
mésusé des biens de lejjlise de Sl-Donat et que m*en 
ayant convaincu, j en suis bien marri... Je donne donc mon 
Léritage qui est près de Hobrug(];e et de Thourout et deux 
habitations , etc. pour le repos de mon âme et de celles de 
mes prédécesseurs et pour une aumône à posséder à per- . 
petuité par Téijlise de St-Donat. » 

Ce i*epenlir est presque Finnocence et je ferais con- 
science de rappeler comme une accusation, un fait si 
loyalement effacé par un aveu public non exigé et une 
restitution complète. 

Mais revenons à la conspiration que le prévôt, ditron , a 
dû connaître et qu'au moins il n'a pas empêchée. 

Une fois les familles Tancmar et celle du prévôt en 
inimitié ouverte et en guerre à mort, les conseils du 
prévôt durent avoir peu d'influence sur ses neveux, pour 
qui la vengeance, d'après les idées de ce temps , était gran- 
deur d'âme et courage. L'on se fut crû deshonoré en 
pardonnant. Nous jugeons trop souvent les faits d'une 
époque demi-barbare avec les idées de notre civilisation 
avancée. 

Mais enGn que pouvait un vieillard sur son brutal neveu 
Bordsiard ,1e meurtrier de Charles? 

Je nomme Bertulf un vieillard , car je le trouve déjà 
au nombre des chanoines en 4089: n'eût-il eu alors que 
trente ans, il devait avoir vers le temps dont je parle, 
plus de 64 ans. A cet âge, et ecclésiastique, les avis de 
Bertulf sur les crimes de ses neveux, devaient être 
considérés comme le radotage d'un vieillard. Tout ce 
qu'il put faire fut de pleurer en secret , et Gualbert qui le 
connaissait, nous assure qu'il le faisait en effet. 

Il est une autre accusation, repétée si souvent, mais s^ 



309 
absurde, que je n'ai presque pas le courage d'eu commencer 
la discussion. Erembald, dit-on, a tué son bienfaiteur 
Boldran , châtelain de Bruges , afin d*épouser la veuve avec 
laquelle il tenait déjà un commerce adultère , et Bertulf 
est un fruit honteux de ce mariage. 

Mais , on devrait au moins avouer que cette naissance 
n'est pas son fait, il n'en est pas responsable. Il doit 
repondre de ses actes , mais sa naissance est le fait de 
ses parents. 

Ensuite , est-il bien vrai qu'Erembald, le père du prévôt , 
ait tué Boldran? 

Permettez-moi de vous rapporter cette histoire d'après 
un des ennemis même de Bertulf. 

Le châtelain Boldran et Erembald, son homme d'armes 
et son. intime confident, ainsi que beaucoup d'autres, 
tous armés de cuirasses et préparés au combat , naviguaient 
sur TEscaut en attendant le jour pour commencer le 

combat Pendant le silence de la nuit, tandis que le 

châtelain était debout sur le bord du navire pour quelque 
besoin, Erembald accourant par derrière, le poussa le 
plus loin qu'il pût et le précipita dans la profondeur du 
rapide fleuve. Gualbert y ajoute avec bonhomie que le 
crime se commit pendant le sommeil de l'équipage et que 
personne, excepté le coupable, ne sut ce qu'était devenu 
le châtelain, qui mourut sans enfants. 

Mais si personne ne le sut, comment l'auteur l'a-t-il 
su? On me fera difficilement accroire qu'Erembald a été 
lui-même mettre le monde en confidence de son crime et 
raconter la manière dont il avait expédié son maître. 
Cette fable n'a pas le sens commun. 

Quelques auteurs présentent une accusation plus sérieuse 
contre Bertulf. Ils prétendent qu'il supplanta injuste- 
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ment Ledbert , et qu'il usurpa de force les fonctions de 
pre'vôt. 

Jfai , pour confondre les accusateurs, des chartes authen* 
tiques. 

On dit^ue ce Ledbert devint prévôt l'an 1096. Or, 
nous avons une charte de Robert-le-Frison de Tannée 
1093, a laquelle Bertulf a pendu son sceau comme 
prévôt* Il n'a donc pas dû usurper, après l'année 1096, 
des fonctions qu'il possédait déjà trois ans auparavant. 

On lit dans bien des auteurs que Bertulf traitait tout le 
monde avec hauteur, qu'il était haï par ses concitoyens 
à cause de ses vices. 

Le témoignage de Gualbert ne peut être aucunement 
suspect, à cause de la partialité qu'il montre toujours 
contre le prévôt; voici cependant ce que la force de la 
vérité l'oblige à avouer , et qui me parait décisif dans cette 
discussion. Le prévôt, dit-il, et sa famille, avant leur 
trahison, étaient des hommes religieux, se conduisant bien 
envers les membres de la famille Tancmar , les traitant , 
ainsi que tous les autres habitants du pays, avec égard et 
considération. Ailleurs, il le nomme un homme de bien. 

Mais il est temps d'en finir avec cette discussion et d'en 
venir au supplice que subît le prévôt. 

N'espérant plus rien de la justice des assiégeants, le prévôt 
prit la résolution de se soustraire à la fureur de ses enne- 
mis, et il s'échappe le 16 Mai, sous la direction d'un 
homme d'armes , il court à Keyhem , de là à Fumes , 
puis à Warnéton, marchant, dit Gualbert, volontairement, 
nus-pieds en punition de ses péchés. 

Enfin H est découvert par le vicomte de Loo et 
ramené à Ypres. On vouhit le lier sur un cheval, 
mais H demanda en toute homilité la permission de mar- 
cher pieds-nus et lentement. 
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Il regn^^it alors un' froid intense et on lui accorda sa 
demande. En marchant » il chanta avec la plus grande 
piété tantôt ses heures canoniales, tantôt le psautier , les 
vigiles des morts ou les sept psaumes avec les litanies. 
Il confessa ses péchés et pleura ou soupira souvent, 
jusqu'à ce que, après un trajet de neuf lieues, U vint 
à Ypres, les pieds tout déchirés, mais sans se plaindre. 

tl était bien convaincu qu'il n'y avait phis de justice 
à obtenir et n'en demanda plus ; il souffrit. Il connaissait 
trop bien ce fourbe nommé le vicomte d'Ypres qui espéra , 
dit Gualbert lui-même, prouver son innocence par une 
honteuse inhumanité. 

Gualbert Ta bien qualifié, le supplice de Bertnlf fut 
une honteuse inhumanité. Je ne crains pas de décrire 
ce supplice car, c'est le crime qui fait la honte, mais 
non pas l'échafaud. La grandeur d'âme, la force de 
caractère et la résignation chrétienne qu'il a montrées dans 
ce moment extrême ne peuvent servir qu'à sa justification. 

Une foule immense le précédait et le suivait par 
troupes, en sautant et en battant des mains. On 
le traînait par de longues cordes attachées de droite et 
de gauche et tenues par' une longue file d'hommes de 
chaque côté. 

u Pour le traiter encore avec plus d'ignominie on le 
conduisait presque nû et on lui jettait des pierres et de 
la boue. 

» Excepté le clergé et quelques hommes qui l'avaient 
connu homme de bien , dit Gualbert, personne n'eut pitié 
de lui. 

n Accablé de tant d'opprobres, de tant d'injures (c'est 
toujours Gualbert qui parle), cet homme, autrefois res- 
pecté, maintenant abreuvé d'ignominies, resta le visage 
immobile, les yeux tournés vers le ciel, il invoquait, à 



312 
moins que je me trompe dit Gualbert, et ce doute est uu 
crime , il invoquait non par de bruyantes paroles , mais 
dans le secret de son cœur, l'assistance de Dieu. C'est 
la tenue d'un martyr. 

n Alors, ajoute Gualbert, un de ceux qui poursuivaient 
Bertulf , le frappant rudement d'un bAton à la tête , lui 
dit: le plus orgueilleux des hommes, pourquoi dédai- 
gnes-tu de lever les yeux et d'implorer la compassion des 
chefs et la nôtre. » 

L'on était honteux de trouver tant de courage et de 
vertu dans un homme qu'on traitait si inhumainement, 
on eut désiré qu'il s'avilit par un recours à ses assassins , 
afin de trouver dans une demande de grâce une espèce 
d'aveu de culpablité. « Mais, dit Gualbert, le prévôt 
garda le silence et on le suspendit à un gibet. » Les cha- 
noines l'en détachèrent et l'ensevelirent dans l'église de 
St< Martin. C'est le seul honneur, la seule justice que 
reçut un homme peut-être innocent. 



C. Cartoh. 
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DE GliRlES m DANOIS, 

COMTB DB VLAVDABy 

PAR LE D' G. F. WEGENER , LECTEUR D^HISTOIRE ET DE STATIS- 
TIQUE A l'académie de SORÔE. 



Ce travail de Wegener est sans contredit le plus impor- 
tant qui ait été publié sur Gharles-le-Bon. Comme cette 
époque appartient essentiellement à Thistoire de la Flandre, 
la Société d'Émulation s'est empressée de se procurer un 
exemplaire de cette publication , qui même en Danémarck 
est assez rare, et la Société a heureusement trouvé un 
homme instruit qui , dans ses moments de loisir à bien 
voulu se charger de traduire l'ouvrage de Wegener. Il 
paraîtra dans le courant de l'année prochaine, avec une 
nouvelle édition de la vie de Charles-le-Bon , par Wautier. 

Pour donner une idée du travail de Wegener, nous 
en publions ici l'introduction: 

« Le comte Charles de Flandre, fils unique de S. Canut, 
roi de Danémarc , est un homme dont les destinées depuis 
l'enfance jusqu'à la mort semblent mériter l'attention des 
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historiens Danois. Né dans ce pays et issu de l'ancienne 
race royale, le trône de son père lui promettait pour 
ainsi dire, à son entrée dans la vie, un avenir de grandeur. 
Mais la Cn tragique de Canut, son père, l'arracha dès 
son enfance à une patrie qu'il ne revit plus jamais. La 
patrie de sa mère devint aussi la sienne, et son nom 
appartient plus à la Flandre qu'au Danémarc. Là il est 
comte, ici sa mémoire doit être presque effacée. 

n Je pense donc que Charles présente un intérêt incon- 
testable pour notre histoire nationale. Il est déjà remar- 
quable que les anciens rapports, entre le Danémarc et la 
Flandre, rapports d'abords hostiles et ensuite paciflques, 
ayent élevé le fils d'un roi Danois sur le trône de Flandre, 
qui fut érigé comme un boulevard contre Tambition guer- 
rière de ses ancêtres (4). JI n'est pas moins remarquable , 
que ce prince reste fidèle au caractère et aux moeurs de 
sa race, et prépare par. là un dénouement en tout point 
si semblable à la mort • sanglante du saint roi Canut. 
Ce n est pas sans intention que des écrivains contem- 
porains lui donnent si souvent le surnom de Danois (2) , 
comme s'ils eussent désiré nous rappeler qui il était et 
quelle était sa patrie, et que lui-même inscrivit sur son 
sceau de comte de Flandre le titre de fils du fvi de Dané- 
marc (3), pour constater par-là des prétentions, que 



(1) C&mii9ê Fhttdriœ ad koe prœetpuê emmt erwii affinikMusfUê 
êiepthu aueti, ff# ri^t^tw advenue Normanmorum tmntlam auxüh 9ê$9mt* 
Mefetj Annal, rer. Fland, ap. FeynAmdj page 20. Toatef lef Annales 
de Flandre font rempliea de réoitf fur lef gnerref et lef déTaftationf def 
Normandf. 

(9) Cairdm Danus, eft le nom qne lef ancienf lui donnent fOutent 
et qnelqiiefoîf avec une fingnlière affectation. Par exemple, Jnon. depiue» 
CaroK, o. m, p. 79. Galbert, p. IM. eiliefde Roye^ p. 29 etc. 

(3) 01. Frediitigm. 09m. Fland, pagQ 10 ^t 1 1 . 



315 

peut-être il aurait été assez heureux de faire prévaloir, 
s'il avait vécu jdus longtemps (I). 

» C'es^pour cela que nos plus grands historiens, tant 
anciens que modernes , Tont regardé comme appartenant 
aux hommes remarquables de notre pays. Ainsi Christian 
Pedersen , dont la connaissance de notre histoire et l'amour 
pour notre langue nationale sont aussi connus que ses 
mérites immortels pour tous les deux, avait déjà, il y a 
plus de trois cents ans, écrit la vie de Charles le Danois, 
mais cet ouvrage est malheureusement perdu (2). Hoisfeld 
a ajouté à son édition d'Elnoth la. vie de Charles , composée 
par un ancien anonyme (3). Meursius a publié le même 
ouvrage et Gram. l'a inséré . dans Tédition florentine de 
l'histoire du Danémare par Meursius (4). Dans des temps 
plus rapprochés de nous, Langebek regarda l'histoire 
de Charles comme une partie importante de notre histoire 
nationale et rassembla avec soin non seulement les mé- 
moires contemporains de Wauthier et de Waibert, mais 
encore beaucoup de fragments de chroniques, propres 
à jeter quelque jour sur la vie de Charles , et donna à 



(1) Sans Touloir donner beaucoup d^importanoe à Pancienne légende 
danoiie, relative à la part prise par Magnua NtêUeua, an meortre de 
Charles, {Annal, Eêrmn* page 240. Clironiqne Danoise rimée, t. 8,739 
et suiv. p. 189. HoU), je pense cependant qa*elle a quelque Taieur 
historique* 

(9) F. LyichandHde toriptt. Dan. lA. ap, fTestphaien, T.iu, p. 454. 
Nyemp ne parle pas de cet ouTrage dana aa bibliothèque littéraire^ Mais 
Ljflohander doit avoir eu derant les yeux une autorité pour son récit. 
Suhm, V. 314, pense qu'il écrit en Danois. Lelong m, 639> au contraire 
dit e» parlant de Fammyme auteur de JPass. S» Carolù Peiit-6tro cette 
Tie... ett-eUede Chrétien de Pierre,' à qui Lysdtufnder attribue ttde vie 
d* iailit Chflrlea«le^Bon« 8». 

(3) Copenhagne, 1609. 8« 

(4)' Édition de* Oepenhftgoe, 1631, in-4«« •*- idif ion de HcmrtÎQf pat 
Gram, page 1107*^1114. 
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ces pièces une place considérable dans son recoeil des 
écrivains Danois du moyen-âge (1). Pareillement Suhm 
fait souvent allusion à Charles , quoiqu'il n'ait pas livré 
des matériaux complets, ni pu, d'après son plan, les 
présenter d'une manière suivie. Même le plus moderne de 
nos historiens nationaux n*a pas osé refuser à Charles une 
mention honorable dans ses travaux. Avec tout cela cepen- 
dant aucun écrivain Danois n*a donné jusqu'ici ni un 
recueil complet de matériaux, ni une histoire suivie de 
ce prince. Les mémoires de Wauthier et de Walbert, 
quoique remplissant plusieurs pages in-folio , ne peuvent 
pas être regardés comme suffisants : ils ont voulu seule- 
ment donner une leende du martyre. Car le premier 
commence par raconter comment il a été tué, et ne donne 
sur ce qui précède que quelques détails succints : le second 
commence en effet son histoire plus haut, mais comme bio- 
graphe il est encore moins satisfaisant ; car Tobjet principal 
est aussi pour lui le meurtre et la guerre civile , qui en 
fut la conséquence. 

» Des savants étrangers ont donné quelque chose de plus 
complet sur l'histoire de Charles , tant dans les grandes 
collections historiques que daîis des écrits particuliers. Les 
célèbres recueils de Feycrabend , de Miraeus , de Martene 
et Durand, de D. Bouquet et des BoUandistes (5), pré- 



(1) ScHpiii Ter, Dan, it, page 68—316. C'est d'aprèt cette édition qae 
je eite Tanonyme, Wanthier, Walbert et lef Fragmeutt, que pour plus 
de brièveté j*appelle Appendices. 

(3) Narrations et tableaux de Thistoire de Danémarck, ' par Holbeoh, 
T. Il, page 145-^146. Note. 

(5) Le texte de Wauthier et de Walbert, donné parles BoUandistes, 
est sans contredit la pins importante de ces pablioations. Le commentaire 
fait par Henschenius et Papebroeck, AcU «s. Mari, tome i , page 152, fait 
époque dana les publications relatÎTes à Tbistoire de Charles» 
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sentent des matériaux importants. L'académie de Bruxel- 
les (1) et la commission royale pour l'histoire de la Bel- 
gique (2) en ont fait paraître d'autres au jour. Mais les 
archives de Féglise de S. Donatien étaient encore inacces- 
sibles il y a peu d'années (5) , de manière que ce que les 
savants de ce pays nous ont donné jusqu'à ce jour, ne 
remplit pas toutes les lacunes dans Thistoire de notre 
prince. Quoique les écrivains anciens et modernes de la 
Flandre, comme Smet, De Roovere, Oudegherst, Mar- 
chant, Ferreol de Locre, Damhouder, Sanderus (4) et 
autres nous aient donné quelques relations assez détaillées, 
cependant leur narration est un tel mélange d'histoire et 
de l^nde, qu'elle ne peut aucunement satisfaire les 
justes exigences de notre temps. Leo et Warnkœnig qui, 
cette année, ont traité avec goût et critique, l'histoire de 
la Flandre, ne peuvent d'après le plan de leurs ouvrages, 
parler que sommairement de ce qui regarde notre prince (5).- 
Gr^oire, Giry, BaiUet et autres plus anciens ; Delepierre 



(1) Je n'ai pa me procurer la table des matièref de cette collection 
(P. Namnr biographie académiqne Belge. Liège, 1838, in-8o), et les non- 
TeUes arcbiTM hiftoriqaei publiés par Reiffenberg , Yoisin et WamkœDig. 

(2) La commission a publié jasquUci quatre Tolumes. Le trobième qui 
a pour titre spécial: Recueil dee chront'quee de Flandre, T. i, 'cooticnt 
beaucoup de renseignements utiles à mou histoire. Je n*ai pas encore pu voir 
le quatrième, qui est la chronique rimée de Philippe Mouskes', pir Reif- 
fenberg. 

(5) L'^se de saint SauTeur à Bruges. Wark. Hist. politique de la 
Flandre,, tome i, page 18. (Édit. Allemande). 

(4) Smet et EcoTcre sont auteur du livre: Die excellente cronike van 
Flaenderen, AuTcra 1531, iu-fol. Je n*ai pu me serrir de la nouvelle 
édition d'Oudegherst avec les remarques de Lebroussart. (Gand 1780— 
90). 3 Tolumes. 

(5) Leo. Histoire des Pays-Bas ,Xn lifres, tome i. nalle 1832. Warn- 
kosnig , histoire de Flandre, 9 toI. Tubingen , 1835—37. Je dois beauoonp 
à ce dernier et remarquable ouvrage, surtout sous le rapport des sources. 

I. 21 
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et Perneel , de nos jours , ont pubiîé sur Charles des éctiis 
spédaux : mais les anciens ne donnent que te martyre (1), 
et les modernes, au ji^ment des savants , ne paraissent 
pas très-satisfaisants (2), 

Je crois donc qu'une narration nouvelle et spéciale des 
actions et des destinées de Charles , ne sera pas un travail 
entièrement inutile. Si je pouvais Pexécuter , comme je le 
souhaite, cette histoire serait intéressante, non^eulement 
pour notre natim , mais encore pour beaucoup d'autres. 
La scène transporte le lecteur de Danémarc en Flandre, à 
la Terre sainte, dans la Normandie ou en France: cette 
variété lui donne une vie et une couleur qui plaît, et le 
drame qui est présenté, met sous les yeui Tesprit, les mœurs 
et la constitution politique du siècle, la puissance des pas- 
sions , la grossièreté des monirs et la conduite des princes 
envers les grands de l'Église et de l'état. On n'y trouve 
pas de ces événements qui exercent une grande influence 
sur l'avenir, mais c'est précisément cet borizcm borné par 
une courte période et renfermé dans le cercle d'une seule 



(1) Ldoog, m, 635--94, dauM le MtelagOA 4» ow oumiM- La 
premier qui parat à BraieUei , en flemend, 1699, tout oemme «n autre 
publié à Aovert 1700 ( Suhm. t* S14), ne font que dee vemani popa- 
1 eiree: lee deux eutret aont reoueiUii per lei autours dee TÎea des SeintSy 
et ne eont per conaéquent ifoe des hietoiree édifiantes. Il est fait mention 
d*une histoire de S. Charles dens le chronique d^Adrien Be Budt {Cmrp» 
Ckrtm,Flamd. 0<i. Smet, t i,p. 389). Cette histoire, recueillie dans nn 
Passional, était pent-^tre une exposition dramatique du martyre* Ce 
serait peine perdue que de chercher un récit sincère dans de semblahles 
écrits y qui sont cités dans les Jcia SS. t, i , Hart. p« 154: 

(3) Belepierre et Perneel, Hiêkrif dm réyne db CA«f<es4e-A9», Bra- 
xelles, 1831 , 8o. Il paraît que ce n*est presque rien de plue qnHwe 
traduction de Walbert, et malheureusement, dHWar^cBÎg, t, 136, 
cet ouTreipe laisse beaucoup à désirer. Je Tti ohercfaé taîMHMDt dans 
notre bibliothèque. 
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vie, (Jui attirera d'autant plus notre attention, que son peu 
d'étendue nous engagera à le considérer avec pins d^atten^ 
tîon. C'est une courte narration historique sur Charles le 
Danois, ponr iaqndle je pense avoir assez de matériaux; 
c'est un petit écrit de circonstance, qui, quoique sortant 
ordinairement du cercle des amis^ leur appartient cepen- 
dant particulièrement. 

C'est de ce point de vue que je désire qu'on veuille 
considérer cet écrit, car c'est de là que sont dérivées les 
règles qui me sont prestirites , tant dans la matière à traitisr 
que dans la forme quil fallait lui donner (4). Pour éviter 
l'isolement dans lequel toute biographie est nécessairement 
placée , j'ai rattaché la première partie à la célèbre catas- 
trophe que noire histoire nationale présentait , c'est-à-dire 
à la mort du roi Canut. Sons ce rapport, la seconde partie 
de ma narration contentera moins, ayant dû la composer 
de fragments épars qui nous étaient restés^ mais elk est 
du plus grand intérêt pour les savants, peut-être même 
pour de simples lecteurs. Ces relations fragmentaires, 
semblables à certains récits, enflamment la curiosité, en- 
gagent à des recherches ultérieures , et élèvent un soupçon 
ou une conjecture à la dignité d'un fait historique. Enfin 
quant aux sources, ma tâche a consisté à écarter celles 
que je croyais superflues , et à bien coordonner les autres. 
Enfin la canonisation de Charles, les guerres civiles et 
autres suites immédiates de sa mort ont marqué le point 



(1) Dan» ce but, j'ai éoartë de ma narration lei notices littéraires, 
les preuves historiques, que je ne pouvais omettre dans un travail 
d*éruditioD, et même quelquefois un certain choix de remarques qu'on 
rencontre si facilement dans la lecture des ouvrages du moyen-flge, et 
qu'on se résout si difficilement à négliger, en un mot tout ce qui ne 
pouvait avoir de Tintérêt que pour les érudits. 
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où je devais m'arréter et donne le complément à mon 
histoire (l)î Je n'ai pas voulu écarter entièrement de mon 
récit le merveilleux que les anciens y ont ajouté, les 
l^endes dont le peuple Ta orné : car ib appartiennent 
aussi dans un sens plus profond à Thistoire. 

J'ai senti vivement la privation de beaucoup de connais- 
sances locales , qui rend la narration d*un fait éloigné si 
diflBcile : et le soin que j'ai eu depuis longtemps de cher- 
cher à me procurer des. éclaircissements sur le tombeau 
et les restes de Charles , ne m'ont pas donné, faute d'avoir 
trouvé quelque ami , tout*le résultat désirable. 



(1) Parmi le petit nombre à^hmfn^ k me' difpotition , Je dots 
iorloat DOBuner celai qui eit ijoaté ta livre de BjUndt: DeêeripHo 
Comiiaimê Fkmdriœ dens les AmmaUê Acad. LotatUtmê, om. 1894—25. 
Je ne loi* pu bien nir d'ftToir eu on plan de Tancienne ville de Bragea , 
car celui i^oi est dans Sanderati t. n, ne donne pas les éolaircissenients 
nécessaires. 



C. Carton. 
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OSTENDE, 

HISTOIRE DE LA YILLE ET DU PORT , SVIYI DU YADE-MECUH DU 
VOYAGEUR, PAR J. N. PASQUINl. BRUXELLES, 4842. 

Nous avions jsur la ville tfOstende le curieux travail 
de Bowens, mais la forme surannée de cet ouvrage, lais- 
sait désirer une autre histoire. Déjà depuis longtemps 
M. Belpaire avait traité quelques parties de l'histoire 
de sa ville natale. M. Pasquini a largement puisé dansles 
mémoires de ce savant et a rendu pleinement justice à 
leur mérite. Venant après tous les autres M. Pasquini a 
profité, naturellement, des recherches de ses devanciers , 
il l'avoue, il dit même qu'il n'a d'autre mérite que d'avoir 
réum des matériaux épars , mais il a fait en réalité plus 
que cela, son travail porte l'empreinte d'études conscien- 
cieuses. L'auteur a mis en tête de sa préface une épigra- 
phe qui indique bien qu'il se propose de continuer ses 
études sur l'histoire d'Ostende; une première édition, 
dit-il, n'est jamais qu^un essai. Nous désirons qu'il exa- 
mine un peu ce qu'il dit de l'engloutissement de Scharp- 
hout, qui, tel qu'il l'annonce, est une fable , et de l'englou- 
tissement A'Onze Item Frouwe ter Streep, dont il fait 
une commune séparée d'Ostende, et qui en effet n'était 
qu'une ^lise d'Ostende qu'on a dû placer ailleurs. Dans 
la notice sur Blankenberghe qui a paru dans un des pre- 
miers volumes des Annales de notre Société, ce point 
historique avait été nettement discuté et décidé au moyen 
de documents irrécusables. 

C. C. 
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HISTOIBI DM COBTM M fLAnNB , JUSQU'A L'ATilfBmiT M 
tA KAI8019 M BOVB«0mn , PA^ IDWABD LB 6LAY y ARCIER 
Ilifl Dl L'iGOLI DIS GBAmnS, GOHSniTATEUB ADJOIAT 
DM ADCHITM DB FLAmftB, A ULLB. TfHU 1. 



CTestBBrtoutde lldstom de la Flandre, que M. LeCUay 
s'oacupe dans ses étades. Noos loi devions déji une histoire 
de Bouchard d'Avesnes ; en 1842 , il publia une Chronique 
rùnéi de$ troubles de Flandre àlafindu IIF eiàek : suhk 
de dû€umenii inédit» rdaJtife à ces troubles. L'^pendice de 
eet oafrage eontient un inventaire de tous les doouments 
sur ees trouUes, qui reposent aux archives des comtes, a 
Lille. MM. Le Glay, père et fils, ne cessent d'initier le 
monde savant aux secrets du dépôt précieux confié a leurs 



Liûstoire des^ comtes de Flandre est une charmante 
introduction à Thistoire des ducs de Bourgogne et elle 
sera dorénavant inséparable du travail de M. De Barante. 
M. Le day s'est étudié à donner i son histoire tout le 
charme duo roman; il ne se contente pas dcT décrire 
les hauts faits de nos gouvernants, et leurs luttes inces- 
santes, mais il décrit les mœurs du peuple, ses jeux, 
ses préjugés ; il suit pas-à-|»s les progrès de la civilisation 
dans nos contrées. Il saisit aveo avidité tout ce qui peut 
servir à dire connnaltre l'état moral du peuple snu temps 
qu'il décrit; dans cette intention il cite de temps en temps 
des fragments d'ouvrages contemporains^ des morceaux 
de romans historiques même, et il a raison, car les ro- 
mans anciens contiennent souvent plus de notions histo- 
riques intéressantes que les chroniques de ces époques. 
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Dans un travail d'une telle importanee il ser»t impos- 
sible f éviter tontes les errears. Noos en avons remarqué 
qndqnes-nnes. Nons nous contenterons de signaler celle 
qui se trouve page 265. Le préwi Bertulf n^avaH pas de 
postérité. Bertulf a eu un fils qui est devenu le premier 
prévôt du chapitre de l'église de Notre-Dame à Bruges. 
Lorsque Bertulf s'échappa du Bourg , où il se trouvait 
assiégé, Gnalbert dit en propres termes qu'il se réfugia 
d'abord à Keyhem, de là à Furnes où demeurait son épouse 
^x* chap.). Il en vivait séparé. 

Nous désirons vivement que M. Le Glay continne à 
raviver les souvenirs de notre vieiOe histoire; et nous 
attendons avec impatience la suite de Phistoire dont le 
premier volume seulement a paru. 

C. C. 



RECHERCBES HISTORIQUES SUR LÀ PRATIQUE DE L^ART DES 
AGCOUGHEISENTS A BRUGES , DEPUIS LE XIV* SliCLE JUSQU'A 
NOS JOURS ^ PAR LE D* DE MEYER. 



Nous avions promis de revenir sur cette étude de M. 
De Meyer. Depuis la publication du dernier numéro de 
nos Annales , tant de revues et de journaux en ont rendu 
compte, qu'il ne nous reste en effet plus rien de nou- 
veau à dire sur le mérite de ce travail de M. De Meyer. 
C'est une œuvre de patience; les matériaux de cette notice 
se trouvaient épars dans les comptes de la ville, il les 
a épluchés laborieusement par pièces et morceaux. La 
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matière ne comportait guère de ces détails qui saisissent, 
rintérét devait consister surtout dans Texacütude des 
petits détails, et ceux qui connaissent l'auteur savent 
qu'il travaille avec conscience. 

C. C. 
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100. 



Loo a été nommé lo par Vredius , et Greflo par Mal- 
brancq. Ce nom semble avoir quelque ressemblance de 
sigpnification avec Eecioo, Calloo, et Marchant pense 
qu'il a quelque rapport avec Golonia (Cologne) , et qui! 
rappelle par conséquent une colonie de Romains , ce que 
ses armoiries paraissent indiquer en quelque sorte, car 
seule de toutes les villes de la Flandre, elle porte Tâigle, 
vestige ou marque des Romains. D'autres, et avec plus 
de probabilité, soutiennent que le nom de cette ville 
provient de loo, mot flamand , qui signiGe un lieu bas , 
marécageux , et tel était en effet ce pays, déjà du temps 
de César. Il y en a enfln qui prétendent que lo, loo, au 
datif loe, signifle, dans Tancien langage, une forêt ou 
un bois : Lo Christi, le bois du Christ ; Loo ten huile, 
le bois situé sur une colline. De manière , que Ton ne se 
trouve nullement gêné dans l'interprétation du nom de 
cette petite ville. 

Loo fut anciennement repommé pour son fromage , qui 
ne le cédait pas au fromage de Parme ^ mais on ne mange 

I. n 
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plus de fromajfe et il faut d'autres titres â une ville pour 
acquérir quelque célébrité; les TieîUes mœurs s'eu vont. 
Trois voies militaires partaient de cette ville, ce qui 
indique bien son ancienneté et son importance. L'une de 
ces voies menait à Estaires, une autre vers le Portus 
Iccius, et la troisième vers Gand. Du temps de Marchant , 
Loo avait encore des portes eh pierre , du côté de Test 
et de Fouest, avec des fossés qui entouraient la ville; 
il y en avait quatre autrefois. 

Loo était anciennement un comté. Philippe d'Alsace 
«onféra tous ses droits sur la ville , à l'exception de haute 
justice et de monnaie, i l'abbaye de chanoines qui venait 
d'être fondée vers la fin du xi* siècle , au nord de la ville, 
dans an lieu qui semble ne pas avoir été habité à cette 
époque. La viÛe fut entourée de murs, fortifiée par un 
château et des tours , au xiV siècle. La dignité de châ- 
telain était héréditaire et ses droits ont été transmis en 
partie au sénéchal. 

Loo avait une foire annuelle, dont la durée fut pro- 
longée, en 1446, jusqu'à trois jours, et reçut, en 44S0, 
le droit de durer quatre jours ; il y avait une grande 
aflhience de marchands. La ville, obtint , en 1444, une 
cure de draperie, et son hôtel-de-ville fut fondé en 1566. 
Elle possédait deux sociétés ou gildes de l'arbalète , dont 
l'existence fut confirmée en 1410. Chacune de ces sociétés 
était forte de 80 hommes. Alors ces sociétés n'avaient pas 
encore perdu leur caractère guerrier. Une autre société 
de carabiniers y fut établie en 1566, et peu après 1500 
on y érigea trois sociétés de rhétorique. Loo s'associa au 
mouvement général, et contribua pour sa part à la 
renaissance de la littérature. 

Loo a donné le jour à Jacques Butsinius et à Claisson; 
Paul Léopard dit que ce dernier était un homme très 
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savant : il était jurisconsulte et brilla dans plusieurs autres 
sciences. Jacques Nicolaus ou Claeys, très versé dans la 
littérature grecque et latine, qui a écrit : Epiphellidum 
libri novem. Il avait été secrétaire de la ville de Loo , et 
très familier avec Paul Léopard dont il pleure sa mort dans 
le S"* livre Epiphellidum, chapitre 23. Le célèbre médecin 
Harelbout y naquit également , ainsi que le peintre Sinave, 
mort à Paris. On mentionne encore comme nés dans cette 
ville, Roland et Arnold Zegherstaple. 

Loo possédait avant la révolution française une insti- 
tution de chanoines réguliers, qui, sous son trente- 
deuxième prévôt obtint le titre et les droits d'abbaye. 
Un prêtre de Loo , nommé Thomas , homme d'une grande 
piété, changea son église en monastère de chanoines 
réguliers. Il était d'Artois et membre de la célèbre abbayo 
d'Arouaise (JbboHa Jroasiemis)^ cheflieu d'une con- 
grégation de chanoines réguliers , commencée vers 1090. 

Il y en a qui fixent le commencement de l'abbaye de 
Loo à l'an lOSO. Cette date parait fautive, car Thomas 
était chanoine d'Arouaise, qui ne commença que vers 
1090. L'opinion de ceux qui placent son origine à l'an 1093 
parait bien plus probable. 

Dans une charte publiée par M. le chanoine De Smet, 
dans sa Notice sur Guillaume d'Ypres (1), Jean, évéque 
de Térouane, parle, en 1100, de cette congrégation 
comme ne venant que d'être formée. « Lorsque nous 
visitâmes , y est-il dit , toutes les congrégations de notre 
diocèse, d'après notre habitude, nous trouvâmes dans 
le lieu communément appelle Lo , des chanoines réguliers 
de St-Augustin. » Ces chanoines s'étaient, à ce qu*il 



(1) Mémairti de VAcadémie de Bruseika. 
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paralt , constitués sans consulter Tévéque et avaient trans- 
gressé les canons par simplicité, dit Jean; il les absout 
ensuite et leur accorde la possession de l'élise , à condition 
qu'ils donneront annuellement à révéque de Térouanne 
cinq florins. 

Il parait résulter de cette charte que cette congr^- 
tion s'était nouvellement constituée, et qu'elle était loin 
de dater de lOSO. 

Un manuscrit de Tabbaye des Dunes, contient une 
petite chronique de Tabbaye de Loo. Je vais présenter 
ici un abrégé de ce MS. Il est grand in-folio , et écrit en 
flamand, par André Van der Cruyce, docteur es arts; 
récriture en est très nette et les armoiries de chacun des 
abbés des abbayes qu'il décrit s'y trouvent dessinés à la 
plume. On y trouve les chroniques suivantes : 

1"* Origine de Fabbaye de St-Pierre de Gand. 

2* — — St-Winox,prèsdeDunkerque. 

3* — — Loo, près de Furnes. 

4» — — . St-Bavon. 

S** — — St-Nicolas, â Furnes. 

6" — — des Dunes. 

7" — — St-André-lèz-Bruges. 

8" — — l'Eeckhoutte, à Bruges. 

9" — — Oudenbourg. 

10* — — St-Jean, à Ypres. 

H' — — Tronchiennes , près de Gand. 

*2* — — Baudelo. 

13" — — Ter Doest, â Lisseweghe. 

i*^ — — Waerschoot, à Gand. 

*»• — — Ninove, dit des SS. Corneille 

et Cyprien. 

*ö* — — Eynham, près de Gand. 
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17» Origine 


de l'abbaye 


d'Eversham, dans le pays de- 
Stavele. 


18" — 


— 


St-Adrien, à Grammont. 


19" — 


— 


Warnéton. 


20" — 


— 


St-Vaast, à Arras. 


21" — 


— 


St-Saulve. 


22" — 


— 


Laus , alias Loo, près de Lille. 


23" — 


— 


Cisoing. 


24" — 


— 


Falerapins» 


28" — 


— 


Marchiennes. 


26" — 


— 


Glairmarais, près de St-Omer. 


27" — 


— 


St-Bertln, à St-Omer. 



Ces chroniques ont été écrites en 1700. Elles ne sont 
en effet que la succession des abbés. 

SUCCESSION DES PRÉYÔTS ET ABBÉS. 

Le 32" prévôt fut le premier qui reçut du pape le droit 
de porter le titre d'abbé. On trouve cependant bien sou- 
vent dans des chartes plus anciennes le nom d'abbé accordé 
aux prévôts de Loo. Jean, évéque des Morins, dans une 
charte publiée par Mirœus, DipL Belg. p. 274, leur accorde 
ce titre. Les papes leur accordent aussi très souvent le 
nom d'abbés. Les prévôts sont encore nommés comtes de 
Loo , parce que cette congrégation avait reçu de Phi- 
lippe, en 1093, le comté de Loo. Sanderus nomme 
comme premier prévôt Thomas , le prêtre de Loo dont je 
viens de parler. Il est possible que Thomas ait d'abord 
présidé cette communauté, mais il aura donné sa démis- 
sion, car dans la charte publiée par Mirœus, il signe 
comme prêtre de Loo , avant Gérard , qui s'intitule prévôt 
de Loo. 
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Le MS. ne parle pas du deuxième prévôt de cette 

eongr^tion , et que Pou trouve ailleurs nommé Ramold. 

3* prévôt. Isaac de Fonteyne fut créé abbé (prévôt) en 
1106. Il était de Pollinckhove. Cette paroisse portait 
anciennement le titre de sénéchaussée de Flandres. 
L'élise de cette commune était sous le patronage de 
l'évéque dTpres. La famille de PoUinckhove existait 
encore en 4700. Le château d'Hoboken se trouvait a 
PoUinckhove. 

4* prévôt. Jean Cautiflan. Ce prévôt n*est pas nommé 
dans le MS. que je traduis, mais il est mentionné 
ailleurs. 

5* prévôt. Gérard de Walscappelle. Ce prévôt est nommé 
dans une charte de Guillaume d'Ypres» de 1118. 
Mirœus, Dipl. Belg.i74. 

6* prévôt. Lambert. Notre MS. ne mentionne pas ce nom. 
Le savant chanoine De Smet, au tome xv"* des Mémoires 
de l'académie de Bruxelles , a publié une charte de ce 
prévôt, qui contient le relevé des biens que Guillaume 
de Loo avait donnés aux chanoines réguliers. Cette 
charte est curieuse. 

T* piévôt. Wautier. Sanderus compte deux prévôts de ce 
nom qui se succèdent. Notre MS. n'en nomme qu'un 
et dit qu'il obtint, en 1172, de l'évéque, l'élise de 
Vinkhem. 

8** prévôt. Siger. Ce prévôt et les dix qui suivent ne sont 
point nommés dans notre MS. 

9* prévôt. Égide. 

10* prévôt. Wautier. 

11'' prévôt. Jacques. 

12' prévôt. Thomas. 

13- prévôt. Eustachc. 

M** prévôt. Simon. 
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4 S* prëvdt. Jean De Waele. . 

16'' prévôt. Chrétien Bomere. 

17*" pirévôt. Jacques Verclaercn. 

18"* prévôt. Jean Vlaeminek. 

19* prévôt. Etienne Doom. Notre MS. dit qu'il fut abbé 
vers 1490. II fit achever le nouveau dortoir. Il y a ici 
une autre lacune dans le MS. qui ne mentionne pas 
les trois prévôts qui suivent. 

20* prévôt. Amelius Durbele. 

21* prévôt. Jacques De Lokere. 

22* prévôt. Hector de Hodowe. 

23* prévôt. Pierre Stulti, de Cassel, licencié en droit 
canon de la Sorbonne. 

24* prévôt. Jacques Verdiedele. 

2S* prévôt. Jacques De Waele. 

26* prévôt. Charles De Waghemaeker. Il était de.Rud- 
dervoorde. ^ 

27* prévôt. Charles Van der Helst. 

28* prévôt. Adrien De Voghele , qui donna sa démission 
le 24 avril 1870. — Au lieu de ces deux derniers 
prévôts, notre manuscrit cite : 27* Guillaume , natif de 
Couckelaere, qui fit de grandes réparations à Pabbaye, 
car par suite des guerres continuelles, elle avait beau- 
coup souffert. — 28* Arnould de Rotselaere, qui se 
démit plus tard de sa charge et entreprit le pèlerinage 
à la Terre-Sainte , où il mourut. 

29* prévôt. Martin de Roya, que Sanderus nomme aussi 
Malinus. C'est ce prévôt qui fit bâtir le quartier du prélat. 

30* prévôt. Jean Snipgat, de Thourout, dont l'élection 
fut confirmée par Pévéque dTpres , le 3 Avril 4K88. 
Il répara les murs de l'abbaye et de Téglise, qui avaient 
été incendiées; il bâtit aussi la chapelle du quartier du 
prélat. Jean mourut en 1604. 
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31* prévôt. Rémi de Zaman , dooi l'élection fut confirmée 
par Albert et Isabelle , le 10 septembre 1604. Il obtint 
du pape Grégoire XV la mitre pour lui et ses succes- 
seurs. Il rétablit le temple et la bibliothèque en 1608, 
et quelques années après il reconstruisit les autres 
édifices de l'abbaye ruinés par les hérétiques, et y 
ramena de l'exil ses reli(peux. Le refuge de labbaye de 
Loo se trouvait à Ypres ^ à côté du séminaire. Ce prélat 
accorde, le 8 Mars 1611 , aux séminaristes lusage de 
la chapelle de ce refuge. Il fut durant' six ans député 
de fétat ecclésiastique aux états de Flandre , et mourut 
le 7 Août 1637, la ZZ"" année de sa prélature et la 
66' de son âge. 

32* prévôt. Pierre de Heuvele , de Menin , curé de Rening- 
helst, qui mourut le 17 octobre 1638. 

33* prévôt. Jean Reynaert, de Menin, mort le 29 jan- 
vier 1644. 

34* prévôt. George de Jonckheere, de Menin, dont 
Télection est confirmée par Philippe IV , le 18 janvier 
1643. 

35* prévôt. Léonard de Hurtere , dont l'élection est con- 
firmée par le roi le 3 mai 16S6. 

36* prévôt. Nicolas de Croix ; son élection est confirmée 
par le roi, le 12 septembre 1664. 

37* prévôt. Guillaume de Jonckheere, de Menin, mort 
en 1676; son élection fut confirmée le 5 juillet 1670. 
A l'occasion de cette promotion , Tabbaye devait à sa 
Majesté 12,000 florins. 

38* prévôt. Jacques David, de Courtrai, mort en 1709. 

39* prévôt. Patrice Fraeys , de Pervyse , près de Nieuport , 
mort en 1710. Il est confirmé par Louis XIV, à con- 
dition de payer 1400 livres de pension viagère, 

40' prévôt. Pierre de lleuvele. 



335 
4i* prévôt. Jean Reynaert. 
42* prévôt. L'impératrice-reine nomme abbé de Loo, 

Albert de Meuninck, le 24 Mai 17S8. 
43'' prévôt. L'empereur nomme abbé Augustin Braam , 

curé à Vinchem, le 3 octobre 1782. 



3mntûixt its SlrcljtDes ire i[oo. 

XII* SliCLE. 

N* 1* Joannes Horinomm episcopus confirmât et approbat 
fondationem monasterii de Lo, sub onere solvendi K «olidos 
annuatim episcopo Morinensi. Etiam concedit monachis 
eligere prepositos. 

Année 1100. Sani weau. 

N* 2. Joannes episcopus Morinensis confirmât bona et 
décimas conoessa ecclesiœ Loanœ. 

Année 1119. Avec tcean en cire blanche. Cette pièce te trouTO dam 
Mlraas, T. I, p. 274. 

N** 8. Willelmus ab Ipra, Philippi Loênsis comitis filius 
natnralis, anno 1110, monasterium Loense dotât. 

Année 1119. Sam loeaa. Se trouTe dam Mineui, T. I, p. 274. 

K* 4. Calixtas II, papa, confirmât bona et décimas. 

Année 1118. Sans jceau, aTOc la siipaature du pape. 

N® 5. Garolos Bonus, Flandriœ cornes, prœdia et privi- 
légia monasterii Loênsis confirmât. 

Année 112$. Sam iceaa. Se trouve dam Miram, T. I, p. 573. 

N** 6. Lambertus prepositos Loênsis enumerat beneficia 
accepta à Gnillelmo comité Loense. 

Année 1158. Sans sceau. 

N^ 7. Philippus Alsatius, Flandriœ cornes, confirmât doua 
a predecessoribos suis facta. 

Année 1181. Se troute dam MircDas, T. I, p. 278, avec sceau rompu 
en cire rouge. 

N"" 8. Pbilippus Alsatius confirmât concambium factum 
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inter prepoutom Loénâem el qaemdtm Philippam Beyer, 
de qaâdam terra. 

kanen 1185. kno fOMU «o oirt rongs. 

N« 9. Compotttio iacU inter LoënMS et Claromarifooa de 
quibofdam deounis. 

Année 1180. Avm lat mmu de l*kbbé tUe dee Bniiei, d*AriioiiU» 
prérM do Wetten, d^Hognef , ebbe de LoagriUien, oa dra roofe, et 
de oelui de Goso de YormaMeley en eire terte. 

N** 19. Donatio duarain partiam decimaritm Loênfiiim 
bcta ab abbate et capitolo de Corbeii, sub certo onere* 

Année 1104. Ateo Ie eoeea de Tebbé de Gorbeie en eire blanche. 
Gelui dn prérM de Loo maniiaa. 

N* IS. Decanuf et capitnlnm eeclenaa Arienaii Tendant 
ecclesiœ Loënai redditna in territorio de Loo« 
Année HM. ATee seeau en eire rouaa, & queaa de parcbeodn. 

N* 17. Clemens papa III confirmât oompotitioneni botam 
inter Loëniet et Claromarisooa snpra qaaadam dedmas. 
Année 1180. Avec le loeaa an plomb. 

N* S6« P^ichalis papa II confirmât omnia bona monasterii 
de Lo. 

Année 1100. Atoo aoeaa an plonü». 

N* S7. Luoios papa III confirmât donationem factam abba- 
tiœ Loênsi per Joannem abbatem Corbeîeiuem daoram ma- 
nipalomm in Lo sub onere solvendi Corbeiensibus annaatim 
octo marcai. 

Année 1186. Afoe toeau en plomb. 

N* 8t. Urbanoa papa III confirmât Loênsibas possessionem 
ecclett» de Yincbem et decimationem Loênsia parocbi»| 
salTa tamen jnstitia qnam in ea babet ecclesia Corbeiensis. 

Année 1187. Avec aoeau an plomb. 



Xiir SliCLB. 

N* 10. Joanna C. P. confirmât arbitriom factam de lite 
orti inter Loênses et beredes Pbilippi Beier. 
Année 19fO. A?ac loeau da Jeanne G. P. an oira blanche. 
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N"* 11. Joanna €• P. dat in feodum 40 meiuraras terra*. 
Donné i Gourtrai 1996. Aveo tema en cire Ter te, pendant i qoeue 
de soie ronge. 

N® IS. Winelmns pnepositos ecdesiœ Sti-Petri Arienua ven- 
ditionem confirmât redditaa eccleaiœ Loênais hic sub N* 1S« 

Année 1909. Sceau en cire jaune , à queue de parchemin. 

N* IK. Arbitrium per abbates de Dnnis et de Fumia de 
lite inter ecclesiam Loënsem et Lupinam ejnaqae fratres 
super quandam terram. 

Année 1993. Sans sceau. 

N** 16. Joanna C. P. confirmât arbitrinm faetom de lite 
ortâ inter Loênses et heredes Philippi Beier. 

Donné à Gourtrai, en 1990. Avec le soenQ de Jeanne de C. P. en 
oire yerte fortement endommagé. 

N* 18. Coram Scabinia officii Furnenais Claie Honcde dat 
Philippe Van den Znme duas mensnraa terra in parochüs 
de Bolacamp et Bewesten port* 

N® 89* Loênses redimunt sensum pisse batiri qoam annna- 
tim debebant abbatiœ Messenensi. 
Année 1911. Le sceau en est brisé. 

N** 40. Innocentii papœ tertii sententia super .quâdam 
summà pecuniœ. 
Année 1919. Atco soeau en plomb. 

'N* 41. Abbates de Clarovallo, de Vaeello, de Signiaoo, 
de Dunis et deThosan ratam decemunt et SigiOorum suorum 
appensione confirmant, compositionem factam inter Loênses 
et Claromariscos anno 1189 (hio sub numero 9) factum apud 
Dunis. 

Année 1915. Avec trois sceaux en cire Terte; les deui autres sont 
brisés. 

N^ 42. Abbas dictus de Furnis, prœpositus sancti Walburgi 
et prior sancti Nicbolai Fumis judices à papa in hac causa 
delegati condemnant Henricum Carpre acl pre^tandum eccle- 
siae de Lo dicam in Langemarc. 

Année 1919. Les sceaux sont brisés. 
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N* 4S. Innocentias papa III conGrroat ecdesi» de Lo pos- 
settionem decimamm ejosdem parochiae* 
Année 1990. Atoc iceau en plonJ>. 

N"" 44. Abbaa de Zonnebeke attestatur se vendidisse eccle- 
•iœ Loêiui redditum sex solidomm qoem in elemosinam 
acceperat à Waltero de Loeris. 

Année 1998. Avec deoz toeaux en eire Janne. 

N* 4K. Innocentias papa III confirmai compositionem 
factam inter prœpositom Loënsem et Lupinum Beier. 
Année 19S0. Atoc foeaa en plomb. 

N* 46. Gregorios papa YIII confirmât ecclesia) da Lo pos- 
sessionem ecclesiœ de Yinchem. 
Année 19S1. Atoc loeau en plomb. 

N* 47. La même piöce. 

N* 48. Sententia arbitralis data per decanum Sti-Petri 
Insulensis, scolasâcum Iprensem in contentione inter capi- 
tnlnm Loense et parochianos de Noya capella pro quodam 
beneficio. 

Année 1981. Let qoatre icetaz tont briiéf. 

N* 49* P. episcopns Morinensis dat capitale de Lo paro- 
cbiam de Yincbem cnm patronata. 
Année 1955. Avec le tcean en cire Terte. 

N* SO. Abbas et conTcntus Sti-Nicolai Famensis vendant 
ecclesiœ de Lo censam in parochia de Lo qaem eis con- 
talerat H. de Lotharing^a miles. 

Année 1959. Atoc un fragment de iceaa en cire rouge. 

N* 51. Coram abbate Sti-Nicolai Farnensis et praapositis 
Watinense et Eversammense, Pbilippos yicecomes de Lo con- 
cedit canonids Loênsibas jos piscandi in onmibus aqois 
inter Yerskens diec et Reinghers diec, sob onere annue 
solvendi tres denarios donatoribns. 

Année 1950. Aveo les iceaux en cire yerte| des prév6ta de Watten 
et d*B?eraam. 

N* 52. La môme pièce. 

N^ 5S. Innocentias papa lY libérât abbatiam de Lo ab 
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omni Thelonio quod secularibus debent pro necessitatibus suis. 

Anuée 1248. A Lyon. Avec aoeau en plomb. 

N® 54. Urbanus IV concedit Loêosibus permissionem acci- 
piendi à fratribas bona mobilia et iramobilia^ feodalibos ex- 
ceptis. 

Donné i Yiterbe, en 1961. Avec sceau en plomb. 

N® 55. Honorius papa Ifl concedit capitulo de Lo cnstodiam 
capellœ. 
Année 1355. A?ec sceav en plomb. 

N® 56. Gregorius papa IX concedit Loênsibas exceptionem 
decimaram saper notrimenta animalioni. 

Année 1347. Avec sceau en plomb. 

N^ 57. Guide cornes Flandriœ concedit prœposito Loênsi 
particulam terrœ in monasterio inclosam. 

Année 1269. Le sceau est brisé. Se trouve dans Hiraus, T, I, p. 308. 

N® 58. Guido , cornes Flandriœ , imponit œdituis parochiie 
de Lo reasdificare turrim ecclesiœ. 

Année 1389. En Français. Avec le sceau du comte, en cire brune. 

N® 59. Nicholaus abbas Sti-Petri Corbeiensis confirmât 
donationem factam anno 1164 (hic sub N"" 12) Loênsibus. 

Sans date. Avec le sceau en cire brune de l*abbé de Corbei. Celui* 
de Tabbé de Loo manque. 

N*78« Prœpositus Loênsis, Jacobnm filium Lamberti, ex- 
communicationis absolutione ab archiepiscopo Remensi ob» 
tent A, in canonicum recipit. 

Sans date. Ayec le sceau de Loo, en cire blanche. 



XIV*' SIÈCLE. 

N*" 18« Coram scabiais officii Fumensis Glais Houcde dat 
Philippe Van den Zume duas menauras terrœ in Bulscamp. 

Année 1578. en flamand: avec deux signets en cire brune, il en 
manque trois. « 

N"* 19. Philippus, regis Francornm filius, cornes Flandriœ, 
confirmât chartam Philippi Alsatii anni 1181, hic sub nu- 
mero 7. 
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Datum Tpris , II Jtfranrü 1S85. 

Avto toem en cira wie brité pendant à oot to ét «na terti; 
a« bet M troovnMflf ^fv %ïlE». 

N* SO. Goram soabinis de Capelle Jan Wegbenioet dat 
TidiUB FrancÏBoi Weghemoet terram qaamdam. 
Année 1S9S: tfeoqnetre ligneti en dra brnne* 

N* 91. Goram tcabinis officii Farneniis Diedeiyc Van den 
Bampoele dat Joanni den Kot, goamdam terram in parochiis 
de PolinchoYe et de Lo» 

Année 1S08. En fluntnd : ayeo cinq figneti en eire brane* 

N* 60» ConTentio inter prepositom Loëoaem et Scabinos 
▼ill» et territorii Loênsis, quA promittnnt, si templam loei 
poUnator aut yioletur, qnod solyent medietatem expenio- 
mm reconciliationis. 

Année 1611. A?ee nn fn^ent dn loeen de U fille de Leo en eire 



N* 61. Ingrannna episcopna Morinenma anditb tnpplica* 
tionibna prœpositi Loénsis snpra fondationem oapellaniœ 
hoipitalifl in suo patronata sine consensu ejusdem prœpositi, 
mandat qnod non lioet infra ipsins patronatam sine ejns 
'consensu institnere capellaniam. 

Année 1515. Le soetu menque. 

N* 69. Voor sohepenen van Yenren ambacht Wouter de 
Bred aenveerd in eeuwigen cheyns van houdinge twee 
gemeten lands in Labasinden, dit voor thien schelen parisis. 

Année ISSO. Let foeaux tont briiéi* 

N* 6S. Voor schepenen van Yeuren ambacht Glaise Van 
Esene neemt van Jan Yoete in eeuwigen cheyns voor 20 
schelen parisis *s jaers drie gemeten lands in Oostvleteren. 

Année 1331. Avec un ngoet; lei troif autrat lont briaéf. 

N* 64. Prsepositus Loênsis concedit curato de Yinohem 
qui est et canonicus ejnsdem monasterü, annnatün sex libraa 
parisis in augmentationem et meliorationem dietœ ourœ. 

Année 1S51. Avec le aeeaa de Tabbé de Loo en cire bnine et nn 
fragment d^nn autre ioeav. 
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N* 6S. RobertQs archiepiscopus Bemenflis confirmât literas 
logrami episoopi Morioensia hic sub N** 61. 

AoDée 1813. Aveo un fragment de sœau 4e rarohetAqae en cire 
brune. 

N* 68. Voor schepenen van Veuren ambacht Pieter Baer-, 
naerd neemt van Bladelyn Scinkele vyf gemeten land in 
Ysenberge voor veertig schelen parisis 'sjaers* 

Aenée 1537. Afeo six fragmeuti de aignets en eire brune. 

N® 66. Voor de zelve Jan de Naghel en Pieter zynen zoon 
nemen van Jehan den Blonden vyf linnen en half land 
in Wulyeriaghem voor twintig schelen parisis 's jaers. 

Année 1546. Areo cinq fragmenta de aigneta en cire brune* 

N® 67. Joannes Noroin presbiter diœcesis Morinensis com- 
missarius depntatus ab abbate monasterii Stœ-Genoyeyœ 
Parisiis, yirtnte commissionis regis Francise, Henricnm Le- 
conrtf ad prebendam monasterii de Lo per regem nominatnm, 
présentât. Abbas de Lo enm recipit, sed propter jnrenilem 
œtatem decem annommi ingressûs terminnm prorogat et 
eûm sob tutela parentnm mittit. 

Année 1546. Devant le notaire Martinua Meaeyanghe, dont la aigna- 
tore M trouve au baa. 

N^ 61. Voor schepen Tan Venrenambacht Lnpin de Lan- 
ghe geeft aen Lieryn den Wale een gemet en half land in 
Vinchem, die bet zelve land aen De Langhe wedergeeft 
in eeuwigen cheins voor 20. schelen parisis 'sjaers. 

Année 1347. A?ec cinq fragmenta de signeta en cire brune. 

N* 69. Voor schepenen van Yearenambacht Jan Pankoeke 
erkend in ervely ken cheins genomen te hebben van den 
Proost van Loo zeven gemeten land in de parochie van 
Loo, voor vier ponden Parisis 'sjaers. 

Année 1549. Avec cinq fragmenta de aigneta en oire brune. 

N"* 70» Margriete Van Maele het regt hebbende van in 
aile de kloosters van haer ryk te geven eene provende en 
brood, verzoekt den proost van Loo als broeder te aenveer- 
den Sisin Van Lo. 

Donné à Kale le 96 Juin 1540: Avec un moroeeu du petit iceau 
de la comteaie. 
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N* 71. Praspotitiu mouasteiii de Lo attetUt ae Tendidiise 
Nicholao Martin prebendam oanonioalem pro Tigintï li- 
bris tnronaniibas» 

Année 1459. Lat dras loeaaK tont brbéi. 

N* 79. Voor schepenen van Loo gifte aen Lisebethe An- 
dries Tan eene stede staende onder den proost Tan Loc. 
Année 1S80. Let tignett tont britét. 

N* 72. AdTOcatos, scabini et consules tIDsb Iprensis at* 
testant se Tidisse chartam Pbilippi comitis Flandriie (hio sub 
N»7. 

Année 1S85, STee Ie toeen de la TÜle d*Tpret en pertie briié. 

N** 7S« Voor schepenen Tan Venren ambacht den proost 
Tan Loo Terkoopt Terscheide parcheelen Tan goederen 
Toor agterstellen Tan eene rente. 

Année 1588. Stut toeauz. 

N* 74. Voor de selTe, Teikoop Tan goederen in AlTcrghem 
TOor agtersteh 

Année 1391. Areo Ie ti^net dn prérAt de Loo en eire brane. 

N* 76. Testament Tan Philippas De Visch hj welk fajr 
fondeerd een eeuwig jaergetyde in de kerk Tan Loo, en 
Terder giften. 

Année 1504. Atoc O tigoett en eire brune. 

N® 76. Le prévôt de Lo déclare avoir Tendu à Jean Car- 
pentier chanoine à Terouanne plusieurs morceaux de terre, 
pour la somme de 820 livres parisis pour subvenir au dom- 
mage que le couvent a souffert par les guerres. 

Ceci ett la copie d*un acte paiié devant le notaire Martin Hayn- 
naert qui l'a authentiqué par ta lignature le 11 février 1597. Avec lea 
oachett du couvent et du prévôt en cire brune. 

N*" 77 Voor schepenen van Loo Hannin Couse neetntin eeu- 
wigen cheyns Tan den proost Tan Loo eene hofstede liggende 
in Loo, Toor 18 schelen parisis 'sjaers. 

Année 1537. Avec troit tignett en cire brnne* 

Prspositus Loensb universis Christi fideUbus supplicatio- 
nem mittit ad eleemosinas obtinendas ad reœdificaAdam 
destrnctam ecclesiam monasterii. 

Saut date, avec \9 qoonet dont let leani tont britét. 
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XV' SIECLE. 

N"* 22. Coram Scabiüis de CapeUa Stasin Scelewaerd dat 
Jacobo Hertebreker daas mensaras terrœ. 
Année 1404. En flamand. Atoo quatre fîgnets en cire brane. 

N® %%. Joannes De Waghemaker confirmât se debere 
ecclesiœ Loênsi triginta libras gross* 
Année 1414. En flamand. Avec deux sceaux en cire ronge. 

N<» 24. Confirmatie testament! Margaretœ Pans, Tidaœ 
Joannis Bampoels. 
Année 1423. En flamand. Avec un signet en cire brune. 

N* 26. Joannes Doom dat ecclesiië Loênsi qoinqae lineas 
terrœ jacentes in Polinchoye. 
- Année 1423. En flamand. A?ec deux signets en cire brune. 

N* 26. Coram Winnoco Baker notario , Jooris valiant vendit 
Joanni Den Tapere mensaram et dimidiam terrœ qoam 
terram dictas Joannes dat ecclesiœ Loênsi. 

Année 1456. Avec trois signets en cire brune; il en manque deux. 

N" 27. Robertus De Campis decanus Remensis et canoni- 
cas cathedralis Morinensis per officialem Morinensem in bâc 
cansâ sabdelegatus , confirmât sententiam Ostonis abbatis 
monasterii Sancti Augastini prope Morinnm , in lite de 
qaibusdam decimis inter Claromariscos et Loênses. 

Année 1432, avec le sceau de Robert, en cire rouge, et la signature de 
SigeruM Piquoyt notariuê imperialia, 

N** 28. Coram scabinis civitatis Iprensis prœpositns Loênsis 
émit domam sitam Ipris in de Diûnnudsche Siraeie, 
Année 1438. Avec un sceau brisé de la TiUe d*Tpres. 

N<» 29. Yidimus per Prœpositum ecclesiœ St-Martini Ipris 
de quâdam cbartà renditîonis domùs Ipris. 
Année 1438. Avec le sceau de Péglise de SUMartin, en cire terte. 

N* S0« Transcriptie per notariam pnblicam coram offi- 
ciali Morinensi trium chartarum seculi decimiqaarti de 

L23 



34S 

jare pfttronatib Capellaniœ in hospitalt Lodnsi apecttofl ad 
abbatiam Sl-Petri ejatdem loei. 

Anoëe 1440. Aveo Ie dgnel en eire roo^ de roffieitl el la aifiiatsra 
d^ApoUinaire Canin, noUire. 

N* SI. Sententia arbitralis de lite orta inter praepoaitam 

da Lo, al acabiaosi augiatroa «coletie M paupema «jiudam 

Loei, pro celebralioae duaraoa aniaaanui 9i pro daaaaiA 

ostionui eeoleaiaB» ^ 

Année I404. A?eo 15 eifneU en eife bmae, doni plnnean aent 

N* S2. JoanDes Timmerman vendil Baldoino Aadries li- 
neam terne pro decem librii parisis. 
Année 44flB. En ftamaod, e?ee nn lianet en eire bmne. 

N* SS. Carolas dax Bargnndia amortiaat piacariam et 
alia bona eccleaiœ Loënaia. 

Amée 1474. In françiit, aTeo Ie gmd leeM deC)iarte»4e-Hafdiea 
•n eire Terte, pendant à eerde de aoïe veofe et terte. A oeite chnta 
ett atticMe li qnillanee d^Aataiaa Ip MIwiit , «tee tigncl n dre roofe. 

V* S4. Pnepoaitoa de lo emit 44 TÏrgaa terrae m ia» 

«-. — a. 

DfÙWtm 

Année 1486. Bn Aamnd , eree dii signeti en être farane. 

N* SS* Idem prepoaitna acquirit coram aoabinia offioii 
Furnenaia octo lineaa viginti novem yirgaa terrae in Lo. 
Année 14811. Vn flamand, ateo dens qnenef Mnt sianeli. 

N* 80. Bargmeester en aohepenen van Brugge getnygen 
dat Moriaia Van Varaenaere, gezworen yker, onder eede 
Terklaerd beeft gebykt en op ayn juyat bragach gewigte 
geateld te ^hebben, op Teraoek van den Proost v«a Loo, 
eenen beinael daer men te Loo den xayyel mede vreagU 

Le 15 Janvier 1405. Avec le tcean de la Wlle de Bn^fet. 

N* 81. Afwiwnng Tan 26 roeden landb ia €apeile,door 

I«aiiwera Aeodey op Frana Soelewaert, voor S4 panden pariaia. 

Le 4 JanTÎer 1400. Avee denx petiti «eeaas des édberins de Capella. 

N« 8S. Voor achepenea Yan Capelle, looa tan LampemeaM 
geeft Lanwera Aeodeyo aan bahr gemat iand ioa CapdBe* 
Le 4 Nofeaibre 1400. Avec eteq peUU tcaaaK 4 
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Nf 8t* Voor de zelve Fran^oif Soelewaert geeft Laqwer» 
Aendeye een gemet en SO roeden land in Capelle. 

Lo 4 Seplüiilire 1406, Areo cinq petits Moau dei écherini, 

N^ 64. Voor ballin en mannen Tan den leenhove van 
Nietiwcapelle, Laawers Aendeye geeft twee gemeten land 
in leen aen den heere van de zelve parochie. 

Année 1407^ Atoo trait petits sce«iix en eire brane. 

1^ 8S. Voor schepenen Tan Capelle , Jacoh Scelewaert 
geeft aea Laawers Aendeye Tier linnen land in Nieawca- 
pelle* 

Avril 1415. Areo cinq signets en cire brune. 

M* 86. Venantins preepoiitns monasterii beatomm Pétri 
et Yidafii de ETeraam attestatur se TÎdi/ise litteras P. episoopi 
Morinensis quihns monasterio de Lo dat patronatmn paro* 
chiflB de Yinchem hic snb numero 49* 

Le ii Juin 1415. A?ec le sceau en cire verte. 

N^ 87, Pr«posita» de Lo detinens reliquiam beati Vincentü 
mariyriai per oflkialem Morinensem condemnator eam red- 
dere magistris ecclesiœ de Lo« 

Année 1418. Avec deux soesu^ en cire yerte attacbës a la même 
queue de parchemin. 

N* 88. Pieter de Poorter bekent in leen te hebben Tan 
den prooat Tan Loo 7 linaen 9 roeden land in de zcItc 
parochie en dat hy in alle solemneele feesten , door den 
proost gevraegd zynde , moet gaen in de processie Tooren 
of agter den proost met eene witte roede in de hand. 

Le 14 juin 1819. Avec un sceau en cire brune. 

N<> 89. Ballîu en mannen Tan den leenhove, Charles Van 
PoUinchoTO onterTen Margriete 't wyf van Pieter Van 
Belle Tan onderhaW gemet en 82 roeden land in de Coa- 
deschenre, en erren in hot lelTC land Jan Doome , met last 
Tan eencn penninc parisis Teertig daegen gedaerende als 
den prince Tan den Lande nytligghet met lyne mannen. 

Le 90 Mars 1433, a?ec cinq signets en cire brune. 

N* 90. De abdie Tan Loo hadde Tan de graeven van Vlaen^ 
deren Terkr^igen hei recht Tan hooge en leege jngticie, op 
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teker deel land ten noorden van honne kerke, als ook het 
recht van op de poorters die daer woonden te heffen 
•tallagiet epedicie en balfaert, ook raogten de moniken in 
hnnne abdie yerkoopen en te drinken geven wyn tonder 
te moeten regten betaelen, den proost hadde ook het recht 
Tan te taaemen eenen balliu en vier raedsmannen die, met 
den ballia en vy f raedsmannen aangesteld door den graeve, 
de regeering van Loo uytmaekten: in 14)2 heeft den ballin 
den abt verboden wyn of andere dranken te verkoopeni 
waer nyt een proces gesproten is het welk geëindigd is 
met een jugement van den grooten raed in Ylaenderen by 
welk den abt toegelaten word wyn, bier of andere dranken 
te leveren , alleenel y k aen de poorters woonende onder de 
jurisdictie van de abdie. 

Le 16 fé?rier 1433. Avec cinq toetia «a eire rooge. 

N* 91* De abdie, hadde by privilegie van de graeven van 
Ylaenderen het recht yan te ontfangen 6 schelen parisis van elk 
stuk wyn die binnen de stede van Loo getapt wierd , in 14SS 
Jacob Huerlebout weygerde dit recht te betalen, hier op 
proces voor den raed in Vlaenderen, die de abdie mainteneerd 
in haer recht» 

Le 9 Man 1434. Lei loeaiix manquent. 

N"" 92* Testament van Simoen Pancouke, inhoudende fon- 
datie van een misse te weke in de kerke te Loo en andere 
donation. 

Année 1434. Les iceaux manquent. 

N"" 93. Yidimus per Eligium prœpositum monasterii bea- 
tornm Petri et Yedasti de Eversam litterarum Willelmi de 
Ypra anni 1148, quibus ecclesiae Loênsi concedit censum^ 
stallum, Thelooenm et placita ville de Lo exceptis gladio 
et moneta. 

Le 34 Juin 1431. Areo Ie tceau du Prévôt en cire brune, en partie briaé. 

Yidimus per eumdem, litterarum Caroli nepotis Roberti 
Frisonis, quibus concessiones antecessorum suorum ecclesiae 
Loênsi, factas confirmât. 

Le 8 Août 1431. Atcc on fragment du ioeaQ,en cire brune. 
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Tidimus per eumdem, litterarum Thedorici eoraitis quibus 
confirmât privilégia antecessorum suorain ecclesiae Loënsi 
data. 

Le 8 Août 1421. Le sceau eo est brisé. 

Vidimus per eumdein, litterarum Philippi comitis quibas 
confirmât privilégia antecessoram suoram data ecclesiœ 
Loënsi. 

Le 14 décembre 1434. Arec le sceau du prévôt eu cire brune; ces 
quatre chartes sont attachées ensemble. 

N" 94. Coram Nîcolaio Moens notario, Andréas de Waghe- 
maeker cum Perina uxore sao agnovenint quod dederunt 
Malino Loysier procuratori raonasterii de Lo tres mensoras 
72 virgas terras in Lo, qaas terras solverant cum pecunia 
ejusdem monasterii. 

Le 22 Juin 1436. Arec la signature du notaire. 

H" 98. Philippe de Bourgogne déclare qu'il prend sous sa 
sauve-garde et protection, le monastère de Loo avec tous 
ses biens y les religieux et tous ceux qui appartiennent audit 
monastère, ordonne de mettre ses armes sur tous leurs 
bâtiments, et charge le bailly de Furnes de Texécution. 

Donné à Lille, le 27 Mars 1429. Le sceau est brisé. 

N® 96. Permissione Rodulpbi prœpositi sancti Donatiani 
Brugensis, Guido Visch miles vendit praeposito Loënsi pisca- 
tionem et capturam piscium in aquœducto vulgariter dicto 
de Loogracht, est feodum St-Donatiani, 

Le 24 avril 1430. Le sceau manque. 

N* 97. Prœpositus Loënsis confert Yenantio Beyts capel- 
laniam hospitalis de Loo. 

Le 9 Avril 1430. Avec la signature du notaire Vincent de Coude, alias 
Winnocj le sceau est brisé ; sur le dos se trouve que le dit Beyts a été 
installé le 30 avril 1431. 

N® 98. Sententia definitiva Ostonîs abbatis monasterii sancti 
Augustini prope Morinîs in lite de quibusdam decimis inter 
Claromariscos et Loënses. 

Année 1431. Avec le sceau d^Oston en cire brune, et la signature de 
Sigerus Piquois , notaire. 
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N* M« Eugenios papa IV excommaoieat dctentores bu- 
noram spectantium abbaiue de Loo. 
Année 143S. Ayeo foeaa en plomb , et lignë A. de ThomaoeUif. 

N* 100* Voor schepenen van Nieuwcapelle , Denys Scele- 
waert geeft Jan Lenys eeo gemet en helr land ih Nieawca- 
pelle. 

Le 10 mai 1439. Aveo cinq si^ets en eire bnine. 

N* 101. Voor de celve, Marx Roonin geeft Jan Leny 9 
linen 8 roeden land in Nieuwcapelle. 

hè 16 Man 1437. Atec nn aignet en eire brnne, lei antrea lont briiéi. 

N* lOS. Testament van Margriete Paus weduwe van Jan 
Bampoel , by welk zy fondeert een eeuwig jaergetyde in de 
kerke van Loo « waer Toorcn zy geeft aen de zelve kerke 
eene line land in Wulpen* 

Le S8 fémer 14S3. Arec lef figaeCt dei trois ezéontenn en dre brnne* 

N* lOS. Anthonios de Bemuciis decretorum doctor, sacro 
sanctae generalis synodi Basillensis causarum judex et 
commissarius ac exécuter confirmât sententiam Otonis (Vid. 
N* 98) et executionem intra 80 dies mandat Claromariscia 
sub pœna excommunicationis. 

Le 16 dtfoemlire 1433. A?ec Ie foean , en oire ron|;e, de lMdo9iaiê êê 
Bargiiê mmmieuê Bomimiêmêiê, et la signature dn notaire Gerardua de 
MjlUngen. 

N* 104. Vidimua Lymani abbatis monasterii Sancti Nicolai 
Fornensis quatuor litterarum de donatione duarum partium 
decimarum Loênsibus ab abbate de Corbeia sub onere sol- 
vendi annuatim abbati Corbeiensi 8 marcas: priinsa literœ 
sunt Joannis abbatis Corbeise , secundœ Nicolai ejuadem mo- 
nasterii abbatis, tertiœ Lucü papoa tertü, et quart» Cle> 
mentis tertii. 

Le 90 Man 143S. Aveo ie loeau , en oire iMune, de Lynanni. 

N* lOtf. Voor schepenen van Yper, Jan de Zot verkoopt 
aen den abt van Loo een huys in Yper. 

Le 13 Novembre 1438. Atoc deux fraginienta de signeti en eire ronya. 

N* 106* De raedslieden van den raede te Gend condem- 
nceren Jan Hooninc, Jan Menighe en Venant van Vleder- 
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zeele aen den abt ran Loo weder te ge^en de thiende vao 
een stnklandgeheeteo de Mealnemaete, liggende in Nieaw- 
capelle. 
Le 13 Juin 1438. Les soeauz manquent. 

N"* 107. I>e raedslieden yanZ. M. in Gend condemneeren 
deken en capitel van St-Omaers weder te geven aen de 
abdie van Loo de thiende Tan een stuk land in Nieuwea- 
peUe. 

De 38 Août 1430. Avec deux loetux en ciie rouge. 

N^ 108* Eugenias papa fV confert abbati monasterii Sancti 
Nicholai Furnensis facultatem excommunicandi raptores et 
detentorea bonoram abbatiœ de Loo. 

Année 1489. Avec le fceau du pape en plomb. 

N* 100. Den raed tot Gent doet Hector Tan Halewyn 
door den dearwaerder David Moyaert insinneeren om te 
yerschynen voor de raedkamer, om te verantwoorden over 
tbienden op land in Nieawcapelle die by weygert te betalen 
aen den abt van Loo; bier is aengevoegd de insinuatie van 
den zelven deurwaerder. 

Année 1439. Avee Ie signet de lliuiasier, en eire rouge. 

N® 110. Vidimu9 van den bailliu en leenmannen van 
den Proost van St-Donaes in Brugge , van den cbarte alhier 
onder N* 96. 

Le 94 arril 1430. Les teeaux manquent. 

N** 111. Accord tusschen den proost en schepenen van hw> 
aengaende het onderhouden van de gebouwen der kerke , 
dit ter oorzaeke van eenen nieuwen ommegang die het 
klooster gemaekt hadde aen de kerke. 

Le 19 mars 1440. Atoc let loeaux de Tabbé, du bailly et eebevioa^ 
en eire bmne, en fout sept , et deux qui sent brisés. 

N* 119. Voor schepenen van Nieuwcapelle Nabugodonaxar 
de Vos verkoopt Franohoys Qnaejono drie gemeten en halv 
land in de selve parochie. 

Oeiobre 1441. Aveo un signet en eire brune. 

N' lis. Nicolaus papa V concedit ut in parte eoolesi» Loén^ 
si qua paroohialia existit, et ad altare parochiale vel alio loca 
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bonestOy ad commoditatem parochianorom , tanctam Eucha* 
ristiam, nee non oleam Sanctom et criima possunt conser^ 
Tari* 

Année 145S» Avec le iceau do pape , en plomb. 

N* 114. Yoor schepen van Vearen Ambacht, Claeys de 
Lodder geeft aen Christiaen Zoete vyf linnen 50 roeden 
land in Oostvleteren. 

Année 1446. Avec quatre f igoeti , troia en'oira brune et un çn oir^^ 



N* 115 Decanns christianitatis Furnensis nominat ad ca- 
pellaniam mens® pauperom in ecclesia sancti Pétri dé Loo 
cum onere septem missaram. 

Aànée 1446. Avec la ùgoature du notaire Winoc Batre. 

N® 116. Officlalis Morinensis confirmât sententiam arbitra? 
|em quà prœposito Loënsi facultatem confirmator nominandi 
cnratoa ecclesiœ de Loo. 

Année 1449. Avec deux loeauz eu cire verte. 

N* 117. Voor. schepenen Tan Loo, Jacob de Cupere geeft 
Symon Brande , in profite Tan het convcnt Tan Loo , twee 
hofsteden gelegen op hetVrye in de i^elTe stad. 

Le 15 avril 1450. Avec cinq signeti en cire brune. 

N^ 118. Schepenen Tan Capelle wyzen aen, aen Jan Laeys 
een gemet land in de zelve parochie. 

Le 7 Décembre 1456. Avec deux lignets en cire brune. 

N* 119. Vidimas van burgemeester en schepen van Loo 
Tan eenen charter in date 8 april 1456, by welken den 
proost Tan Loo met de Dischmeesters eene aelmoese geTen 
aen Christiaen Yerdaine, om tot den priesterlyken staet te 
geraeken. 

Le 9 avril 1456. Avec le weau de la ville de Loo , en cire verte. 

N* ISO. Voor schepenen Tan Vneren Ambacht dè weduwe 
Waegemaekers geeft Maerten Willemsone twee gemeten en 
halv land in Loo belast met eene jaerelyksche rente Tan 6 
schellingen 4 penningen en een halinc parisis aen de abdie 
Tan Eversham. 

(<e 8 Septembre 1455. Avec deux signeti , en cire brune* 
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No ISh Copia buUsB Benedicii ündecimi qua notificat 
abbatibas Sü-Petri Gandensis et Sti-Andreee juxta Brugas, 
et preeposito Loënsi facultatem concessam fratribus prasdi* 
catorum et miaoram ordinam pTœdicandi et aodiendi con- 
fessiones. 

Le 6 fërrier 1459. Avec les lignatarefl dei not«iref Theodoncui 
Michaêlis et NichoUus Utermeet. 

N^ 12!2. Voor scbepeDen van Nieuwcapelle de yoogdea 
Tan Andries Antoiiis geven aen Jan Lueyse $4 roeden land 
in Nieuwcapelle. 

Le S tTiil 1459. Avec trois signets en cire brune et deux brisés. 

N^ 12S. Voor leehntanneti van de burgh van Veuren, 
Jan Jóos geeft weder aen den proost van Loo het thiende 
lam dat hy ten onrechte genomen hadde in de parochie van 
Nieuwcapelle. 

Année 1460. Avec deux signets, en cire brone. 

N® 124. Philippe de Bourgogne détermine la jurisdiction 
temporelle du prévôt dans la ville de Loo. 

Donné à Bruxelles le 19 juillet, 1460. Avec le sceau du oomte en cire 
rouge en partie brisé présent révéque de Thonl, le duc de Groy, le m«- 
récbid de Bourgogne et le juge de Besançon et signé Gommessent. 

N® 125. De raedslieden van de Graeve in Vlaenderen ordon- 
neeren aen den proost van Loo te geven aen den balliu van 
de aelve stad eene copie van het octroy door hem verkregen 
van den graeve. 

Le 5 Octobre 1460; signé (Wielant. Avec un fragment de sceau, en 
cire rouge. 

N^ 126. De zelve condemneeren den bailliu van Loo de 
straffen uytgesproken door den proost van de abdie aldaer, 
te doen uytvoeren. 

Le 23 septembre 1461. Le sceau est brisé. 

N'* 127. Voor schepenen van Veuren Ambacht, Omaers 
Volkout geven aen Boudin Andries een gemet land in Loo , 
belast met eene rente van thien schelen parisis ' sjaers j aen 
den disch aldaer. 

Le 9 Septembre 1461. Avec deux signets, en cire brune, et un brisé. 

N^ 128. Prœpositus de Loo citât coram officiali Morinensi 
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ioaimem de Rottoqoestor: ab eodem petit ^liam daftnim 
mensararoiD terr» eum aeinif, 
Amée 1461. ÉMo UteMo de ToOflUa, ea oire imim. 

N« 110. Voor schepenen ran CapeHe» Jan Leoyt geef 
aen de abdie ran Loo eene rente ran dertig schelen pari- 
sis *sjaers, bezet op een stnk land in Nieawcapelle* 

Le 90 mart 1409. Lei nfnets lont briiéi. 

N* ISO. Voor de leWe Adriaen Wilsone» priester, geeft Jan 
Lenyse twee linen 19 roeden land in Capelle. 
Le 50 Août 1460. Atoc quatre lifiiets ea cire brone, U ea oiâBqQe lia. 

N* ltl« Jacob Van der Hawe beeft in leen en in mansdp 
ran den proost ran Loo een gemet land in Loo, roorwelk 
by jaerelyks aen den proost op Sinxen moet brengen een 
paer handschoenen; sedert yerscheyde jaeren hier in te kort 
gebleven hebbende , wordt dit land hem ontnomen» 

Aaaée 1407. Les M^iietf loat briiéf. 

N* lts. Petms prsepositus Loênsis dat enstodiam noY« 
capellsB Nicbolao Scnlti presbitero cognato sno. 
'Le 90 Kai 1468. Le eoeen manqae. 

N* ISS. De abdie van Loo het regt hebbende van te ont* 
fangen den tol, stellage » pondgeld en tolnebier het welk 
ty gewoonelyk yerpagten yoor negen jaren , de pacht dit 
jaer expireerende, verpagten zy dit op nienw, maer de wet- 
houders Tan Loo weygeren dezen pacht te onderteekenen 
en den zegel yan stad er aen te hangen: de raedslieden Tan 
het hof in Gent condemneeren de selre wethondera desen 
pachtbrief volgens gewoonte te toekenen en te zegelen. 

Le 90 tvril 1469. Aveo Ie foeau ea eire roofe , ea partie briaé. 

N^ 1S4. Rentebrief van S7 schelen parisis 'sjaers op land 
in Loo. 
Aaaée 1460« Avec deusfi^aeti, ea eire braae» lea autrea aoat briéés. 

N* 1S4. Jaoob proostvan Loo geeft procoratie mi omiiat fimm 
aen verscheyde persoonen. 
La 5 avril 1469. Le leeaa OMaqae. 

N* lts* Abbatia de Lo redimit ab abbatia de Eversam 
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redditam annuum decem librarum groMarum pro 240 libris. 

Le 94 Juin 1470, Let sceaux manquent. 

N** lt6* Den proost yan Loo laet toe aen Galein de Maets 
en Kjn wyf 9 han leyen gedaerende , aUe poorters neeringe 
te doen binnen Loo, zon der poorter of poortresse te zyn 
Toor eene seker jaerlykscbe somme geld, en vraegt 
aen de leenmannen yan den graye in den bargh yan 
Vearen het zelye recht op de heerlykheyd yan den graye, 
het welk de leenmannen niet toestaen. 

Le 1 Noyembre 1479. Aveo deux aignets en eire brune, 

N» 117. Den zelyen denonceerd zekeren Claeys Fondesele 
aen den raed tot Gend , om dat hy weygerde te betalen de 
afferage yan een stuk ifyn die hy getapt heeft, bestaende 
in IS schelen pàrisis, die de abdie gerecht is te ontfangen 
yan elk stok wyn die binnen Loo gedronken word. 

Le 39 mai 1475. Lo iceau manque. 

N^ 1S8. Den raed tot Gent condemneerd den zelyen Fon- 
desele, in eene boete yan drie ponden parisis. 

Le ^ mai 1475, aTeo un fragment de toeau en ciré ronge. 

1*9^ lt9. Voor schepenen yan Capelle, Willem Geraert 
geeft aen Lanwers Sceluwaert , een half gemet en 18 roeden 
land in Capelle. 

Le 5 mart 1470, a?eo quatre êigntia , en oire brane. 

M^ 140. Voor schepenen yan Dixmude, Frans Ryke, 
yerkoopt aen den proost yan Loo, een hnys en erf in 
Dixmnde. 

Le 1 mars 1477, ayee un signet en eire brooe, et un qui manque* 

N* 141. Leenmannen yan den proost, en abdie yan Loo 
ontslaen Adriaen Heinzule, yan het leen dat hy hadde yan 
de abdie. 

Le 30 octobre 1481, le toeau manque. 

N* 14S. Voor leenmannen yan den graye yan zynen 
bargh in Yenren, Claeys Vande Walle getnygt onder eede 
dat hy aen den baillin yan Loo betaeld heeft dry pon- 
den parisis, yoor zyn recht yan den gasthnysbroode* 

Le 17 Juillet 1485, tyee deux leetin en eire bnme. 
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N* 14S. Voor schepenen ran Gapelle, Willem Maertens, 
geeft aen Franchoys Tacke, '90 roeden land in Capelle. 
Le 7 iepteiiil»re 1485, areo oioq M^neU , eo eire bnine. 

N* 144. Jacob Brant^ ontfanger yan de abdie Tan Loo, 
betrekt roor schepenen van Renynghe d^hoirs van Jacob 
Staese, yoor thien jaeren agterstel van eene rente. 

Le 10 oetobre 1483, le« oioq ngaelê tont britöt. 

N* 145. Voor schepenen van Capelle, Diederic Geraerd geeft 
aen Jan Lnese, 4 linnen eene roede land in Nieuwcapelle. 

Le 90 mart 1483, arec eioq lignets en eire brune. 

N^ 140. Schepenen ran Renynghe, condemneeren d'hoirs 
▼an Jacob Staese, tot betaelen de rente bezet op hunne 
hofstede. 

Année 1483. Lei denz signets sont brisés. 

N* 147. Voor schepenen Tan Capelle, Christophel Slunghe, 
geeft François Tacke 00 roeden land in Capelle. 
Le 8 sept. 1483; avec quatre signets en cire brune et uu qui est brisé. 

N* 148. Coram Rolando Macs notarié Balduinos Andries 
dat monasterio de Loo quatuor lineas 15 virgas terne jacen- 
tes in Loo. 

Le 3 aTril 1468. Afec la signature du notaire, 

N* 149. Proost en couvent van Loo, betrekken burge- 
meester en schepenen voor den raed van Vlaenderen , om 
betaeling te verkrygen met de schaede en onkoste die 
het klooster geleden heeft van de soldaeten die zy in het 
klooster geherbergt hebben, op verzoek van de zelve 
burgemeester en schepenen, om te beletten dat de sol- 
daeten in stad niet zouden moeten logeeren hebben, vAor 
welke zy, burgemeester en schepenen, beloofd hadden te 
betaelen. 

Le 10 noTembre 1480; arec nn nioroeau du sceau en eire rouge. 

N** IKO, Schepenen van den Yryen, staen toe aen Willem 
Colin en Jan Gérard, als voogden van de kinderen van 
Willem Gérard, dat zy mogen verkopen een linne land 
in Nieuwcapelle. 
Js 1\ mai 1487; avso sept fragments de sceau en cire ronge. 
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Voor mannen van s'heerens leen van den burgh van Ven-» 
.ren, de zelve voogden geven aen de abdie van Loo het 
zelve land. 

Le 28 mai 1487. Avec deux signets en cire brune, ces denz pièces 
sont attachées Tun à Tautre. 

N** 151. Dén proost betrekt voor het leenhof van den 
bnrgh van Veuren , burgemeester en schepenen van Loo, 
om dat zy veygeren den eed te aenveerden van Diéryk 
Coolin, die door den proost bailliu genaemd was. 

Le 24 décembre 1489 ; avec deux signets en cire brune, 
N° 152. Arbitralis sententia Guillermi Consilii, cantoris 
ecclesiae Sti-Petri Gasletensis , et OUverii Baliîi religiosi mo- 
nasterii Sti-Petri et Yedasti 'de Eversam in lite inter propo- 
situm Loënsem et sorores griseas ejosdém loci propter 
tiirrim qaam dictœ sorores construi fecernnt sapra capel- 
lam suam; dicti arbitri ordinant quod tarris edificata 
manere debet sub onere dandi annnatim loênsibus onnm 
par pullorum gallinaceorum. 

Année 1497. Avec deux sceaux en cire rouge, et la signature du 
notaire Joannes Dionisius. 

N** 158. Vidimus van burgemeester en schepenen van 
Loo, van eenen charter van den 16 lauwe 1401, in wel* 
ken Goenraert Wablitzel, oyerste capitain der stede van 
Damme en joncker Ytel , ook capitain binnen der zelve 
stede, getuygen dat zy op bevel van den graeve van Nas* 
san, stadhouder voor den graeve in Vlaenderen, met een 
deel gewaepende mannen de abten van Loo en van Ever^ 
sam hebben gaen haelen nyt hunne kloosters en de 
zelvo gebragt naer Damme in de gevangenisse, en aldaer 
gedwongen hebben te betaelen in gereedden gelde 8000 
goude guldens : voorts van onkosten gedeurende hnn gevang 
414 goude guldens. De regeering van Loo beloofd deze 
somme weder te geven. 

Le 99 novembre 1493. Le sceau manque. Signé: Douche. 

N® 1S4. Yicarii generales Morinensis diœcesis perqaittnnt 
construclionem et erectionem monasterii soronun tertii 
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ordinb atnoti Fnneiici in Loo» pro reoeptione p«a|wmii 
infirmontm» 

Copia oolbtMNmée tv Torifiiial par laan BionÎMiif, iioluf«y H t 
Juin 14M. 

N* 166. Coram notario sorores tertü ordinii sancti Fran* 
oiaci submittioneBi promittant abbati de Loo tab cajot patro- 
nata et ditione monai teriom dictanim soronim est ereotttm» 

La 14 JnillaC 1493; Mgné: Dioainuf , mitariiif. 

N* 166. Maximilien amortit la maiion et let terres dea 
•Œors grises acquises par elles à Loo» 

Août 1409. La foaau maoqae. 

N* lB7«Yoor schepenaa Tan Loo, Williaem Baertel feeft 
aen Simoea den Taire eene hofstede in Loo. 
Le 10 Odobra 1495 ; avac cinq lifnatf an cira brnna. 

N* 1B8. Andries Pierin rerkoopt aen Passejer Lens eeo 
viereodeel land in Nieuwcapelle. 
La 98 tfril 1499; arao nn fra^mant da foaan an oira brnna. 

N* 189. Abbas Corbeiensis et prœpositus Loênsis per offi* 
ttalem Artrebatensem condemnantur ad implendom pacUun 
intereos conclnsam anno 1164, hic sob numero 19* 

Annéa 1497; a?ae la Maan da l*offloial an cire brunau 

N* 160. Pactom inter prœpositum Loêosem et griseas 
sororesy istSD in manns pnepositi sancti Martini Yprepsis 
seqnentia promittant 1* In earam capella neminem sepeliendi 
sine consensa praepositi de Loo* S^Nallas indnlgentias a 
snmmo pontifice impetrabnnt exoeptis in festis ordiois sancti 
Francisci* 9* In earum capella non permittent celebrari 
missas diebos solemnibns tempore divinomm officiomm in 
ecdesia de Loo et debebunt comparere in ecclesia ut ceteri 
parochtani et sabjectœ esse curato. 4^ Oblationes in earum 
capella oUatas dabont carato de Loo etc. 

Lb 9 octobra 1497. Signé par Hartinna Lattin, notaira, 

N* 164. OffidalisMorinensis sedeyacanteinterdioit grisais 
sororibas perfieiendi tonrim quam edifieare Ciq^emni. Hoio 
aSza est signtfimtio higas ordinis par doeaimm F«niis# 
MM; sfsa la sotsa an air 
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N* 16S. 4oooid tuBschên proost , coarent en paitor Tan 
Loo, en buOia en schq^enen Tan de selre stad, raekende 
h&t erboawen Tan den moer Tan de kedk. 

Ia 7 nui 14M. Loi toeaux amifeeiit. 

If* m^ Voor scbepeneo Tan Loo, Weydt Statin geeft aen 
het klooster Tan Loo een kays In de telTe 8tad« 

Xe 14 Umt9 1186 , «v«o «bu ùgnétê «■ oin laaa e . 
N^ 16S. Voor den notaris Joannes Walwein, Pieter VaiUant 
Tiroonende tot fHxmade getaygd dat de kerk Tan Loo Tan 
OTer oude tyden eene rente ontfangt Tan 17 schelen parisis 
's jaers, bezet op een stuk land in Loo* 

Année 1496, aTec It fignaturo dn notaire. 

N** 164. Overeenkomst tusschen den proost, en burge- 
meester en aehepen Tan Loo : den proost heeft het recht 
jaerlyks eenen persoon Ie aoemen toot tTreeden barge* 
meester, hetwelk de regeering hen betwistte. Om in hel 
leeluimende allen twist te TermydenyaeuTeerden de partyen 
wedenyds dat den proost eenen persoon mag noemen, 
maer in geral de regeering hem hier toe onbekwaem oor- 
dseld, dat tf twee persoonen benoemen, nyt welke den 
proost eenen nemen moet. 

Le 8 teniet 1496, «veo ein^ seasoK «d cita Iwaiie. 

N* MS. Voor «ehepenen Tan Yper, ioris Paeldync Ter- 
koopl een hnys met drie klef ne daar aen paelende, in 
Yper, aen Pieter Veile. 

Le 11 létrîer 1499, «Teo Ie toeas 4e k rfÊI» 4Tprea, ea cive brane* 

N* 166. Willem Colm, priester en canonyk Tan Sinte- 
WaHmrghe kerke ia Vearen, Torkoopt aen het klooster 
te Loo een gemet en 71! roeden land in Reninghe* 

Le 5 juin 1499, areo an signet «n eire femne. 

If" 167 bü^ Victor fleurieboat bekent ontiangen te hebben 
Tsn Jan Lenjae, IM aobeliia^n Tiaamsch oret koop van 
t7 roeden land in Niouwoapriie. 

U 99 asHibMi 14S6, mm oa 49m4 m eire itaoa. 

N** 167 1er. Jean de PolinckhoTe ayant blessé aTOo vn 
cMtasRL finïUaume de Leade, tsur Ja jnrisdietion da eomte 
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à L0O9 «e rëfagie aa coarent de Loo : quatre ëcheniu ae 
rendent aa dit coareni pour arrêter le coapable. Le prémt 
et aon bailly refusent de le remettre y disant que les ëcherina 
du comte n*ont pas le droit de faire des arrestations sur la 
jurisdiction du prëvot: Le conseil en Flandre condamne 
le prërót et son bailly à une amende de 800 écns de qoA* 
rante gros, au profit du comte , et une réparation au baiUy 
de Loo. 
Le 15 octobre 1453, areo troU aoeeux en cire rouge. 



XVI' SliCLE. 

N* 167. Sententie Tan den raed in Ylaenderen bf welke 
▼ernietigd wordt eene condemnatie yan burgemeester en 
scbepenen Tan Brugge in een procep tusschen Vincent Halewyc 
saeye werer tot Brugge, en den proost Tan Loo, Toorgesprotea 
om dat den proost Tan Loo pondgeld geéyscbt badde Tan saye 
gaeren die llalewyc liadde doen koopen tot Loo , die pre- 
tendeerde dat den proest hier toe geen recht en hadde^ 
welken lesten het proces tot Brugge Verloren had. 

Le 14 janvier 1500. Avec le foeao du oonteil, en eire rouge. 

N** 168. De TOogden Tan Hannekin kind Tan Simoen 
Diericx gCTon OTer aen den proost Tan Loo een leen in de 
selTC stad« 

Le 51 jaoTter 1603. Atoo Ie loeau en eire bmne, troii pièces. 

fi* 160. Voor schepenen van Veuren Ambacht Comelis 
den Mol geeft aen Malin de Wartebreeckere een gemet 
60 roeden land in Loo. 

Le 7 jaorier 1508. Avec deux ligaeta en eire brune. 

N* 170. Jan de Moor geeft aen het klooster Tan Loo 
7 linnen land in Loo met last Tan een jaergetyde solem- 
neelyk te Tieren den feestdag Tan H. DrieTuldigheyd» 

Le 19 NoTcmbre 1504. Atoo quelques fragments de lignets en cira 
brune. 

N"* 171. Louwet geeft aen de abdie Tan Loo een deel land 
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in Nienwcapelle , met last van den feestdag van de H« Barbara 
3olemnee1yk te vieren. 

Le 15 féyrier 1505. Let sceaux manquent. C*eit la première foU que 
Ie prévôt est nommé abbé. 

N^ 172. Jan Van Hecke geeft aen de abdie van Loo twee 
genieten, een linne, 12 roeden land in Loo, met last van 
een eeuMrlg jaergetyde. 

Le 21 Août 1508. Avec deux lignets en cire rouge. 

N° 178. Voor schepenen van Venren-Ambacht, Comelis 
de Mol geeft aen Malin de Hartebreekere een balf gemet 
84 roeden land in Loo. 

Année 1509.. Avec un tignet en cire rouge et trois fragments. 

N° 174. Voor leenmannen van den Graeve van den borg van 
Veuren, Jan de Schepen, Christiaen Scipman en Willelmine 
zyn wyf geven aen de abdie van Loo eene partie land in Loo, 
met last den feestdag van de H. Barbara solemneelyk te vieren. 

Le 2 juillet 1510. Avec quatre signets en cire brune et rouge. 

N"" 175. Den procureur van de abdie van Loo recla- 
meerd agterstellen van eene rente. 

Le 19 Septembre 1510. Les signets sont brisés; deux pièces. 

N^ 176. Passcier Huerlebout geeft over aen den bailliu 
van den proost van Loo een leen, dat Jakemine. Huerlebout 
In leen had van den zelven proost* 

Le 36 décembre 1511, avec un signet en cire brune. 

N° 177. Voor schepen van Veuren- Ambacht, do weduwe 
van Jacob Gleny geeft aen Herbrecht Bladelin f zeven linnen 
land in Loo. 

Le 33 février 1513. Un seul signet entier, en cire rouge. 

N" 178. Voor den bailliu en heerders van den proost van 
Loo, de weduwe van Herbrecht Bladelin geeft het zelve 
land aen Omaer den Waegemaeker. 

Le 15 mai 1533. Avec cinq signets «n cire brune. 

N^ 179. Den procureur van de abdie Van Loo reclameerd 
agterstellen van eene rente bezet op land in Elverdinghe. 
Le 33 septembre 1533, avec deux signets en cire brune. 
N** 180. Voor 's graevens leenmannen van den Burg van 
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Tenriie, de weduwe Tao Adriaen van PoUiockhore Irana- 
porteerd aen Malin Loiier 4 gemeten /»r9«fr een vierandeel 
kad in Loc, 

Ii« 31 mai 1519, •▼oe deax n^eU eD eire roQ|^ et one en eire bmiie. 
N*181. JosineKnibet, weduwe Tan Adriaen ran Pollinc- 
kove, bekent toot verkoop van het land hier boven ontfan- 
gen te hebben Tan Jan Lozier 19 ponden gr. ylaemsch. 

Même date que la précédeate, avec m ngnatare. 

N* ISS.Claeys Donghemaeie geeft aen de abdie ran Loo 
Tyf gemeten, een linne lands in Loo. 

Avec la lignatiire da notaire Kemi de Plantere, Ie 8 juin 1512 et 
^roif ngneU en eire bnue. 

N* 18S. Den procureur van de abdie van Loo reclameerd 
agterstellen van eene rente beset op land in Bukcamp. 

Le 16 Septembre 1513. Let ligneta manquent. 

N* 184. Adriaen Heyeruc geeft het land dat hy in leen heeft 
Tan de abdie 9 aen de zelve weder. 

Le 90 novembre 1519. Avec an •ignet en cire brune. 

N* 185. Den procnrenr van de abdie reclameerd agter- 
stellen van eene rente bezet op land in Vinchem. 

Le 15 mai 1518. Lei lifuets manquent. 

N* 186. Andries De Waegemaeker geeft aen de abdie 6 
gemet^i, tO roeden, eene linne land in Loo, met last een 
eeuwig jaergetyde en eene misse op eiken feestdag van 
O. L. Vrouwe. 

Le 8 août 1513. Avec la tignatore de Stephanna de Planter, notaire. 
A oeUe charte tont attacha deux traniporti avec lei signets eo «re 
bnine. 

N* 187. Voor schepenen van Veuren-Ambacht , den voogd 
van de kinderen van Renaît de Waules geeft Jan De Wage- 
maeker 8 gemeten, 9 linnen, 98 roeden land in Oostvleteren. 

Avril 1514. Avec quatre signets: 1 en cire rouge et 5 en cire brune. 

M"* 188. Andries De Wagemaeker geeft aen de abdie van 
Loo 10 linnen, 87 roeden land in Oudecapelle, met last 
van solemneelyk den dienst en het officie te doen gedue* 
rende de octave van paesschen. 

Le 9 août 1514, avec la signature de Michel de Dromere, notaire. A 
cette charte est attaché un transport avec quatre signets en dre brune* 
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N^ 189. Ofereenkomst tusschen proost en couvent Tan 
Loo, en de dischmeestera Tan Vinchem, nopens het kappen 
Tan hont tot Yinchem, 

Lo 10 décembre 1514, avec deaz signeta en eire rouge. 

N* 190. Charles-Quint déclare avoir reçu en prêt de 
l'abbë de Loo, trois cents florins, pour les rendre en deux 
ans, par moitié , chaque année. 

Le 5 octobre 1515. Le seeau manque. 

N"* 191. Gornelis Huerlehout geeft het leen dat hy Tan 
den proost in gebruyk hadde, weder aen den baiUia Tan 
den zelven proost. 

Le 13 avril 1516. Atcc on lignet en eire brune* 

N** 192. Den prochie pape van Loo reclameerd voor 
schepenen Tan Veuren-Ambacht de agterstellen Tan eene 
rente bezet op land in Loo. 

Le 28 Septembre 1516. Avec un signet en cire brune. 

N^ 193. Carohis V ammortiseerd aile de goederen die 
de abdie Tan Loo sedert Tcertig jaeren Terkregen heeft , 
mids te betaelen aen den graeve 810 ponden parisis. 

Août 1516. Le sceau en cire brune est brisé. A cette charte est 
attaché la quittance de la somme susdite , avec un signet en cire rouga 
et signé Hanneron. 

N* 194. Voor schepenen van Veuren-Ambacht, Jan Van 
den Abeele geeft aen And ries de Waghemaeker^ twee ge* 
meten lands in Loo. 

Décembre 1517^ avec quatre signets en cire brune. 

N*" 195. Voor de zelve. Jan de Schepen geeft aen Andries 
De Waghemaekere vier gemeten » 86 roeden land in Oost- 
Tleteren. 

Le 16 décembre 1518. Les signets sont brisés. 

N** 196. Voor de zelve, Jan Van deo Aboele geeft aen 
Andries De Waegemaekere een gemet en half land in Steen> 
kerke. 

Le 7 Juin 1518. Arec quatre signets en cire brune. 

N* 197. Voor den notaris de Plantere, Andries De Waghe- 
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maeker geeft aen de abdie van Loo de landen in de drie 
hier bovenstaande charters vermeld. 

Le 3 man 1519. Avec U ligrature du notaire et une copie lur papier. 

N* 198. Voor 'sgraevens leenmannen van den burg van 
Venren, Gondaert de Beaurain verkoopt aen Markc van der 
Veste een leen in Polinchove, groot acht gemeten. 

Le 7 juin 1520. Lei toeaux manquent. 

N** 190» Proost, deken en convent van Loo vermangen 
met Jan Alnisch eene partie land in Bulscamp. 

Le 9 juHlet 1520. A?eo la lignature de Kathias Van der Goote , notaire. 

N* 200. Voor den ballïa van den proost, Pieter Vytin geeft 
aen Omaer den Waghemaeker verscheyde stukken land 
onder de jurisdictie van den zelren proost van Loo. 

Le 15 mai 1529, avec six tignett en cire brune. 

N" SOI. Voor den zelven, Pieter Maes geeft aen den zei- 
ven Omaer een gemet land. 

Le 15 Janvier 1522, avec cinq signets en cire brane^ 

N** 909. Voor den zei ven, Christiaens Menghe geeft aen 
den zei ven Omaer een gemet land in Loo. 

Le 31 jnillet 1522, ayec tiz tigneti en eire brune. 

N" 208. Voor den zelven , Christiaens Gerolf geeft aen den 
zelven Omaer een gemet land in Loo. 

Le 10 juin, avec six ligneta en eire brune. 

N* 1015. Jan de Goninck, priester, geeft aen Andries de 
Waghemaeker, een gemet land in Reyninghe. 

Le 15 mars 1523, avec cinq lignets en eire brune. 

N* 206. Jooris Zolhooft draegt op aen Guillielmus Eyse- 
bont een hoofdmanschap in Loo, groot drie gemeten, 88 
roeden, die het zelve wederom opdraegt aen den zelven 
Zolhooft en zyne naerkoomei*s voor zes ponden parisis ' sjaers* 

Le 20 mai 1524, let signeta manquent. 

N"* 207. Voor schepenen van Veuren- Ambacht , Mare Van 
Hellackre geeft aen Andries de Waghemaeker twee geme- 
ten, 2 linnen, 66 roeden land in Oostvleteren. 

Le 25 mai 1534, avec troii signets en cire brune; il en manque 
deux. 
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N** 208, Jan Schevele geeft aen Andries de VVaghemae- 
ker twee gemeten, 85 roeden land in Reyningbe. 

Le 14 janvier 1524, avec cinq signets en cire brune, et au bas la 
6i(|[nature de Waghemaekere. 

N® 209. Michiel de Conync geeft aen den zelven een 
gemet, 4o roeden land in Beininghe. 

Le 8 novembre 1525, avec les mêmes signets et signatures. 

N® 210. Andries De Waghcmaker en Perina lyn wyf, 
geyen aen de abdie Tan Loo verscheyde partyen land in 
Reyninghe en Oostvleteren. 

Le â juin 1596, avec la signature de Nicolas Moeus, notaire. 

N° 211. Voor schepenen van Yeuren-Ambacht, Joos Chris- 
tiaens geeft aen Andries Waghemaeker een gemet en half 
land in Loo. 

Le 19 décembre 1526 j avec trois signets en cire brune, il en man- 
que deux. 

No 212. Den procureur van den proost van Loo reclameerd 
voor schepenen van Yeuren- Ambacht, agterstellen van eene 
rente. 

Le 38 février 1536. 

Borgtogt door den proost van Loo over eene rente ten 
laste van Jan Van den Abeele. 

Le 28 février 1526, avec un signet en cire brune. 

N° 218. Voor schepenen van Veuren -Ambacht, Frans 
Martin geeft aen Andries De Waghemaekere, twee gemeten 
min 14 roeden land in Loo. 

Le 3 juin 1527; les signets manquent. 

N" 214. Balliu en schepenen van Hondschote consenteeren 
aen den voogd van Adrian Harinc te mogen verkoopen een 
deel land. 

Le 15 juin 1527, avec un signet en eire rouge et trois en eire brune. 

N^ 215. Den procureur van den proost van Loo reclameerd 
voor schepenen van Veuren-Ambacht agterstellen van ren- 
ten. 

Le 26 Septembre 1527; trois pièces avec plusieurs fragments de signets. 

K* 216. Informatio per notarium Joannem de Régis supra 
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destitaüoDem Joannif de Zoinere a caria de VyDchem, et 
insUtationeni in eâdem curià GuUberti Clercq. 
Le 9 JDÏllel IIM» aveo U tignaturc du noUire. 

N* 21 7* Ticarii (generales ^orinensis dioBcesis, curià de 
Yynchem Ticante, per revocaUonein domini Gail>erti Clercq , 
Jacobum De Pratis nominaot. 

Le S7 OMÛ 15S8, le ■cetn est briié. 

N*S18« Schepenen TanVearen-Ambacht ontslaen den proost 
Tan Loo ran eene borgtoçte. 
Le 10 man 1599; le deus «gneta tont briaét. 

N* il 9. De zelve ontslaen den proost Tan eene andere 
borgtogte. 
Le 14 octobre 1599, lea deux tignela lont briiéa. 

N* 220. Petrus Vltin dat monasterio de Loo tres mensuras, 
duas lineas et 18 virgas terrœ in Loo et in Nova capella pro 
qaà donatione religiosi debent cclebrare unam missam heb- 
domadatim. 

Le 94 féfrier 1590, a?eo la signature de Judoouj Poot, notarius. 

N^ 121. Opdragt van het zelve land aen Petras Vitin. 
A?eo quatre aignett; on en cire rouge et trois en cire brune. 

N^ 222» Carolus prœpositus Loênsis Joannem Pecsteen 
custodem instituit ecclesiae parochialis de Loo. 
Le 94 janfier 1530; avec le sceau en cire verte. 

N^228. Landhouders, schepenen en kenrheers van Venren- 
Ambacht condemneeren den disch van Loo te betaelen aen 
de abdle aldaer, de ganse rente in specie, zoo als van onds 
gepleegd was. 

Le 4 décembre 15S3, signé Puesin. 

N" 224. Le receveur général de rempereur déclare avoir 
reçu du prévôt de Loo 1401 florins, somme à la quelle avait 
été taxé le couvent de Loo par rarchcvèque de Palcrnie,chef 
du conseil privé de l'empereur, avec la permission du pape. 

Le 8 avril 1534, avec un fragment de sceau en cire rouge et signé 
•u bas Roodeu. 

N« 225. Den racd in Ylaenderen decideerd dat de boomen 
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die groeyen ten zayden de vaert van Loo, gemeyne tyn tas- 
schen de abdie en de parochie. 

Le 25 avril 1$55. A?ec deux sceaux eu cire rouge. 

N<* 926. Voor schepenen van Teuren-Ambacht, Denis Bon* 
deloot Traegd agterstellen van eene rente bezet op landen in 
Reninghe. 

Le 96 juin 1555, les signets sont brisés. 

N« 227. Maillaerd j)e Mol geeft aen Bartholomeus de Cric- 
kele een linne land in Oostvleteren. 

Le 3 janvier 1536; les signets sont brisés. 

N** 228. Bartholomeus de Crickele in ecclesia de Loo 
fandat perpetaam anniversarium pro quo concedit dictas 
ecclesiœ tertiam partem mensurae terras in Oostvleteren. 

Année 1537, avec la signature de Mathias Van der Goote, notaire. 

N** 228. Pieter Poppe geeft aen Michiel Roostock een half 
gemet en 34 roeden land in Loo. 

Le 12 juillet 1537, avec deux signets en cire rouge et nti en oire 
brune. 

N** 229. Michiel Roostoek in ecclesia Loënsi fundat annt* 
versariom perpetaum pro quo dat ecclesiœ dimidiam men- 
auram et 84 virgas terrae in Loo. 

Le 16 Septembre 1537, avec la signature de Matthias van der Goote, 
notaire. 

N** 230, Yoor schepenen van Yper, den proost van Loo 
koopt een huys in Yper. 
Le 2 octobre 1537 , avec le sceau de la ville dTpres en cire brune. 

N''231. Voor schepenen van Veuren-ambacht, FieterLevys 
geeft aen Pieter Blomme twee gemeten land in Loo. 
Le 13 janvier 1538, avec trots signets en eire brune. 

N* 232. Pieter Levys geeft deze twee gemeten aen de ab- 
die van Loo, met last van een eeuwig jaergetyde. 
Le 31 mai 1539, avec la signature de Jean Wale, notaire. 

N** 288. De kerkmeesters van Nieuwcapelle lossen ee&e 
ganze rente af die de abdie van Loo hadde op den grond 
van hunne kerk, dit voor 20 stuyvers. 

Le 13 Juin 1540, avec quatre signets en cire brune. 
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N* U4. Voor schepeoen ran Vearen-Ambacht, Jan ran den 
Abeele geeft aeo Omaer Zoetoom, 7 linnen, 91 roeden land 
in Loo. 

Le 4 fëfrier 1540, avec qaatre fragment! de ligoeti. 

N* 176. Omaer Zoetoom geeft het xeWe land aen de abdie 
yan Loo, met last Tan een eeuwig jaergctyde. 

Le 95 féfrier 1540, areo la ti^Aature de Jeaa Wale, notaire. 

N* 2S6. Jacob Buedsin geeft aen de abdie van Loo twee 
gemeten, KI roeden land in Alvennghem, met lait yan een 
eenwig jaergetyde. 

La 10 man 1540, avec la tignatore de Jean Walle, notaire. 

N* SS7, Viditnns Tan schepenen yan Loo, yan eenen brief 
gegOTen door keyzer Carolus V, by welken hy, als gracTO 
yan Vlaenderen, Tolgens dejay9U9e entree ^ het regt hebbende 
Tan te geTon in elke klooster, abdie, godshuys en gast* 
hnys een brood en de proTenen met de kleederen en de 
yer Tallen daer toe staende, hy deie almoei in de abdie yan 
Loo geeft aen Andries Joris. 

Le 12 man 1541. 

Voor schepenen yan Loo, den proost consenteerd dea zei* 
yen Andries , oud 7 jaeren, te aenveerden in het klooster. 
Deni cbartei liés ensemble, les sceaux manquent. 

N* 1S8. Dan proost Tan Loo legt eene rente af Tan IS 
pond. 14 sch. 3 den. parisis, loopende aen de penning 16. 
Le 7 norembre 1544. Les signets sont en partie brisés. 

N* 2S9« Limitscheyding Tan de jurisdictie yan den proost 
yan Loo binnenstad, door commissarissen ten dien eynde 
gezonden door den keyzer. 

Le 31 juin 1550, Ie sceau manque. 

N* 240. Transport Tan eene rente Tan 6 ponden parisis 
'sjaers, bezet op een huys in Ypre. 
Le 30 août 1550; deux pièces, les signets sont brisés. 

N* 241. Voogden en Schepenen yan Yper decideeren dat 
aile de goederen die den proost Tan Loo aldaer Toor het 
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gebruyk vao zyn klooster doet koopen, vry zyn van stads 
tollen. 
Le 3 décembre 1550, signé Willems. 

N^ 24â. Vîcarii generales diocœsis Morinensis consenti unt 
ut prœpositus Loênsis commutet norem mensaras terrœ, 
admodum stériles, in Clercken, pro qoinque mensuris in 
Reyninghe. 

Le 10 fémer 1551, ayeo un sceau en cire rouge. 

N"" 248. Philippus deq tweeden geeft als graeve van Vlaen- 
deren, aen Nicolays Triest een brood en prebende in het 
klooster Tan Loo. 

Le 2 janTier 1557, Ie sceau manque. 

N® 144. Burgemeester en schepenen ran Loo getuygen dat 
den prelaet ran St-Pieters aldaer het regt heeft Tan de affe- 
raige Toor drie Tierendeel Tan elk stuk wyn , zoo op zyne 
jurisdictie als op die Tan den keyzer. 

Le 25 mars 1558, avec le sceau de la Tille en cire verte. 

N* 245. Nominatio per Ticarium generalem Morinensem 
Martini Sangin ad curam de Vynchem a prœposito Loense 
presentati. 

Le 10 janvier 1560, avec le sceau en cire rouge. 

N** 246. Prœpositus et totus couTentus St-Petri concedunt 
domino Roberto de Robaix , canonico St-Petri insulensis 
pensionem duodecim librarum grossarum annuatim. 

Le 9 janvier 1562, avec la signature de Joannes Schoris, notaire. 

fi^ 247. Voor schepenen Tan Ypçr, Jacob Hendrix bekent 
ontfangen te hebben Tan den abt Tan Zunnebeke twaelf 
ponden grooten om met twee ponden grooten , ' sjaers weder 
te goTen. 

Le 6 octobre 1562 , avec deux signets en cire rouge ; la quittance 
de cette somme y est annexée, avec la date du 23 juin 1567. 

N* 248. Koopact TOor schepenen Tan Yper, Tan een huys 
in de zelve stad paelende ten zuyden aen een huys toe- 
behoorende den proost Tan Loo. 

Le 5 man 1565; avec le sceau de la ville , en cire verte. 
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N* 149. Den balUa van den prootl tui Loo ontslaet 
Adriaen Triitreao van drie leenen die hy Tan den prooal is 
gebruyk badde. 

La 91 janvier 1565; Ie eoeea manque. 

N* S80. Philipput n oonsenteerd, op 1711 Tercoek acn den 
prootl ?an Loo, Terlangring van tyd tot bel preaenteeren vaa 
nieawe bieten en redenen in bet proees dal by heeft tefen 
Willem van de Borgbt. 

JoilJel 1567; Ie ecean menqne. 

N* SKI. Marliniu primai epitoopot Tprentia permiuit proe- 
potito Loênai onerare bona monasterii certà sooama peca- 
niflDy quam sommam dictas pnepositos debet tolrere întrà 
sex hebdomadas prtesidiariis militibat emittit in defeoaloDem 
cleri contra boates qai paucis abbinc diebua moiiAalerïam 
derastaTerant. 

Le 90 aeptembre 1566; avec Ie weao en eire roofe. 

Voor icbepenen van Vearen-Ambacbt, proost en couvent 
geven op aen Andries de Wulf eene bofstede met 100 geme- 
ten land in Loo, die de celve bofstede aen den proost weder 
geeft Toor 6 ponden groeten losrente 'sjaers, den penning 
zestien. 

Le 50 octobre 1560, avec troif tïçntU en cire rouge. Cette obarCe 
ett attachée à la première. 

N* 281. Adrianas De Vogbelc in manibus episcopt Ipren- 
sis prœposituram monasterii de Loo demittil et a dicio mo- 
nasterio pensionem accipit 250 ducatorum aari de camera, 
quingeniorum florenorum quIUbet, florenus ad viginti stu- 
pberos. 

Le 94 avril 1570; avec le grand loesn de lYvêqne, en cire ronge. 

N"" 26S. De regeering van Loo verbind ug bel clooster 
van Loo te indeninisceren van de onkosten die bel aelve 
klooster zal bebben in een proces tegen de scbepenen van 
Yeuren-Ambacbt over bet verkoopen van boomen. 

Le 94 septembre 1571; avec le loeau de la ville de Loo, en cire verte. 

M<* 254* Accoord voor scbepenen van Iper , tnsschen den 
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proost van Loo en Franciscus Gnockaert , orer maeken ran 
vensters in zyn hays. 

Le 98 Mart 1571; avec le tceau de la TÜle dTpret, en eire ferte» 

N® 21SIS. Bernardus de Fresneda, episcopus Conehensis, 
attestatar se Joannem de Monte, Delphensem, anno 1K71, ad 
ecclesiasticam tonsuram promovisse* 

N® 2o6. Voor schepenen van Loo , Adriaen De Yoghele, 
gewezen proost, geeft aen den disch van Loo dertig ponden 
grooten, met last van een jaergetyde en eene v^ekelyksche 
misse. 

Le 18 ami 1571 ; avec le soeao de la ville de Loo , en cire verte. 

N® 3B7. Stuk van een proces tnsschen den proost en de 
regeering van Loo, veaer ayt blykt dat het klooster het recht 
had van alle donderdagen van het jaer eene markt te heb- 
ben voor de poorte van het klooster , van allerhande eetwae* 
ren en cramerien. 

1572. 

N* 2B7. Den raed van Ylaenderen, op het appel van den 
proost van Loo, reformeerd eene sententie van schepenen 
van Dixmude tegen den ontfanger van de abdie, in eene 
panding van landen. 

Le 8 février 1534, avec le sceau en cire rouge. 

N* 258. Jan Pardien, deurwaerder^ getaygd dat hy Glaeys 
Mondoffels geinsinueerd heeft de sentenlie tegen hem nytge- 
sproken door den raed tot Gend, by welke hy gecondemneert 
viras te betaelen aen den proost van Loo. 

Le Z juin 1575 ; le sceau est brisé. 

M** 250. Burgemeester en schepenen van Loo bekennen 
gepacht te hebben aen den proost aldaer, voor negen jaeren, 
de tollen van geheel de stad, het klooster toebehoorende, te 
vleten tollestallage, toUebier, mate, gewigte, alle pondgeld 
behalve de afferage op de virynen die den proost sig reser- 
veerd, dit voor negen ponden grooten 'sjaers. 

Le 31 ayril 1575; avec le sceau de la yille, en cire Tcrte. 

N"" 260. Voor schepenen van Brugge^ heer Gillis Vander 
Straete, canonink van St^Salvators, verkoopt aen heer Corne* 
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lis CornelÎ8sens, pastor in de xelve kerk , eea huys in hefr 
Heylig Geest straetken , in Brugge. 
Le 18 loût 1576, aToo deux tceaaz eu cira bruoe. 

N"* 261. Voor schepenen van Loo, Carolus Vanden Balcke 
verkoopt aen den proost een stol in Loo. 
Le 19 Hart 1577; lea ligneU manquent. 

N* 26S. Yoor de zelve, Gillis Pieres verkoopt aen Pieter 
Michel eene erve in Loo. 

Le 99 mai 1577, lea quatre aigueta maoqueot. 

N° MS. Yoor de zelve, Karel van de Backe verkoopt aen 
Jehaneken Temmermans, een huys in Loo. 

Le 25 jauTier 1577, les quatre signeta mauquent. 

N* 264. Voor schepenen van Loo, Charles Van derBrugghe 
bekent aenveerd te hebben het innen van de kleyne renten 
van het klooster, met den ontfang van de landpachten 
beneden den gulden. 

Le 3 Hara 1578, arec no ai(piet en eire verte. 

No 266. Voor schepenen van Yper, de weduwe van Joos 
BouBsemaer verkoopt aen Jan Ymmeloot eene rente van zes 
ponden parisis 's jaers , bezet op een huys in Yper* 

Le 10 Janvier 1579, arec Ie icean de la Tille en eire verte. 

N® 266. Voor schepenen van Yper, de erfgenaemen van 
de weduwe Cnockaert gebieden te verkoopen de helft- van 
een huys in Yper. 

Le 7 janvier 1583 , avec le aceau de la ville en oire brune. 

N" 267. Littrœ ordinationis démentis Cornelii per épis* 
copum Brugensem in ecclesia sancti Quintini Tornacensis. 

Le 24 leptembre 1583 , avec le aceau en cire rouge. 

M** 268. Schepenen van Loo getuygen dat zekeren Pieter 
Van den Broucke, geduerende de jaeren 1673 en 74, bailliu 
en ontvanger van dcn proost van Loo geweest heeft. 

Le 16 avril 1584; avec le aceau de la ville en cire verte. 

N* 269. Voor schepenen van Yper, Jan Van Wervicke 
koopt een huys in Yper, voortkomende van de weduwe 
Cnockaert. 

Le 14 décembre 1687 , avec le sceau de la ville en cire brune. 
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N® 270. Adrien Tistrean geeft over aen den ballia van 
den proost een leen dat hy van het klooster in gebruyk had. 

Le 35 février 1585 , «Tec le sceau en cire roage. 

N* 271. Opdragt yan een huys binnen Loo aen den proost 
door Paschier Parmentier. 

Le 18 décembre 1586; les sigfoets manquent. 

N« â72. Transport van eene rente van negen ponden 
parisis 'sjaers, bezet op een huys in Loo, door Jan Claeys 
aen den proost. 

Le 29 décembre 1586, sans sceaux. 

N® 27S. Philippe II consent au prévôt de Loo de pouvoir 
vendre 84 mesures de terre à Blaringen pour payer les dettes 
que le monastère a dû faire pendant la guerre. 

Le 30 mai 1587, ayec le grand sceau du roi, en cire rouge. 

N® â74. Voor schepenen van Yper, den proost van Loo 
koopt een huys in Yper. 

Le 23 septembre 1587, avec le sceau de la yille, en cire brune. 

Voor de zelve Matheus Moens koopt een huys in Yper. 

Le 22 septembre 1587, btcc le sceau de la ville, en cire brune. 

N» 275. Petrus episcopus Iprensispermittit prœposito Loënsi 
vendere S4 mensuras terrœ in Blaringen. 

Le 20 mai 1587, arec le sceau en cire rouge. 

N* 276. Episcopus Yprensis confirmât electionem in proo- 
positum Joannis Snepgat. 

Le 3 ayril 1588, ayec le sceau de Tévôque, en cire rouge. 

N® 277. Afwinning van twee linnen, 49 roeden land door 
den ootfanger van het klooster, voor agterstellen en capital 
van eene rente. 

Le 16 août 1589, sans signets. 

N** 278. Dit land , vermits het betaelen van de agterstellen 
van de croisen, is den 27 november 1590 door den proost 
wedergegeven. 

N* 279. De voogd van Jan Donse geeft OTer aen den proost 
een leen van twee gemeten land in Alveringhem. 

Le 6 octobre 1505, le sceau man(iue. 
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N* S80. Afwiiming van S6 gemeten land Toor eapital en 
agientellen van eene rente yan S ponden, IS adiellingeii 
S deniers parisia 's jaer«. 

La S avril 1508, ü$oé da Dyekare, mbs letaiu 

N* 281. Yoor schepenen van Ypre, de weduwe Willemoota 
geeft aen het klooster van Loo twee hnyten in Yper, om dat 
haeren KOon in het Kelve klooster staet aenveerd te wovden« 

Le 94 min 1904 , sym U tcatn da la TÜla en eire bnme, deax pièces» 

N* 18S. Confratemitas sanctissimi sacramenti in eeclesia 
lancti Petri Loënsis, occasione bellorain cifillom abolita, per 
episcopam Iprensem restauratar. 

Le 97 lepteiiibre 1596, Ie eoeeu manque. 

N* 18S. Voor schepenen van Nienwcapelle, de weduwe 
Van Lieven Spierinck neemt te haeren laste eene haver rente 
beaat op land aldaer. 

Le 17 mai 1597, aTeo le eoeaa en cire bmne. 

N" 284. Clemens papa VHI, pennittit translationem ali- 
qnarum reliquiarum ex Germania inferiore in Belgiam. 

Le 11 Janvier 1997, aTeo on eoean en cire rooge, dans un étni do 
bois. 

N* 18IS. Op venoek van den proost van Loo word Pieter 
Tan Roeyen gedagvaerd voor den raed tol Gend. 

Le 15 avril 1599, avec un tcean en cire loufe. 

N* 388» Burgemeester en schepenen ran lao getuygen 
dat verscheyde persoonen in hnnne tegenwoordigheyd on- 
der eede gedeclareerd hebben dat cy op den 11 sporkele 
1574 tegenwoordig geweest hebben in de secrète kamer, 
als den balliu van den proost aliat van Noordover , den ballia 
van lyne Majesteyt, o/tos van Znydover , heeft doen stellen 
in de gevangenisse. 

Le 8 mars 1574 , aveo Ie aoean da la ville eo dra varia. 
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ÏYIl* SliCLE. 

N* 287. Albert et Isabelle confirment Télection de sire 
Remi Zaman, comme prévôt de Tabbaye de Loo. 

Le 10 Septembre 1004, aTec le grand foeau en oire rouge. 

N* 288. Religiosi petunt ab episcopo Iprensi ut electionem 
RemigiiZaman confirmare velit et eî benedictioiiem impendere« 

Le 6 octobre 1604; tTee le fceaa de Tabbayo' en cire rouge. 

f^^ 289. Voor schapen van Mechelen , Lucas Mascoa Tan 
baere boogheden ontvangen hebbende een pain< d'abbé, 
in de abdy van Loo, ontslael de zelve van dit last vo<Mr 215 
Carolus guldens in eens te betaelen* 

Le 10 Juillet 1607 ; aTeo deux sceaux en cire yerte. 

N® 290. Sententie by welke Jacobus Spierinc geordoi^ 
neerd word te betaelen aen de abdie van Loo de agterstellcn 
van eene rente. 

Le 4 août 1607, aTec le grand sceau en cire rouge, 

N*^291. Charles Wagemaker geeft een leen op aen den 
bailliu van den proost , groot zes gemeten , in Loo, 

Le 10 octobre 1608; le sceau manque deux pièces. 

N** 292. Jndocus De Yos, bedienden man van den proost 
van Loo , geeft op aen Louis de Salmon de Labarre , maen- 
heer van het kapittel van de kathedrale kerk te Brugge, de 
visscherie in de Loovaert , die de abdy van het zelve kapittel 
in leen heeft. 

Le 7 novembre 1608. 

N° 298. Burgemeester en schepenen van Loo bekennen 
van den proost gepacht te hebben voor negen jaeren , alle 
de tollen, pacbtgelden enz., dit voor lë ponden parisis's jaers. 

Le 90 fóTrier 160^, avec le soeau eaoireTertew 

N* 294. Francies Van den Rerchove geeft op aen Pieter 
Van den Abeete , bailliu van den proost van Loo , een leen 
groot een gemet , 47 roeden knds in Loo. 

Le 14 avril 160». 
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N* 198. Den procureur van den proost Tan Loo reclameerd 
▼oor fchepenen van Venren-AmlMchl , agterstdlen van eene 
beuterrente bezet op land in Beveren. 
he 19 Mpteiiibre 1610. 

N* 296. Voor schepenen yan Yedren, den proost van Loo 
vermangeld twee gemeten land in Alveringhem , met Jan Des- 
qnien, tegen twee gemeten, tien roeden, ook in Alverioghem. 

Le 33 jailiel 1603, tTec le iceau de ia TÎlle de Famés. 

N* 197. Prœpositns Loënsis concedit episcopo Iprensi 
sacellnm existens in domo sui refugii Iprîs^ in usum aluni- 
norum seminarii eptscopalit Iprensis eodem seminario con- 
iignnm. 

Le 8 Man 1611, avec le foeaa de TéTéque, en cire toii|^. 

N* 298. Jacob van Bambeke geeft over aen den bailliu van 
den proost van Loo twee leenen groot een gemet, 4 linnen, 
9 roeden, in Loo. 

Le 7 mai 1613, deux pièoea. 

N* 299. La chambre des comptes à Lille consent sur sa 
requête au prévôt de Loo de rebâtir le moulin pour moudre 
dublë, lequel a été démoli pendant les guerres, à condition 
de payer annuellement à leurs altesses six livres tournois. 

Le 50 aoat 1616, aveo le loeau en ctre rouge. 

N* SOO. Den disch van Loo geeft over aen den baillia 
▼an den proost een leen groot een gemet land , in Loo. 
Le 93. octobre 1620, aTec un sceau en cire verte. 

N« SOI Adriaen Tristram, aïs voogd van Janneken Bam- 
beke geeft over aen den bailliu van den proost, drie leenen 
in Loo. 

Le 21 août 1621. 

N* S02. Gregorius papa XY, concedit prœposito Bemigio 
Zaman et successonbus suis ut inscribant titulum abbatia 
et abbatiœ, ac mitrà aliisque pontificalibus insignibua 
utantnr et religiosis sibi subjectis primam tonsuram et 
minores ordines conférant. 

Année 1621, avec le acetu en plomb, deux piècea. 
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N» S08. Prisie Tan een deel land in Loo door de gezwoo* 
ren pryzers. 

Année 16^3, btoc trois tceaux en eire verte, trois pièces. 

N° 804. Officialis Iprensis confirmât bullam papalem bic 
sub numero 302. 

Le 36 juillet 1622, aTec le sceau en cire rouge. 

N** 805. Le roi Philippe lY agrée et ratifie la bulle du 
pape, ici sous le numéro 802. 

Le 1 décembre 1622, avec le grand sceau en cire rouge. 

N® 806. Jacques Hungebaert geeft over aen den abt van 
Loo een leen groot twee gemeten, in Loo. 
Le 26 février 1626, avec un sceau en cire brune. 

M^ 807. L'abbé fait un emprunt de 900 florins, pour 50 
florins de rente annuelle , afin de payer au gouvernement la 
somme de trois mille florins que Tabbaye devait fournir dans 
l'emprunt forcé de 25,400 florins que le roi avait imposé 
aux ecclésiastiques des quatre membres du pays de Flandre. 

Le 8 octobre 1627, le sceau manque. Sur le dos se trouve que la 
dite somme a été remboursée le 18 octobre 1628. 

^® 808. Autre emprunt aux mêmes fins de 2900 florins, 
pour une rente annuelle de 116 florins, 18pattars, 4 deniers 
tournois. 

Le 8 octobre 1627, sans sceau. Cette somme a été remboursée le 
10 octobre 1628. 

Prisie van land in Loo. 
Le 22 janvier 1627, trois pièces. 

N"" 809. Le roi Philippe lY permet è l'abbé de Loo de 
faire un emprunt de 5000 florins, laquelle somme l'abbaye 
devait fournir au gouvernement, sous titre de prêt. 

Le 30 aoàt 1629, avec le grand sceau en cire rouge. 

N"" 210. Philippe IV permet à l'abbé de Loo d'acheter des 
terres^ bois etc. a Oostvleteren, jusqu'à concurrence de 5000 
florins, laquelle somme l'abbé avait prêtée au gouvernement. 

Le 8 juillet 16S0: 'aveo le grand sceau en cire rouge. 

1. 2b . 
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N* SU. Fraeyt Kellenaere geeft over aen den baUia Tan 
den abt zyne brieren yan een leen in Loo. 
Le 8 man 1655. 

N* S 12. Den raed in Ylaenderen condemneert' Goillelmas 
Beyts aen den abt van Loo te betaelen de agterstellen van 
syne vlas tiende. 

Le 37 jaÜlet 1633; aToo Ie aceaa en eire rouge. 

N* SIS. Voor schepenen van Veuren, de wedawe van Pieter 
Plateel geeft aen de kerk van St-Nicolays in Yenren, de 
helft van 7 gemeten, S linnen , 9 roeden land in Alverghem. 

Le 15 evril 1637. 

N® SU. Jouvroaw Cornelia Aerkebout geeft aen de Kapelle 
▼an Onze Vrouwe in de kerke van Loo twee linnen land 
in Zoutenay. 

Le 97 jaovier 1659; avec deui ioeanx eo eire Terte. 

N"* SliS. Philippe IV confirme l'élection de Jean Reynaert 
comme abbë. 

Le i8 feTrier 1689; aree le grand iceau, eo cire rouge. 

N* S 16. Confirmatie electionis ejasdem Joannis Reynaert 
per vicarios generales diocesis fprenais sede vacante. 

Le 9 Hart 1659; aTec le sceau en cire rouge. 

N® S 16. LitteroB consecrationii Joannis Reynaert per épis- 
copnm Audomarensem assistentibiis abbatibus sancti Winnoci 
in oppido Bergensi et saoctî Joannis Morino Ypras translati. 

Le 1 mai 1639; avec le sceau en pain à cacheter blanc. 

N* S 17. De voogd van Jan de Wagemaeker geeft over aen 
den baillia van den abt, een leen in Loo. 

Le 96 octobre 1639; ayeo le iceaa en cire rouge. 

N* S 18. Jacques de Goele geeft over aen den baillia van 
den abt , een leen groot een gemet , 7 roeden land in Loo. 
Le 95 novembre 1639; avec un sceau en cire rouge. 

N° S 19. Schepen van Nieuw capelle, uyt naem van de Gilde 
broeders , beloven aen den abt van Loo te betaelen gedue- 
rende dertig jaeren alle de pointingen die zullen gesteld 
worden op ontrent vier linnen land ia Nieuwoapelle, hel 
klooster van Loo toebehoorende, om aldaer gednerende 
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den telyen tyd te mogen houden^staen twee doelen en eene 
gaeyperse. 
Le 90 janTÏer 1645 ; ayec Ie iceaa en eire brune. 

N** 820. George de Joncheere ayant été élu abbé par les 
religieux ^ Philippe IV confirme cette élection. 
Le 18 janvier 1645; avec le grand sceau en che ronge. 

N°821.Litter9B consecrationis ejasdem electi per episcopam 
Yprensem assistentibus Carolo ab Argenteau , abbate sancti 
Winnoci Bergis et defecta secundi prelati Judoco Blondeel 
priore monasterü de Loo. 

Le 15 août 1645 , aTeo le iceau de Tëyèque en <nre rouge. 

N® 822. Jan de Zoete geeft over aen den bailliu van den 
abt, een leen groot 10 gemeten, 47 roeden in Loo. 
Le avril 1645; avec un sceau en cire brune. 

N® 823. Le receveur des domaines de sa majesté reconnaît 
avoir reçu de Fabbé, 28 florins pour l'amortissement des 
biens de Pabbaye. 

Le 21 août 1655, areo le seing manuel du receTeur. 

N* 824. Léonard de Hurter, élu abbé par les religieux, le 
roi confirme Félection. 

Le 3 mai 1656; avec le grand sceau en cire rouge. 

N® 825. Jan Claeys geeft oyer aen den bailliu van den 
abt twee leenen in Loo, te saemen twee gemeten, 15 roeden» 

Le 18 juillet 1656; avec signets, deux pièces. 

N** 826. Den disch yan Loo geeft over aen den bailliu 
van den abt, een leen in Loo, groot ontrent een gemet. 

Le 1 février 1657; STec un signet. 

N^ 826. Rapport, grootte en dénombrement yan een leen 
in Loo, overgegeven aen den abt door Jacques van Kelnaere. 
Le 27 janvier 1661; avec un sceau. 

N^ 827. Den bailliu van den abt en graeve van Loo bekent 
ontfangen te hebben het rapport hier boven. 

Le 50 janvier 1661; avec un sceau en cire rouge. 

H^ 828. Pieter Zoete geeft over aen den bailliu van den 
abt het rapport en dénombrement van een leen in Loo. 

Le 28 juillet 1661 ; avec un sceau en cire toage. 
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N"" S29. Nicolas de Croif , prieur, éla abbé par les reli- 
giefix, le roi coofirme cette élection. 

L« 19 septembre 1664; aToc le grand sceau en cire rouge. 

N* SSO. Den abt van Loo verkrygt van zyne majesteyt, om 
de groote verliezen die de abdie onderstaen hadde gedue- 
rende den lesten oorloge, dat hy de zeven jaeren agterstellen 
van eene rente van drie marken zilver , die hy jaerlyks moet 
betaelcn aen Charles Dam ma , heere van Hemelveerdeghem , 
mag betaelen met twee jaeren teenegaeder. 

Le 5 février 1666; avec le grand sceau en cire rouge. 

N'SSl. Vicarii generales episcopatùs Iprensis, sede vacante, 
concédant abbati de Loo levare quinque millia florenornm 
propter neoessitatem abbatiœ ortam ex diutumà belloram 
continuatione. 

Le 10 janTÎer 1660; ayee le aceau en pain à cacheter. 

N<» 832. 

N* 3SS. Guillaume Joncheere, curé de Nieuwcapelle , élu 
abbé, sa majesté confirme cette élection. 

Le 5 Juillet 1670; avec le grand sceau en cire rouge. C'eat la première 
foia que ces sortes de brevets portent un timbre. 

M® 3S4. Les religieux ayant fait des difficultés pour ad- 
mettre à la consécration le dit élu Joncbeere , il est ordonné 
par le Roi de l'admettre provisoirement dans l'administration 
spirituelle et temporelle de l'abbaye, sauf à exposer plus tard 
leurs raisons. 

Le 19 septembre 1679, signé: Robiano, et porte un timbre. 

fi^ SA5. Abbas et religiosi consentiunt ut comes de Mon- 
terey gubernator Belgii libère disponat de réfugie abbatial 
in civitate Iprensi ea conditione ut abbatia eximatur ab omni 
onere sibi imposito in prorootione Guillielmi de Joncbeere. 

Sur le verso se trouve qtte le refuge, chapelle et le terrain ont étö évaluéa 
à 1500 livresde gros. G^est une copie sur papier , autentiquée par notaire. 

N"" 336. Jan Clays geeft over aen den balliu van den abt 
bet rapport en dénombrement van een leen in Loo. 

Le 90 septembre 1679. 

N"" 337. De kerke, klooster en boven van het disealsen 
klooster tot Iper gedemolierd zynde ende geincorporeerd in 
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de stads fortificatien , geeft den Coninck, met consent van 
den bisschop, voor indemniteyt aen de zelve paters de réfugie 
van de abdie van Loo in de zelve stad, dit ter rekening op de 
twaelf doyzent guldens die het klooster weerd was. Den 
abt en religieusen consenteeren in deze cessie, op conditie 
dat zyne majesteyt de abdie onslae van de 12000 guldeng 
voor de promotie Guillaume de Jonchcere tot de prelature, 
en dat de voorzeyde paters hun zouden een huys bezorgen 
met de noodige ammortisatie ; den abt consenteerd te aen- 
veerden op prisée het huys van jonkheer Baptiste Immeloot, 
heere van Torre , het welk zyne majesteyt ammortiseerd. 

Le août 1675; avec le grand sceau en cire rouge; au bas le trouTe 
que cette lettre a été enregistrée à la chambre des comptes à Bruges. 
Avec un timbre. 

N° 338. Josse David, curé de Vinchem, élu abbé, est con* 
firme par le roi. 

Le 7 mars 1676; ayec le grand sceau en cire rouge. 

N° 339. Litterœ consecrationis ejusdem per episcopam 
Iprensem. 

Mai 1676; a?ec le sceau en cire rouge. 

N** 340. Koopbrief van het huys van Iromeloot, door de 
abdie van Loo, voor 1000 ponden grooten. 

Le 18 janvier 1677; avec le sceau de la ville d^Ipres en cire brune. 

N® 841. Den abt van Loo geeft over aen den maenheer van 
het capitel van St-Donaes in Brugge het rapport en denom* 
brement van de Visscherie in de Loovaert. 

Le lü mars; avec un petit signet en cire rouge. 



XVlll' SIÈCLE. 

N"" 342. Patrice Frays, élu abbé, est confirmé par Louis 
XIY, à condition de payer 1400 livres de pension viagère, 
savoir 500 à monsieur Cahnzai, curé à Vanzenobre, KOO à 
monsieur Gaspaert Marcantin, prêtre du diocèse du Mans, et 
400 à D'Ostanes, élève du diocèse de ... • 

La 1 novembre 1609 ; avec le grand sceau en cire brune. 
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N* S4S. Pâchtbrief Tan de markt en tollen der stede Tan 
Loo, Toor negen jaeren^ beginnende 1727; met eenen pâcht- 
brief beginnende 1740, dit voor IK ponden parisis 'sjaers 
en vier onzen Kil?er. 

Sar papier, aToo qd toeâu. 

N® S44. L'impëratrice-Reine, nomme abbë de Loo, Albert 
de Meunynck. 

Le 94 mai 1758; avec le |;raad toaaa en cire rouge et uo timbre de 
15 floriot. 

N"" S45» Den abt terpacht de tollen der stede van Loo 
voor negen jaeren, beginnende 176S, Toor IIS ponden parisii 
'sjaers* 

A?ec deox eoeaiii en dra rouge. 

N* S46. L'empereur nomme abbc, Augustin Braam, curé 
& Yincbem. 

Le S oetobre 1783 ; tTec le grand fcean en cira range. 



P. De Stoop, 
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mnuÈ m l'arbrë sëg^ 



A BRUGES. 



Cette confrérie était une des plus illustres et des plus 
anciennes du pays. 11 parait prouvé qu'elle exista avant 
l'ordre de la Toison d'or. Les plus nobles personnag^es 
du pays n'ont pas dédaigné d'en faire partie , elle comptait 
même parmi ses membres Charlei^ le Hardi et la princesse 
Marie. 

Le nombre ordinaire des confrères était] fixé à seize. 
Chacun, par droit d'ancienneté, en devenait prévôt à son 
tour, pour le terme de deux années. Le prévôt était obligé 
de donner chaque année un magnifique repas à ses con- 
frères deux jours de suite. Chaque prévôt avait le droit 
de faire admettre à ces repas sa femme ou une autre dame 
de son choix , qui portait alors le titre de prévôté , et était 
autorisée par cela même à assister aux fêtes de la confrérie, 
durant quatre ans , de manière qu'il y avait toujours quatre 
dames parmi les confrères. Ces dames portaient la médaille 
de la confrérie , mais elle était plus petite que celle des 
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confrères. C'était à elles a conférer le baptême d^admission 
aux nouveaux membres élus par les confrères. Cette céré- 
monie provoquait toujours la gaieté de la société , car les 
dames chargées d'asperger légèrement le récipiendaire 
d'eau de rose, se faisaient rarement faute de leur admi- 
nistrer une large douche sur la léte. L'usage les y auto- 
risait et la main qui conférait cette ablution la rendait peu 
désagréable. La gravité de notre siècle ne souffrirait plus 
cette grosse gaieté. Les confrères assistaient aux séances un 
ruban de soie rouge au cou , auquel se trouvait suspendu 
une médaille dont nous ajoutons ici un dessin. Après que 
ce dessin fut gravé, j'ai vu chez M. Van Iluerne de 
Puyenbeke , dernier membre de cette confrérie , les ma- 
trices de cette medaille ainsi que des medailles portées 
par les dames. Cette médaille fut d'abord en vermeil, 
mais en 1733 on fit faire une medaille en or, du poids de 
six pistoles, mais de moindre module que celle en vermeil. 
Le dessin de la medaille est trop grand ; elle n'avait que 
55 millimètres , et la medaille des dames 25 millimètres. 
La medaille en vermeil était plus grande que le dessin 
ci-joint. 

Cette confrérie avait des biens assez considérables et le 
prévôt en prélevait chaque année une somme de 200 florins, 
argent de change, pour subvenir aux frais du repas. On 
célébrait annuellement deux messes solennelles en musique 
à l'église de Tabbaye d'Ecckhoutte, à la demande de la socié- 
té; la première le jour de la très-sainte Trinité, la seconde 
a la fête de la nativité de la sainte Vierge; on en disait une 
troisième, à laquelle les membres étaient tenus d'assister, le 
jour que le prévôt régalait ses confrères. On fit pendant ces 
messes d'amples distributions de pain aux pauvres. C'était 
dans l'esprit du temps, toutes les solennités des confréries 
commençaient par le culte divin et finissaient par la distri* 
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bution d*auinônes aux pauvres , et ces confréries elles-mêmes 
avaient pour cause, pour motif, un fait honorable ou utile à la 
patrie , ou un souvenir glorieux; et si à l'occasion de ces fêtes 
on se permettait un surcroit des jouissances de la vie, on n'y 
oubliait ni la gloire de Dieu , ni les besoins des pauvres. 

Il est assez difficile de fixer l'époque de l'institution de 
cette confrérie^ voici cependant ce que la tradition de cette 
confrérie même nous a conservé sur son origine. 

On dit que Philippe le Bon ^ duc de Bourgogne , en est 
l'instituteur. C'était dans une de ses guerres contre la France, 
qu'il mit pendant dix ans en danger , qu'un jour, ayant 
rangé son armée en bataille pour attaquer les Français, 
et étant prêt à ruer ses bataillons sur l'ennemi , il vit dans 
la plaine un arbre mort ou sec , auquel se trouvait atta- 
chée une image de la vierge Marie. Le prince se mit aussi- 
tôt à genoux et ayant fait sa prière afin d'obtenir par 
l'intercession de Marie un heureux succès dans son entre- 
prise, il fit commencer l'attaque, et remporta sur son ennemi 
une victoire complète. 

De retour à Bruges , il en attribua toute la gloire à la puis- 
sante intercession de la Vierge, et afin de perpétuer le sou- 
venir de ce bienfait , il institua la confrérie de Notre-Dame 
de Parbre sec, et choisit les membres de cette institution 
parmi les principaux personnages de sa cour. Tout ceci, 
au reste, n'est qu'une tradition orale, les archives de la con- 
frérie n'offrent aucun indice de Tannée de son érection. 

Cette même tradition porte aussi que l'érection de cette 
confrérie précéda celle de la Toison d or. Examinons quelle 
peut avoir été la bataille qui a donné lieu au duc de Bour- 
gogne à montrer sa confiance à la sainte Vierge. 

Philippe le Bon est né le 29 janvier 1396, et succéda 
à son père, Jean de Bourgogne , assassiné le 10 Septem- 
bre 1419. 
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Il ebt certain que le duc PhîUppe , avant ce temps, n'avait 
été présent à aucune bataille; mais le meurtre de son 
père, par ordre du Dauphin Charles , le força a le veng^er. 
Le Dauphin avait une haine jurée contre la maison de 
Bourgogne. Philippe , pour rendre sa vengeance plus sûre , 
résolut d entt*er dans le parti anglais et de fermer Taccès du 
trône au Dauphin. La reine de France donna la main à ce 
complot, qui devait exclure son Gis du trône, et elle 
entraîna son mari, qui était en état de démence, dans ses 
vues. 

La fille du roi de France fut accordée en mariage au roi 
d'Angleterre , qui durant la vie du roi en démence, devait 
gouverner la France et en hériter après sa mort. Rien ne fut 
épargné pour perdre le Dauphin , mais celui-ci parvint â 
tenir tète à ses ennemis* Plusieurs rencontres eurent lieu, 
mais aucune de celles-là n'eut lieu entre le parti du Dauphin 
et les Bourguignons, avant l'année 4421. 

Le duc Philippe étant entré en Picardie avec son 
armée, mit le siège devant la ville de St-Riquier vers 
la fin de juillet 1421. Après qu'il y fût resté un mois, 
il apprit qu'une puissante armée d'ennemis approchait 
pour le combattre et le forcer à lever le siège; mais 
il marcha à la rencontre de son ennemi et fut en sa 
présence le 31 août de la même année. 

Avant de commencer la bataille , le duc se fit créer 
chevalier par la main demessire Jean de Luxembourg. 
A peine la bataille fut-elle commencée, que la plus 
grande partie de l'armée du duc lâcha pied et s'en* 
fuit en désordre, laissant le prince en danger évident; 
mais là éclata sa valeur; étant resté en ordre de ba- 
taille avec environ cinq cents des plus nobles et des 
plus expérimentés de ses sujets, il se comporta si vail^ 
lamment, qu'il obtint une victoire complète. 
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Outre Faction dont nous venons de parler, on n'en 
trouve plus d'autre, avant l'institution de la Toison d'or, 
où les Français et les Bourguignons se soient rencon- 
trés, que celle de Crevant, en 1424, mais le duc n'y 
était pas en personne. 

Il est vrai qu'il y a eu pendant les années 1430 
et 1431 quelques rencontres, mais outre qu'ils étaient 
de peu d'importance, le duc n'y assistait pas. 

Il y eut encore une bataille assez vive à Montihéry, 
mais les historiens s'accordent à assurer que le duc 
Philippe était alors en Flandre. 

Il s'ensuit de ce que je viens de dire, que le fait 
qui a donné lieu à l'érection de cette confrérie, doit 
être arrivé à la rencontre de St-Riquier. Ce qui nous confir- 
me dans cette opinion, ce sont les circonstances de 
cette bataille, détaillées tout au long dans Monstrelet- 
Cet auteur, après avoir assuré que le duc avait été 
en grand danger, ajoute qu'après le gain de la ba- 
taille , il était allé d'abord à Abbéville , dont il visita 
aussitôt l'église de Notre-Dame, afin de lui rendre ses 
actions de grâces pour la victoire quil venait de rem- 
porter. Le même auteur ajoute que Philippe ne rentra 
en Flandre , qu'après avoir été en pèlerinage à Notre* 
Dame de Halle. 

Tout cela prouve la dévotion singulière que Philippe 
avait pour la Vierge, et il est bien probable que cette 
piété était une reconnaissance pour avoir obtenu la 
victoire. Un passage d'un auteur contemporain semble 
confirmer cette opinion. C'est dans le « Journal de Paris 
sous les règnes de Charles VI et Charles VII, » que 
l'on trouve le passage suivant: 

« Item en ce temps estoit le Duc de Bourgongne 
» devant St-Riquier en Pontieu et là tenait le siège ; et 
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« comme il ¥Oult aller à Boulongne sur la mer en 
«( pélérinaige , les Arminaz ( c'est-à-dire le parti du 
«t Dauphin) le sceurent et le cuiderent sourprendre , mais 
•' ia Vierge Maine y fut miracle , car une partie de 
« ses gens le laissa et s'enfuirent , comme consentans 
« de la venue des Arminaz ; mais malgré eux par la 
a grâce de Dieu et de sa glw ieuie mère , les Arminaz fu- 
» rent desconflz , et en demoura bien onze cent en 
» la place » sans les cappitaines qui furent prins et tous 
•I les grans qui la estoient furent menez en divers prisons. 

Ces circonstances saccordeni si parfaitement avec la 
tradition , qu'il nous semble permis d*en conclure qu'en 
effet cette confrérie fut instituée en 1421 , et que par 
conséquent elle fut plus ancienne que l'illustre ordre de 
la Toison d'or. 

Il resterait cependant à expliquer comment il se fait 
que la médaille porte l'empreinte du collier de la Toison. 

Il se peut que la confrérie ait été instituée quelque temps 
avant que la médaille fût frappée , et la chose est assez dans 
l'ordre; comme association religieuse, la confrérie aura 
existé durant plusieurs années , mais la ferveur ayant peu 
a peu diminué , quelques membres , connaissant bien la fai- 
blesse humaine , auront compris qu'il fallait rallumer l'an- 
cienne ferveur en accordant , comme à compte sur la récom- 
pense que les confrères recevraient ci-après , une petite dis* 
tinction honorifique ; et ils auront fait graver une médaille 
représentant le duc Philippe et l'action qui donna lieu à 
Térection de la confrérie. Avec cela, sans la révolution fran- 
çaise, la confrérie pouvait se promettre une longue existence. 
Les hommes cherchent les distinctions. Un corps surtout 
aime toujours à se faire distinguer. C'est ainsi que nous 
avons vu notre chambre de Députés se voter , il y a 
quelques années, une grande et brillante plaque, comme 
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un moyen de se faire distîn^er dans les cérémonies 
officielles. Les plus républicains , les plus rigides y avaient 
mordu ; mais la plaque parut trop grande aux yeux des 
diplomates , et la diplomatie sut empêcher la chambre 
de la porter ; c*est l'argument le plus convainquant que 
j'aie jamais connu de sa force; mais que la diplomatie 
y prenne garde, la plaque, renfermée momentanément 
dans le coffre, reparaîtra. Ce n'est plus qu'une question 
de temps, le vote est là. 



CUSTIS. 
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BRUGES. 



L'année dernière est mort à Londres le fils d'un Belge, 
d'un Bnigeois , dont la carrière a été fort remarquable; 
durant sa vie, il a plus d'une fois fait retentir les trom- 
pettes de la Renommée , et cependant ce fils étant né sur 
le sol de TAngleterre, la Belgique ne la pas encore réclamé 
comme un de ses enfants, quoiqu'il soit certes tout 
aussi belge que Cheni^r ne fut français. 

André Ducros, que les Anglais nomment Ducrow réalisa 
une des plus grandes fortunes que jamais les spéculations 
théâtrales aient produites. Il était fils de Pierre Ducros, 
natif de Bruges en Flandre, qui doué d'une force extraor- 
dinaire , fit de cette qualité physique un moyeu d'existence, 
et après avoir exercé quelque temps l'état de saltimbanque 
dans différentes villes de son pays natal , passa en Angle- 
terre, au service du célèbre Astley. André Ducros, son 
fils, s'appliqua a l'équitation, et bien jeune encore il était 
déjà tellement habile, qu'il fut admis à faire ses exercices 
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devant ie roi Geor^s III , lors des fêtes que donna ee 
souverain à Frogmores^ à Tâge de 15 ans, il était un des 
premiers sujets d'Astley. Bientôt il fut animé du désir 
de revoir la patrie de son père , .s'embarqua pour le conti- 
nent , établit un manège à Gand , et s'attira les applau- 
dissements dun nombreux public. Il séjourna ensuite 
quelque temps à Paris , et finit par organiser à Lyon un 
manège pour son propre compte. Le succès couronna 
cette entreprise. On lui fît des offres brillantes pour 
l'engager à venir donner des représentations à Covent- 
Garden. On le retrouve après dirigeant avec un M' West 
le théâtre d'Astley, et réalisant de grands bénéfices, 
jusqu'à Tincendie qui consuma ce théâtre durant l'été de 
l'année 1841. Quoiqu'il ne fût pas vieux, ses forces décli- 
naient graduellement, et le malheur que venait de lui 
causer une perte énorme, affecta gravement ses facultés 
mentales. Il mourut le 26 Janvier 1842, âgé de 48 ans> 
et laissant une fortune de 60,000 livres sterling. Dans son 
testament se trouve la clause assez curieuse , qu'une somme 
de cinq mille francs doit être placée dans les 3 et demi 
pour cent, et l'intérêt consacré à l'acquisition de fleurs, 
dont-il faudra constamment garnir sa tombe au cimetière 
de Kensal-Green, ou il avait fait élever un mausolée d'une 
richesse d'architecture et d'une somptuosité remarquables. 
Ses funérailles furent pendant quelques jours le sujet de la 
conversation de tout Londres , par le luxe presque royal 
dont elle» furent accompagnées. 

On raconte de Ducros une foule d'anecdotes qui se 
trouvent disséminées dans les différentes fem'lles publi- 
ques de l'époque , et qui donneraient matière à une longue 
et amusante biographie. Nous nous contenterons d'en 
citer une seule. Il avait une envie démesurée de voir 
les cérémonies du couronnement de la reine Victoire; 
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mais désespérant de pouvoir y être admis , il imagina un 
moyen assez ingénieux. 11 commanda par une tierce 
personne un équipage magnifique à quatre cheyaux, se 
fit faire de riches habits de cour, s'affubla d'une large 
perruque, et le jour venu se présenta hardiment aux 
portes du palais. Sa voiture entra sous les portiques 
sans la moindre observation , les gardes et les huissiers 
la prenant pour celle d'un haut personnage; et comme 
il eut soin de se tenir à l'écart, il vit tout, sans être 
remarqué, et ce n'est qu'ensuite que l'on sut cette équi- 
pée qui eût pu tourner fort mal pour l'audacieux plaisant. 

0. D. 



L'extrait suivant du registre nommé de cuir noir fol. 20 , 
des archives de Tournai, mérite d'être mieux connuj 
parce qu'il se rapporte à un potier nommé Pierre de 
Bruges. Ceci semble indiquer qu'il était de Bruges , et 
dans ce cas, c'est un artiste que nous devons revendi- 
quer. Cet extrait a déjà paru dans les Nouvelles archives 
historiques etc. Gand, tome II, page 603; 1840. 

Come le consaus de le ville evist ordene par aucun raport 
qon leur en fist que Pieres de Bruges. . . potiers destain savait 
faire aucuns engiens appielles conoilles pour traire en une 

boine ville quand elle fust assisse liquels Pieres 

fu mande et li commanda li dis consauls que il en feist 
.1. et se il le faisait bein et que on sen loast il en feroit 
pluseurs Liquels Piere en fist .1. et depuis aucun doudit 
consel vaurent savoir coment on sen porait aidier , et disent 
audit Pieron que ils le voloient faire esprouver lequels 
Pieres porta sen engien dehqrs Moreel porte as cans 
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(aux champs) et mest .j. quareel (carreau) ens auquel 
avait ou bout devant une pieche de plonch pesant ij liv. 
u environ, et fist celui engien traire et le porta pour 
jeter cont .j. huis et .j. muret. lesquels engiens fist si 
cruel noise et si grant que li quariaus vint par dedens le 
ville et ni eut persone qui la fu , ne le dis pieron ne autre 
que ledit quareel veist ne peuist pierchevoir... et passa 
les ij murs de le ville... jusques en le plache devant le 
moustier S. Brisse et la atainst .j. home appelle Jakemon 
de Raisse foulon on kief et le jeta mort... lyquels Pieron 
pour le doubte de le loy de le ville se traist en saint liu 
quant on li raporta le nouveille.. sour cou le consauls de le 
ville par grant délibération eut avis sour che et boin consel 
considérant qon avait mandé audit pieron a faire ledit 
engien et que de celui lidis consauls lavait fait traire pour 
, esprouver comment il se porteroit, comment il avoit pris 
se visée de traire contre ledit huis et muret , et que hayne 
aucune ledis Piere navait audit Jack qon seuist et com- 
ment li quarious sans viser sadreta dedens le ville... quil 
ne veoient cose aucune, pour quoy lidis Pieres ne deuist 
estre de ceste cose purs innocent et sans coupes de le 
mort ledit Jak. et que ce que lidis Pieres en fist fu cas 
de meskance et de pitey. pourquoy audit pieron ils par- 
douèrent tout que par meskance len estoit. Ce fu fait 
en mois de sept, l'an de grasce mil iij"" et xlvj. 
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€tat H WxücHt it 0ntQr« m t623« 

ZVtal que nous publiotu id, nous a paru mériter de fixer 
P attention . Il est copié diaprés la minute originale au 
nonce apostolique en Belgique, le 26 JotU 1623. 



BX ... ILL*. ET H*". DIfO JOI FBAnClSCO ET C0MITIBU8 ... A BALlfB 
ARCRIEP. ETC. NUNCIO APOST. PEU BELCIUH , DIB 26 AU- 
GV8TI 4623. 



SttUus ecclesim Brugensis circa negodum fidei et ester- 
citium religionis catholicœ. 

Prêter ciTÎtatem Bmgensem sunt in hoc Episcopatu 
octodecim oppida înter quœ seplem sunt fossis et mœni- 
bus cincta, reliqua undecim nec fossas habent, nec 
mœnia : gaudent tamen privile(];iis clausorum oppidorum. 

Sunt preterea in Episcopatu centum et quatuordecim 
pagi quorum singfuU habent ecclesiam parochialem. 

Status civitatis Brugensis, 

Civitas hsec c^tholica est et nullum aliud est in ea 
exercitium religionis quam catholicae roman» : nec ullus 
est inhabilantium qui se audeat profiteri hereticum, 
duobus exceptis , quorum con?ersioni pastores ipsorum 
per se et alios adiaborant. 

Sunt tamen nonnulli de heresi valde suspecti quanquam 
extrinsecus pro catholicis se gerant. 
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SMus villarum seu oppidarum qum fo$m eï mrnnHms 
cinguntur. 

, Duo tantum ex septem simiiibus oppidis subsunt 
regi hispaniaruin , atque in eis vig;et exercitium catholics 
religfionis, videlicet Ostenda et Damma. 

Reliqua quinque, videlicet Slusa , Ardenburgum , Oost- 
burg^ium , Isendicka , Biervletum , subsunt ordinibus 
Hollandi» et nullum plane in eis exercitium est quoad 
fidem , nisi hereticae pravitatis. 

Status villarwn seu oppidorum quœ licet non sint chusa 
fossis et mœnilms, gaudent tarnen clausorum oppidorum 
privilegiis. 

Ex undecim simiiibus oppidis duo , videlicet Ste-Anni^ 
in Muda et Breskenlandum, parent pnedictis ordinibus Hol- 
landiœ et sunt heretica, reliqua vero novem , vid. Middel- 
burgum, Oudenburgum, Ëeckelonia, Gapryckum, Thoral* 
turn , Ghistella , Kollarium , Blanckebergha et Iloucka 
subsunt regi hispaniarum, quanquam quinque ex iliis 
sint tributaria haereticis : in omnibus tarnen nullum est 
aliud exercitium prseterquam religionis catholicse , licet in 
Thoralto et Roliario plures sint suspecti hereseos. 

Status pagorum hujus Episcopatus, 

Ex centim et quatuordecim pagis subjectis huic Episco-- 
patui, tredecim ex illis parent prefatis ordinibus Hollandiae 
et sunt heretici : rèliqui centum et unus licet subsunt regi 
hispaniarum, ex iisdem tarnen triginta quinque solvunt 
tributum prsdictis ordinibus. 

In omnibus tamen prsedictis centum pagis viget 
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«ercitiam catholic» religionis et fere singuli habeot suum 
pastorem : quamquam in pa^is aliquot territorii de Wy- 
nendaele , cujus feudalarius Dominus et Dux est elector 
Saxonie, sint ab antiquo piures suspecti hxï*eseos. 



Cu MaxBm V€au. 

La maison d'eau {het TFaterhuyê) fut anciennement 
considérée comme une merveille; elle était une des curio- 
sités de la ville la plus courue , et vis-à-vis de laquelle on 
s'extasiait davanla(;e. Nos pères montraient avec or^jueil 
les différentes machines hydrauliques qui Tornajent. 
Ayant trouvé dans les IVIMS. de Custis un dessin des 
figures d'où jaillissait Teau dans Tintérieur de cette mai- 
son, nous avons cru rendre service â nos concitoyens 
en réproduisant ce dessin, le seul que nous en ayons 
jamais rencontré. 
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CURTRACENSIA. 



Cette pièce , que nous croyons inédite , inte'resse vive- 
ment l'histoire de la ville de Courtrai. En leur pardonnant, 
Philippe y fait un exposé des méfaits des Courtraisiens , 
durant la révolution du xyV siècle. Les détails que cette 
pièce contient sont donc précieux, et inconnus pour la 
plupart. Nous croyons nous souvenir que l'orig^inal en 
existe à Courlrai ; nous la publions d'après une copie au- 
thentique. 

Pbilippes, par la graee de Dieu, roy de Castille, de 
Léon, d'Arragon, de Navarre, de Naples, de Sicilië, 
de Maillorcque, de Sardaine, des iles Indes et terre 
ferme, de la mer occéane, archiduc d'Autriche, duc de 
Bourgongne, de Lothier, de Brabant, de Limbourg, de 
Luxemboui^, de Geldre et de Millan, comte de Habsbourg, 
de Flandre, d'Artois, de Bourgongne pallatin et de Hay- 
naut , de Hollande , de Zeelande , de Namur , de Zutphen , 
prince de Zwave , marquis du Saint-Empire , seigneur de 
Frise, de Salins, de Malines, des cité, villes et pays 
d'Utrecht , Overryssel et Groeninge , dominateur en Asie 
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et en Affrycque, Scavoir faisons â tous présens et advenir, 
que comme le corps, Tille et communauté, bourgeois, 
manans et inbabitans de notre ville de Courtray, ayant 
contre tout debvoir de bons subjets rebellé et prins les 
armes contre nous leur seigneur souverain et prince natu- 
rel, introduit en icelle ville les Gantois et aultres nos 
ennemis, bérétycques, rebelles et predicans de diverses 
sectes contraires à notre saincte foy catholycque , appos- 
tolycque, romaine; institué et souffert être institués en 
la dite ville dix-huit hommes, gens factieux, heretycques 
et ennemys du service de Dieu et le nôtre ; renouvelle le 
magistrat, gens de semblable estoffe, par voyes indeues 
et non accoustumés, y fourant la plupart des dits dix-huit, 
démoli aulcuns esglises et monastères, aussi partie de 
notre chasteau dudit Coûrtrai, vendu les cloches, orne- 
roens , joyaulx et autres biens , mesmes le propre foy dans 
les dites esglises et monastères , tant en ladite ville que 
chastellenic , descliasse et souffert être deschasses les 
G)rdeliers et aultres gens de religions pour les faire 
prophanne lesdites églises et brise les aultels et imauges 
de Diez et consacrées en l'honneur de Dieu et ses saincts, 
et généralement commis tous les plus atroches et énormes 
crymes , delicts et impiétés dont ils se sont peu advisés , 
jusques à ce que avec l'ayde de Dieu la dite ville a este 
reduycte à nostre obeisssance par force d'armes. Et com- 
bien que pour toutes ces rebellions, voyes de faicts et 
exécrables exces et attentats les dits de Conrtrai ayant 
notoirement encouru les paines de crimes de lèze-majesté 
divine et humaine, et conséquament fourfaits corps et 
biens assemble tous les privilèges, franchises, statuts, 
droits et autorités que povoient competer tant au corps ' 
et communaulté de la dite ville , compaignes , confréries, 
gildes, collèges et mestiers icelles que aultrement en 
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général et en particulier de manières que en detestation 
de telles et sy obstinées inniquités et offences nous eus- 
sions à bon droict peu démanteler, exterminer et assobir 
la dite ^ille à l'exemple et terreur des aultres qui ont 
faict ou vouldront faire le mesmes. Toutefois , veuiUans 
plus tost user de notre clémence accoustumée , et préférer 
grâce et miséricorde à rigueur et justice , Nous avons â 
grand et meur advis de conseil et par la délibération de 
nostre tres cher et tres aimé bon nepveu le prince de 
Parme et de Plaisance , lieutenant gouverneur et capitaine 
général de nos pays de par deçà, pardonné, quycte et 
remis , pardonnons , quyclons et remettons généralement 
et particulièrement par les présentes au corps et com- 
munaulté de la dite ville et chastelenie de Courtray^ 
bourgeois, manans et habitans d'icelle de quelque sexse, 
calite ou condition qu'ils soyent , tous les crismes, offen- 
ses et exces dessus mentionnés , ensemble toutes paines 
corporelles, criminelles et civiles, esquelles à cause de ce 
ils sont tombés, les recevant en grâce et restituant à leurs 
bons noms, famés et renommées et biens non conGsqués, 
tôt ainsy et en la même forme et manière qu'il estoient 
à parravant ladvenement du dit cas. Sauf et excepté toutes- 
fois les prisonniers bannis et congiés ensemble tous aultres 
chiefs et aulteurs des desordres et exces susdits , se comme 
ministres, diacres, consistorians , briseurs des églises, 
aultels et imaiges , et aultres ayant procure lentré des dits 
Gantois, ensemble ceuk ayant este du college desdits 
dixhuit hommes du conseil de guerre , mesmes ceulx les 
ayant institué et établi. Contre lesquels Ion proeedera 
comme en terme de droict il appartiendra , bien entendu 
toutesfois qu'ils porront supplier pour grâce particulière 
narré de toutes circonstances à quoy Ton aura le regard 
que sera trouvé convenir en termes de clémence et de 
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grâce. Et quant à la justice et police que doresnavaut 
Ion tiendra en la dite cour , nous voulons et ordonnons 
que au faict d'icelle justice et pollice l'on se rè(;le selon 
la Caroline de l'an 45iO, ensemble les modérations et 
déclarations depuis ensuivi sauf que nous ou nos com- 
missaires au renouvellement de la loy de la dite ville pouront 
continuer pour la seconde année ung tierch ou la moicte 
si bon nous semble et que le trouvons ainsy convenir 
de ceulx de la loy précédente , et au surplus mettre en 
la dite loy indifféramment tous roanans et inhabitans des 
dites ville et châtellenie, sans pour cela les contraindre 
ou assubjecter aux bourgeoises dicelle ville et cbastellenie, 
non plus quil estoient apparavant , vouions et ordonnons 
aussi que le grand bailly des dites ville et chastellenie de 
Courtrai aura doresnavant entrée et libre accès aux colleges 
des échevins de notre dite ville de Gourtray , et des hauts 
pointers et francx échevins dicelle chastellenie en toutes 
leurs assemblées, foirs et causes où il sera partie formée. 
Et que nulz mandemens ny ordonnance se pourront faire 
sans son seu et adveu , au surplus nous avons déclaré et 
déclarons par cestes cassé, nul et non advenu Tachapt que 
les dits de Gourtray ont faict durant ces troubles de notre 
terre nommé den Broei, comme semblablement tous aultres 
aliénations, charges et transports de nos biens et do^ 
roaines faict au prouffict de la dite ville et chastellenie , dois 
la date de la dite Garoline de Tan l KOO quarante , cassant 
annullant en oultre et déclarant estainctes toutes lettres 
et obligations tant d'indempoités que aultres dont nous 
porrions estre tenus envers ceulx de la dite ville et chas- 
tellenie, soit conjoinctement ou appart. Demcurans toutes 
et quelsconcques les debtes et rentes pour lesqueles ils se 
sont obligés pour nous avecq les arrairaiges en cscheus â 
leur charge, sans en pouvoir jamais prétendre aulcun 
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payement ou recouvrir comme aussi nous déclarons nulles 
et sans effect toutes venditions et aliénations des lieux 
sacrés , pieulx et de religion faîctes durant ces troubles , 
aussy toutes venditions des ornemens , reliquaires , calices 
et de toute aultre choses dédiez au service de Dieu , les- 
quelles se pourront repeter et vindicquer de ceulx qui 
les ont. Si avons applicque et applicquons par cestes à 
notre demanne cbertain moulin a eauwe près la Ixy^ 
poorte, nouvellement érigé et édiffié par ceulx du dit 
Courtray, sans notre licence ou ottrois, déclarant sem- 
blablement confisqué à notre prouffit toute Tartillerie 
estant esdite. ville et chastellenie avecq les amonicions, 
suicte et appertement. Et quant aux estats et offices de 
pensionnaires, greffiers, receveurs et aultres ayans este 
à la disposition desdits du magistrat et chastellenie nous 
en réservons à nous pour ceste fois la provision , soit pour 
continuer ceulx qui y sont ou en establir d'aultres comme 
trouverons convenir, bien entendu que moyennant ceste 
• notre présente grâce et pardon , notre dite ville de Cour- 
tray sera tenue de reparer les esglises y ayans este ruinez 
et démoUies durant ces troubles , et restablir en deu estât 
le cloistre des Cordeliers et aultres lieux pieux de la dite 
ville, esemble notre maison et chasteau illecq , saulf leur 
recouvrir contre ceulx qui auront esté chiefs et aulteu.rs des- 
dits saccagement, sacrilèges et ruines, à laquelle fin leur 
sera donné octroy pertinent, si avant que besoing soit 
contre lesquels aussy ils pourront recouvrer les frais mises 
et despens faicts pour les informations tenues sur le faict 
de la dite rébellion. Esquels avons condempné lesdites 
ville et chastellenie respectivement chacun par moitié : 
tous lesquels poincts et articles 'nous voulons et comman- 
dons estre ponctuellement ensuivis <et au surplus perpé- 
tuellement et inviolablement gardés et observés , reservant 
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à nous , nos hoirs et successeurs , contes et contesses de 
Flandres , de les interpréter, changer , aiaplier ou modé- 
rer selon que pour le meilleur maintiennement , bénéflce 
et prospérité de la dite Tille et notre service sera trouvé 
convenir. 

Si donnons en mandement a nos tres chiers et féauk 
les chiefs pré^idents et (^ens de nos privé et grand con- 
chaulx, président et gens de notre conseil en Flandres, 
souverain bailly du dit Flandre et à tous aultres nos 
justiciers, officiers et subjects luy ce regardeia que ceste 
notre pressente grâce, pardon, remission, déclaration, 
ordonnance et cassation aux conditions selon et en la forme 
et maniere que dict est , ils gardent , observent et entre- 
tiennent et facent garder , observer et entretenir inviola- 
blement et à tousjours, sans y faire , mectre ou donner, 
ny souffrir estre faict, mis ou donné orres ny au temps 
advem'r aulcun trouble ou empeschement au contraire, 
nonobstant queisconcques loix , statuts , previleges , usan- 
ces ou costumes au contraire car ainsy nous plaist-il , et 
aifin que ce soit chose ferme et establie à tousjours , nous 
avons faict mettre notre scel à ces présentes , sanlf en 
aultres choses no^tre droict et Tauctroy en toutes. Donné 
en notre ville de Mons , au mois de febvrier Fan de grâce 
mil cincq cens quatre-vingt et ung , de nos règnes assavoir 
des Espagnes, Sicilië etc. le 2G% et de Naples le 28% 

Sur le ply estoit escript : par le roy, signé Verreyien. 
Encoire sur le même ply escript : Visa et scellé du scel 
du roy nostre sire , en cire verde pendant en cordon de 
ferde et rouge soye. Sur le dors estoit escript : Publié 
à la bretesque de la ville de Courtray, en présence du 
seigneur de Zweveghem , gouverneur de la dite ville et 
chastellenie, messieurs Pierre de Steelant, conseiller 
ordinaire du roy et Fr anchois Roose, aussy conseiller du 
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roy et son procureur gênerai de Flandres ad ce députes, 
présent aussy le magistrat d'icelle ville, avecq grand 
nombre d'auditeurs au marcbie en bas, le 21 de mars 
4S00 quatre-vingt etung. Moy aussy présent, J. P. Boter* 
berghe. 

Ataché à la dite lettre ung billet dont le contenu s'en 
suit de mot à aultre : En oultre soy déclare que Sa Majesté 
excepte nommément bors de ce pardon Symon Van Reulx et 
Adriaen Everaert, pour avoir, parleur meschanteté empê- 
ché le recouvrement de ceste ville de Courtray, dont sont 
ensuyvis la captivité et tormens que depuis ont souffert par 
les rebelles Wouter Waye , Mathys Van Reuk et aultres. 
Soubs était escript : Publié à la brestesque du dit Cour- 
tray , le 21 de mars 1581. Il accorde à son original selle 
et signe comme dessus par moy. Signé i. P. Boterberghe. 
1581. 



Louis de Maele fut enterré à St-Bertin. Il enste aux 
archives de Lille une charte par laquelle il fond une 
chapelle et trois chapellenies dans l'église collégiale de 
Courtrai , en laquelle il ayait éleu sa sépulture. Nous pu- 
blions ici cette charte, d'après une copie signée Ctodefroy. 

Extrait du registre des chartes cotté quatre, commençant 
en mil trois cent quatre-vingt dix-neuf et finissant en 
mil quatre cent trois y reposant en la Chambre des 
comptes du Roi à LUle, fol. xxTi verso et suivants. 

Lettre touchant la fondation de la chapelle de feu 
Monsieur de Flandres , en Téglise de Courtray. 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront ou orront, 
Loys contes de Flandres, duc de Brabant, conte de 
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Nevers, de Reihei et sire de Malines, salut en notre 
Seigneur. Comme selon les enseignemens et doctrine de 
rÉcriture divine , nous tenons et scavons de certain que 
par édiffier et élever églises et maisons de Dieu notre 
Sauveur et en dévotion par bonne volonté et entencion 
faire œuvres de carité et aumônes a l'accroissement du 
service divin en cest mortel vie on acquert et édiGe sa 
maison en la gloire de Paradis, laquelle chose cascuns 
bon Chrestiens est tenu de faire selon son état et les biens 
et grâces que notre Seigneur Dieu luy a fait et donné et 
pour ce nous recongnoissans les grâces , biens et honneurs 
que le Créateur du çiel et de terre nous a de sa bénignité 
prestes et fais en cest siècle et par sa douce miséricorde 
dont nous li rendons grâces, désirans à ordonner et faire- 
aucunes bonnes œuvres, aumoisnes et ordenances en &a 
sainte église, dont il puist être servis perpétuellement, 
par lesquels aveo autres bienfaits, nous puissions avoir 
et acquerre sa grâce et après cette mortelle vie , la gloire 
de paradis , ayons de notre propre mouvement , de nos 
propres biens et pour la grande aflection que nous avons 
à notre ^lise collégialle de Courtray fait fonder et édiGer 
de nouvel une chapelle tenant a notred. église , aa lèz 
vers zuut, en laquelle nous avons éleu notre sépulture, 
et entre autres clauses et ordenances de notre testament 
que nous avons dès maintenant fait , nous aions ordené 
à fonder et doter en notred. chapelle , trois chapelenies 
perpétuelles et estorer perpétuellement en notred. église 
certains services, œuvres et d'aumoisnes, nous qui voulons 
de ce déchargier pos tcstamenteurs et même faire ordener 
et accomplir notred. ordenance espéciallement quant à ce 
et les biens et rentes qui pour ce faire appartiendront, en 
notre plaine vie mettre hors de nos mains, parquoy nous 
les puissions meismes veoir faire, avons par especialle 
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devocion que ad ce avons par meur advis et conseil à 
l'honneur de Dieu de qui tous nos biens nous sont venus 
et viennent de madame sainte Marie sa benoîte mère et 
tous saints et saintes , et par special de la gflorieuse vierg^e 
et martire madame sainte Catherine , sur le jour de la- 
quelle nous fusmes neis en c^ siècle, ordonné, fait et 
fondé, ordonnons, faisons et fondons pour nous, nos 
hoirs et successeurs en notred. chapelle , trois chapelenies 
perpétuelles à tenir et deservir par trois chapelains 
prêtres dont cascuns chapelains dira et fera en notre 
chapielle trois messes cascune sepmaine, dont Tune messe 
sera tant que nous viverons du Saint-Esprit et après ïiotre 
trépas de Requiem, pour les âmes de nous et de nos 
devanciers , et icelles chapelenies donrons tant que nous 
viverons à bonnes personnes si comme bon nous semblera 
et après les donront nos hoirs comtes de Flandres avoec 
le doyen et chapitre de notred. égUse ensemble et ne les 
porront notre hoir comte de Flandres donner sans eux 
ne ils sans nos hoirs , et affin que Jesd. chapelenies soient 
mieux deservies à l'aug^mentation du service divin, si 
comme nous désirons , nous y avons ordené , voulons 
et ordonnons que les chapelains qui tenront lesd. cha- 
pelenies , devront faire en leurs personnes résidence per- 
sonnelle en notred. église et les chapelenies mêmes deser- 
vir et ycelle personnelle résidence juront et proumettront 
solemnement avant qu'ils soient admis et receu à la 
possession des chapelenies , et se aucuns des chapelains 
fuist en deffaute de faire et dire lesd. messes, se n'etoit 
en cas de juste excusation ou qu'il le porroit faire dire 
par un autre, la fabrique de notred. chapielle aroit pour 
le deffaute de cascune messe trois sols de parisis pour et 
au profit de lad. fabrique, et se lesd. chapelains ou 
aucun d'euk fussent ou fuist absent sans juste et raison- 
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nable cause plus d'un mois pour ses besoignes et necessitei 
et sans fraude, le chapitre de notre église detrroit et 
porroit prendre en ses mains les fruits et renies desd. 
cbapelenies, dont les chapelains seroient absents et les 
faire bien et soufRsamment deservir et s'ils fussent absents 
par un an entier ou que chil â qui lesd. cbapelenies 
seroient collatées et données en temps avenir s'ils n*étoient 
ou étoit prêtre ne le devenist dedans le premier an qu'ils 
aroicnt ou aroit la collation et le deser?esist en la personne 
comme dit est, tantôt celli terme passe la collation et 
provisions desd. cbapelenies comme vacant par les causes 
dittes cherroit es mains de nous et *de nos successeurs, 
contes de Flandres et desd. doyens et chapitre et les 
porriens et devriens donner â autre et seroient exclus les 
chapelains qui les aroient eu et tenu de tout le droit 
quils y avoient et pouvoient avoir, sans y pooir jamais 
reclamer aucun droit et des choses dessusd. ne porront 
avoir grâce, respit ou dispensation aucune de personne 
quelconque, quar par telle manière les fondons et non 
autrement , et voulons qu'icelle ordenance soit fermement 
tenus sans enfraindre, et pour ce faire aura cascun des 
chapelains Tan, par les mains du chapitre de notred. 
église , trente livres parisis et les distributions au keur , 
par la manière que li autres chapelains ont , et adGn que 
perpétuellement notred. chapielle soit et demeure, si 
comme nous désirons soustenue de couverture , de verrières 
et de tous autres édiCces reparée, toutesfois que metier 
sera, et qu*elle soit aussy pourvue d'ornemens, calices , lu- 
minaires, vin , pain, de coustre qui serche (serve) les chape- 
lains à la messe et de toutes autres nécessitez qui y porront 
appartenir, dont lidi chapitre s'est chargiez , nous avons 
donné et donnons perpétuellement aud. chapitre quatre* 
vingt livres parisis par an pour lesd. choses pounreir et 
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faire â tousjours, et avons aussy ordenné pour le saint 
de notre ame que doresnavant à tousjours mais à i'onneur 
de Dieu, le college de notred. église, tantôt après le 
grand messe chantée devant disner, diront ou keur durant 
PAdvent et le Quareme chacun jour les psalmes de 
Miserere mei Deus, et De profundis clamavi, avec les 
orisons qui y appartiennent pour l'ame de nos prédéces- 
seurs et de nous et de nos successeurs comtes de Flandres, 
et pour ce bien et souffisamment par la manière qu'il 
appartiendra , nous donnons aud. chapitle perpetuelement 
cinquante livres parisis par an a distribuer entre eulx qui 
seront présens , lequel chapitre parmy ce s'en est chargiez. 
Item avons encore ordonné et ordonnons que doresnavant 
perpetuelement après notre trépas ledit chapitle fera faire 
cascun an , à vigilies , comendaces et messes bien et 
solemnement en notred. église deux anniversaires, l'un 
sur le jour qu'il plaira à Dieu que nous trépassons de ce 
siècle , et l'autre à compter de ce jour en demy an , et 
ara cascun prêtre qui dira la messe deux sols, le diacre, 
subdiacre et choriste , douze deniers, chacun clerc installé 
vicaire et coustre , deux sols , celli qui sonnera les cloches 
quinze sols, et le fabrique vingt sols pour le luminaire 
de cascun anniversaire et le sourplus distribué selonc 
l'ordenance et usage de notred. église , et tant comme 
nous vivrons feront faire à certains termes en l'an , bien 
et solemnement en notred. église deux messes du Saint- 
Esprit et feront distributions ou keur sur yceux jours , 
telles comme devant dit est, dont nous les chargeons, 
et pour ce faire nous donnons aud. chapitle à prendre 
heritablement , soixante livres parisis cascun an et parmy 
ce s'en sont chargié et pour distribuer as povres sur le 
jour de nos anniversaires après notre trépas et tant comme 
nous vivons sur les jours que on dira lesd. messes du 
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Saint-Esprit : nous ordonnons et donnons de rente per- 
pétuelle deux muids et demy de soile, mesure de Courtray, 
dont on partira et distribuera sur cascun desd. jours un 
muy en pain et le demy muy sera converty pour les coûts, 
frais et labeur de ceulx qui aront la charge desd. deux 
muids de soile , faire maurre , quire et distribuer comme 
dit est, et se du demy muy de bled dessusd. demeure 
aucun profBt outre les dépens de labourer les deux muids 
comme dit est, le sourcrois sera converti as po?res, aînsy 
que les deux muids devant diz et avons ordené aussy que 
en l'honneur de madame sainte* Catherine, en qui nom 
nous avons lad. chapelle fondée, le chapitle fera dire 
cascun an perpetuelement en lad. chapielle sur son jour 
la grand messe bien et solemnement de l'office de sa fiete 
et pour ce faire , nous leur avons donné et donnons cent 
sols parisis et autres cent sols parisis de rente perpétuelle 
et héritablement par an pour chanter perpétuellement 
la grande messe en lad. chapielle au jour de la dédication 
d'icelle chapielle cascun an à distribuer à ceux qui seront 
présens asd. messes par ceulx dudit chapitle en et selon 
la manière que on a accoutumé â distribuer les pitances 
de notred. église de Courtray, sauf ce que les contres et 
les clercs enstallés ayent dix sols de cascune pitance 
devantd. et pour ce que nous desirons et voulons que 
les choses et ordenances dessusd. faites, dites et ordenées 
par nous de notre propre dévotion et mouvement per 
grand délibération et avis pour le salut de notre âme 
et en augmentation du service divin soient perpetuelement 
et a tousjours faites, accomplis et distribuez sans entre- 
laissier et défaillir comme dit est, lesquelles montent en 
tout quatre cent dix livres parisis et deux muys et demy 
de soile de rente perpétuelle chacun an, nous pour nous, 
nos hoirs et successeurs contes de Flandres, veuillant 
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de lad. rente asseurer lesd. doyens et chapitle de notre'd. 
église pour faire les choses dessusd. avons donné et 
assigné, donnons et assignons perpetuelement aud. cha- 
pitre de notred. église de Courtray, les biens et parcheux 
qui s'ensuivent. Est assavoir notre terre dit Gavre gissant 
dales Courtray vers oost tout ainsy qu'il se comporte avec 

yles chateux qui sus sont et toutes les choses qui y appar- 
tiennent et doivent appartenir tenans à terre et à clau , 
soit en fiefs , hommaiges , terres ,- héritages , preis , bois , 
hostes , tenans et seigneuries , tout ainsy comme il appar- 
tient et doit appartenir à nous , sans y rien excepter, ne 
retenir fors seulement la haute justice , et ce pour le prix 
de cent et cinquante livres par an , à tenir, maintenir, 
gouYcrner, lever, recevoir et adcensir led, avoir par leurs 
mains , tout ainsy que bon et proffitable leur samblera , 
et se en aucun temps led. avoir fut de plus grant et de 
mendre valeur si ne leur porions ne nos hoirs rien deman- 
der pour ce qu'il porroit plus valoir, ne il à nous ne à 
nos hoirs aucune restitution pour ce qu'il porroit moins 
valoir. Item sur toute notre terre de Bevre cent et cin- 
quante livres parisis de rente par an à payer en la ville 
de Hulst , cascun an , sur le jour de Noël , au receveur 
desd. doyen et chapitre. Item sur tout notre avoir de 
Menin cent dix livres parisis et deux muys et demy de 
soile à le mesure de Courtray à payer cascun an perpé- 
tuellement sur le jour de saint Jean-Baptiste , au mois 

' de juing , aud. receveur de doyen et chapitre en la ville 
de Courtray et dès maintenant nous nous devisions et 
mettons hors de nos mains et transportons es mains desd. 
doyen et chapitre notred. avoir du Gavre et toutes les 
rentes dessusd. et les admortisons , afranquisons et exemp- 
tons de toutes servitudes , charges et de justice seculere, 
sauf à nous et à nos hoirs comtes de Flandres, le haute 

1.27 
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juftUoe comme dit est et baillons asd. doyen et chapitre 
de notre ^lise de Courtray, le droit, usage, possession 
et propriété, et touIoos que eulx et leurs successeurs les 
aient et tiegnent en perpétuité franchement et quittement 
comme de leurs propres biens amortis et transportons 
en eulx tout notre droit entirement comme dit est, et 
nous obligons pardevers lesd. doyens et chapitre et 
chargeons comme de charge inhérent et inséparables nosd. 
terres et biens de Bevre et de Menin que lesd. doyen et 
chapitre soient premièrement iatiffiés casciin perpetueie- 
ment de toutes rentes et sommes dessus déclarées, man- 
dons bien étroitement as châtelains « receveurs, gouver- 
neurs, baitlius ou serviteurs quelconques ils soient ou 
seront de nosd. terres et biens de Bevre et Menin et a 
cascun d*eulx que lesd. rentes ils payent asdit doyen et 
chapitre ou à leur receveur as termes et lieux dessus 
déclairés, sans deflaute ou contredit aucun ou autre 
mandement attendre de nous ou de nos hoirs comtes de 
Flandres ou d'autres ayant cause de nous sur quanques 
ils se peuvent meflaire pardevers nous et sur encourre notre 
indignation et de nos hoirs et successeurs et voulons 
icelles sommes être alloé en leurs comptes et déduit de 
leur recette ou ferme par nos gens de nos comptes, en 
prenant outre au premier payement copie de ces présentes, 
sous le scel autentique et à tous payemens , quittance sous 
le scel desd. doyen et chapitle; quar nos ordenances faites 
pour les causes et par la manière dessusd. et aussy les 
doni) et assignations fais asd. doyen et chapitle de notre 
église de Corutray, si comme dessus sont déclairés, 
dchirons et voulons bien et fermement être tenus et accom- 
plis de point en point à tousjoursmais sans les enfraindre, 
delaissier ou amendrier , par nous , nos hoirs , ou succes- 
seurs comtes de Flandres, par voie quelconques, et ad 



407 
ce faire et tenir obiigons nous, nos hoirs et successeurs, 
nos biens et les leurs présens et advenir et parmy les 
dons et assignations des biens et rentes dessusdis fais par 
nous asd. doyen et chapitre de notre église corom(; dit 
est, il pour eulx et le^jrs successeurs se sont obligez à 
notre requête , et ont prins en eux de leur bonne volonté 
la charge, et seront tenus perpétuellement à faire faire 
tenir et accomplir sur leurs frais et coust bien et suffisam- 
ment et deuement toutes nos ordonnances et les choses 
dessus déclarées et chacune par luy sans deffaute aucune 
et ad ce se sont obligiez par leurs lettres que nous en 
avons pardevers nous, et par special devra cascuns doyens 
et chanoines à sa réception , jurer et promettre sur les 
évangiles de Dieu que les ordenances et choses dessus 
dittes il tenra et fera tenir bien et loyaument sans con- 
sentir ou souffrir que en tout ou en partie elles soient 
obmises, délaissiés, amendriés ou autrement ordonnés 
par voye ou manière quelconque et pour ce que perpétuelle 
mémoire soit des choses dessusd. et afin quelles soient 
bien et fermement tenus de point en point, nous avons 
fait mettre notre grand scel à ces présentes , en témoi- 
gnage de vérité et pour plus grande seureté , nous avon( 
pryé et requis , prions et requérons à notre tres cher et 
tres amé fils , Philippes duc de Bourgogne , comme son 
advoé et mari que toutes choses dessusd. ils veulent con- 
sentir, gréer, loer, approuver et leurs seauk appendre 
à ces présentes avec le notre , à ce faire et ordener furent 
present de notre conseil messire Henry de Bevre , châte- 
lain de Dicquemue, messire Philippe, seigneur de Rin- 
ghersvliete, messire Philippe, seigneur de Maldighem, 
maître Sohier de le Beke , prévôt de St-Donas de Bruges, 
notre chanselier , maistre Jehan de Hertsberghe , prévôt 
de Notre-Dame de Bruges, maître Jean Du Gardin, 
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prévôt de Ste-Pharabaud de Gand, messire Jehan de 
Halluin, messire Colart de le dite, maître de notre 
hôtel et gouverneur de nos villes de Lille, de Douay 
et des appartenances , Jean de le Fanalle , Casin Le Wa- 
ghenare et Henry Lippin , nos receveurs de Flandres. 

Donné à Gand, le pénultième jour du mois de may 
l'an de grâce mil trois cent soixante et quatorze : et nous 
Philippe , fils de Roy de France , duc de Bourgogne et 
Margueritte fille aud. monsieur le Comte de Flandres, 
duchesse de Bourgogne, désirant que les choses dessus 
ordenés par notred. seigneur et père soient bien tenues 
selonc sa volenté , avons pour nous , nos hoirs et succes- 
seurs, à la requête de notred. seigneur et père, toutes 
les choses et points contenus en ces présentes et chascun 
point par luy consenti , gréé, loé et approuvé et par ces 
présentes , cous entons , gréons , loons et approuvons pour 
nous , nos hoirs et successeurs , et les promettons à tenir 
et faire tenir bien et fermement et ad ce obligeons nous 
nosd. hoirs et les leurs présens et à venir, et avoec en 
temoing de ce avons fait mettre nos propres seauk à ces 
présentes, avec le scel de notred. seigneur et père, par 
monsieur le comte de Bouche en son conseil dessus 
nommé, Henry Heere. Par M. le Duc, J. Blanchart* 
Par madame la Duchesse, de la volonté et licence de 
monsieur le Duc, Potier. 

Collationné aud. registre par nous écuier, seigneur de 
Maillart , comm"' du roy, directeur général et garde des 
chartes de la chambre des comptes du Roy â Lille, le 
1:2 septembre 1742. Gojdefboy. 

Di Coiifi. 
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RETUE. 



Inventaire analytique des charfes des comtes de Flandre, 
autrefois déposées au château de Rupelmonde et conser^ 
vées aujourd'hui aux archives de la Flandre-Orientales 
publié par ordre du Conseil provincial de la Flandre^ 
Orientale, et précédé d'une notice historique sur Pan- 
cienne trésorerie des chartes de Rupelmonde. 

Premier cahier, uit, 308 pages in-4o. Gand, 184S. 

Les études historiques, si développées depuis notre 
révolution, doivent llmpulsion qu'elles ont reçue beaucoup 
plus aux Conseils provinciaux qu'à 'nos Chambres légis- 
latives. Ce n'est pas ici le lieu d^entrer dans des détails, 
c'est un fait évident que j'ai constaté. Dirigés , influencés 
par des Gouverneurs éclairés, ces Conseils ont fait de 
grandes choses , et leur histoire un jour sera belle. En 
attendant, nous aimons à annoter que notre province, 
la première, vota des fonds annuels pour l'érection de 
monuments aux hommes illustres nés dans la province; 
que , la première , elle fit publier une biographie provin- 
ciale ; qu'elle donna l'exemple en votant des fonds pour la 
publication de l'inventaire des archives, et cet exemple 
n'a pas été infructueux : à son imitation les membres du 
Conseil provincial de la Flandre-Orientale allouèrent aussi 
un crédit pour commencer l'impression du catalogue rai- 
sonné des chartes appartenant au dépôt provincial. 
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Les archives de la Flandre-Orientale sont riches , mais 
offrent plusieurs calories d'archives. Les archives des 
comtes de Flandre, déposées anciennement au château de 
Rupelmonde, présentent sans doute le plus d*intérét, et 
c'est par la publication du catalogue de ces documents , que 
M. le Baron de Saint-Génois a commencé à réaliser le 
VŒU du conseil provincial. L'exécution de ce projet ne 
pouvait être confié à de plus dignes mains; elle demandait 
des connaissances étendues , du sèle , un labeur peu appré- 
ciable par ceux qui ne se sont jamais occupés de cette 
besogne. Si M. de Saint-Génois se fut contenté de nous re- 
manier un peu les vieux inventaires et les répertoires officiels, 
qui ne contenaient qu'une nomenclature sèche et sommaire 
du contenu principal d'une pièce, il eut infiniment diminué 
son travail; mais il a travaillé avec conscience, il a donné 
de chaque charte une analyse substantielle, exacte, com- 
plète, qui pût donner une idée fidèle de chaque pièce, 
sans que Ton dût en quelque sorte recourir à l'original. 
Avant d'avoir vu ses analyses, je regrettais que l'on ne 
se fût pas décidé à imprimer plutôt les chartes en entier. 
Plusieurs analyses sont à peu près aussi longues que les 
chartes elles-mêmes ; avec quelques dépenses de plus , on 
aurait pu publier les originaux. Je n'ai pas complète^ 
ment changé d'opinion , mais la netteté des analyses , le 
soin que M. de Saint-Génois a mis à nous faire connaître 
l'original , ont fortement modifié mon opinion. 

Il est peu de personnes qui aient le loisir d'aller dé- 
chiffrer les chartes ; il faut de l'habitude pour les lire 
et plus d'habitude encore pour les comprendre. Les dates 
ont leurs difficultés; il faut cependant réduire le comput 
en usage au moyen-âge en style nouveau. M. de Saint- 
Génois en a eu soin; il a également réduit les indications 
des dates du mois en style moderne , et traduit les noms 
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des localités en notre orthographe. Tout ce travail exigeait 
des connaissances que tout curieux ne possède pas, de 
manière que les analyses de M. de Saint-Génois consti* 
tuent comme une étude sur chaque pièce , qui en rend 
la lecture abordable à tous ceux qui par goût ou par état 
s'occupent d'études historiques. 

On y remarque un autre travail qui ne demandait pas 
moins de recherches et qui ne peut être apprécié que par 
peu de personnes. M. de Saint-Génois indique les collec- 
tions dans lesquelles les chartes qu'il analyse ont été 
analysées , publiées en tout ou en partie. Pour achever 
ce travail, il a dû compulser d'immenses collections, que 
rarement on a sous la main. 

Enfin les sceaux appendus aux chartes ne sont pas la 
partie la moins curieuse pour les dîplômatistes. M. de 
Saint-Génois en a donné une description chaque fois qu'ils 
offraient quelque particularité remarquable soit sous le 
rapport de la gravure , soit sous celui de la legende ou du 
nom des personnages auxquels ils appartenaient. 

M. de Saint-Génois a amplement satisfait â ce que Ton 
attendait de lui ; il a fait preuve d'une science conscien- 
cieuse, et son inventaire lui a mérité un nom qui le place 
parmi les savants du premier rang. 

Si la Société d'Émulation de Bruges parvient à exécuter 
son projet de publication du cartulare des comtes de 
Flandres, le travail de M. de Saint-Génois en formera 
une introduction indispensable. 
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HiiUrire ei descripHon des archives générales du départe» 
tneni du Nord, à Lille. Partie historique, par M. Le Glay, 
archiviste eic» 

Paris, 1S45, 79 pigM in-4«. 

Cette publication intéresse beaucoup plus la Bel^que 
que la France. Le département du Nord étant formé 
en partie aux dépens des anciennes provinces de Flandre , 
a fait entrer dans ses archives tous les titres et papiers 
concernant les divisions territoriales qui avaient servi à 
composer sa circonscription. Delà provient que ce dépôt 
contient en partie les archives souveraines des anciens 
comtes de Flandre. 

Ce livre est tel que M. Le Glay les fait toujours, 
le fruit dune immense érudition, de recherches pro- 
fondes et minutieuses , et d une exactitude consciencieuse. 
Il est divisé en deux parties: la première contient des 
notices sur les gardes ou trésoriers des chartes. Cette 
partie contient des' détails biographiques inconnus sur 
plusieurs personnages que la Flandre peut revendiquer, 
et elle finit par l'histoire du courage de Ropra, à qui 
la science doit la conservation de ce précieux dépôt. 
Ropra était on des commis que Godefroy avait appelés 
à le seconder. M. Le Glay publie la correspondance entre 
Ropra et le ministre de l'intérieur. 

Une loi venait d'ordonner de brûler tous les papiers 
qui faisaient mention de titres de noblesse, c'était pro- 
scrire en masse toutes les archives. Des ordres furent 
signifiés en conséquence à Ropra , et cet honnête employé 
se permit d'adresser des représentations. La réponse de 
Garât fut peremptoire; Ropra cependant trouva dans 
*^^ amo^^r noiip ses archives assez d*audace nour répliquer 
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m ministre, avec Taccent de la plus profonde indignation. 
La lettre est admirable de courage dans ces circonstances. 
Garât aurait bien pu se fâcher de Textrème liberté que 
se permettait un employé et des expressions plus que 
vigoureuses qu'il employa. Garât eut le mérite de n'en 
rien faire et Ropra gagna du temps, et les archives furent 
conservées du moins en grande partie. On ne vendit que 
pour 80,000 fr. de parchemins et Ton n'envoya que 300 
Toitures de papiers à l'arsenal: sans Ropra, le dépôt, 
riche encore malgré ses pertes, aurait été complètement 
perdu. La seconde partie contient une description som- 
maire de chacune des divisions des chartes. Ce sont 
surtout les archives particulières des comtes de Flandre 
qui nous intéressent : ces archives proviennent en grande 
partie du dépôt de Rupelmonde. 

C. 



Subsidia ad illustrandam veterem et recentiorem belgii 

topographiam. Edidit P. F. X. De Ram, fasciculu» 

primus. 

BruxeUef, 1845, rr, 74 pagw in-a*. 

Les actes des saints offrent une ressource précieuse 
aux études de la géographie ancienne. Les Bollandistes 
se sont appliqués avec un soin particulier à éclaireir ce 
sujet. A chacun de leurs volumes, ces savants joignirent 
une nomenclature alphabétique des lieux dont le nom ^e 
trouve rappelle dans l'ouvrage. Le savant Isfrid Thys 
forma une table de tous les lieux dont il est fait mention 
dans louvrage des Bollandistes; c'est ce manuscrit de 
Tfavs . nue M. De Ram possède, qu'ila fait imprimer. C'est 
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un charmant cadeau qu'il nous fait et dont tous ceux 
qui s'intéressent aux études historiques lui sauront gré. 

Ce fascicule contient un autre ouvrage qui n'est en 
effet qu'une réimpression, mais k première édition en 
était si rare que peu de personnes la connaissaient. L'ori- 
ginal est intitulé: Brevù noiitia belgii, ex aUis sanctorum 
januarii et februarii, vulgaiis ab Jaanne BoUando ei 
Godefrido Henschenio S. J. escerpta digeêtaque per pro- 
vindas. Àntv. Joannes Meurtius 1668^ 33 pag. in-12*. 
A ce premier ouvrage se trouve souvent jointe une sem- 
blable NotiUa gaUiarufn, 32 pages , et une JVotüia /taliœ, 
40 pages. C'est la première de ces notices que M. De 
Ram a fait réimprimer , et qui nous intéressait d*abord. 

Nous prions vivement le savant éditeur de vouloir bien 
continuer la publication de semblables documents. Ceux 
qu'il nous promet pour le second fascicule , nous parais- 
sent mériter éminemment de voir le jour. La correction 
dans l'impression de pareils documents est de la plus 
grande importance; nous n'avons rencontré jusqu'ici 
qu'une seule erreur typographique: page Bl linea U, 
Losanum pour ToMnutn. 

C. 
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süNGi einfRALi. 



Le Comité directeur avait fixé Ia séance générale au 
1 septembre, à quatre heures de f après-midi. 

La séance a été ouverte par Pexposé de la situation 
financière du Comité. 

Le président a lu ensuite le discours suivant. 

DISCOURS DU pb£sidiiit. 
«c Messieurs, 

« La Société d'Émulation a éprouvé durant le cours de 
Tannée qui s'est écoulée , ce que toute institution humaine 
subit un peu en temps et lieu : elle a eu ses jours d épreuve, 
ses moments de difficultés; mais le tout ayant été heureu- 
sement aplani , le Comité a repris la dir^ection des travaux 
de la Société, et il n'en est résulté aucune interruption 
dans nos publications. 

» A cette occasion nous avons été mis à même de juger 
des sentiments qu'inspirent nos efforts, et ce n'est pas 
sans quelque satisfaction que nous avons constaté tout 
Tintérét que la conservation de notre Société excite : 
l'unanime expression de sympathie que nous avons reçue, 
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les TŒUx que Lon a bien voulu former pour la reprise de 
DOS publicaüoDs , nous ont fortement encouragés à tra- 
vailler afin de mériter au moins à Tavenir, ce que l'on 
accordait déjà de mérite a ce que nous avions publié. 

Ce n*est même pas à des vœux que nos amis se sont 
bornés. Au moment des plus {^andes difficultés nous avons 
reçu de ces encouragements auxquels on est forcé de se 
rendre, lorsque celui qui les donne sait y mettre cette 
délicatesse, cette cordialité que M' Van de Weyer y a 
mises. 

Lors d'une excursion que fit à Bruges , au temps de 
nos difficultés. M' Van de Weyer, ambassadeur de Bel- 
gique à Londres , il s'employa très activement à reconstituer 
notre Société, et corrobora ses vœux et ses démarches par 
un don de 200 francs, que le Comité a touchés. 

C'est la seconde fois que la Société reçoit un pareil don. 
Vous vous en souvenez , Messieurs , une somme de 200 fr. 
fiit mise à la disposition de la Société , par M' le comte 
de Looz , il y a quatre ans ; si de tels exemples trouvaient 
souvent des imitateurs, nous marcherions atec plus de 
liberté, et nous pourrions publier des documents plus 
amples et plus nombreux : maintenant , Messieurs , que 
nous sommes bornés dans notre action par Texiguité de 
nos moyens , il n'est pas étonnant que nous soyons obligés 
à beaucoup de circonspection. 

Le Comité se charge d'une grande responsabilité en 
faveur des membres de la Société. Son budget annuel ne 
monte qu'à 1230 fr. , et les frais de nos publications , terme . 
moyen par an , montent â une somme de 3000 fr. Le 
Comité le sait. Messieurs, lui seul est responsable des 
frais qu'il ordonne : les membres jouissent des faveurs , 
et n'ont d'autre charge qu une contribution annuelle de 
25 francs. Nous sommes heureux de pouvoir vous faire 
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connaître que le Comité n'a aucune dette. Le déficit 
de cette année ayant été couvert par une vente considé- 
rable de volumes de nos publications que nous avions en 
magasin. 

Les grandes bibliothèques de notre pays et plusieurs 
dépôts d'archives ont bien voulu mettre à notre disposition 
les documents, dont nous avions besoin; nous exprimons 
ici à MM. les conservateurs de ces dépôts et surtout à M' le 
Ministre de Tintérieur , toute notre reconnaissance pour 
la bienveillance qu'ils nous ont montrée. C'est un puissant 
encouragement que cette communication à domicile de 
quelques pièces de leur collection. Par la nature de leurs 
occupations essentielles , les membres du Comité se trou- 
vent dans l'impossibilité de se déplacer pour étudier les 
pièces indispensables. C'était ce motif qui nous avait en- 
gagé à nous adresser à l'administration communale, afin 
d'obtenir par exception au règlement, communication à 
domicile de quelques pièces des archives 'de la ville. Ce 
dépôt, Messieurs, est riche; il est peu connu et mal 
exploré jusqu'ici. Il y en a parmi nos membres qui s'occu- 
pent à étudier les relations commerciales de Bruges avec 
la Hanse et le midi de l'Europe ; les archives communales 
contiennent tant de documents sur ce point important, 
qu'il est complètement inutile d'écrire sur cette matière , 
avant d'avoir examiné ce quelles ofirent de curieux, de 
certain et d'inconnu. D'autres membres s'occupent de 
l'histoire proprement dite de la ville; cette histoire se 
trouve encore à peu près en entier enfouie dans ces archi- 
ves; ce que Ton a fait passer pour l'histoire de notre 
ville, est plutôt Thistoire de nos comtes. La véritable 
physionomie de notre ville aux différentes époques de son 
existence doit être retrouvée dans le dépôt communal et 
ne se trouvera que là. 
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» Cest à regret, Messieurs , que nous tous annonçons 
que l'administration communale n'a pas cru pouvoir se 
départir de la sévérité de son règlement en faveur de notre 
Société , qui semblait cependant , vu sa spécialité et les 
preuves de zèle qu'elle a données , mériter quelque excep- 
tion. J'aurais bien voulu pouvoir vous annoncer, Messieurs, 
que nous avions obtenu une décision favorable ; cela eut 
été honorable pour la Société et encourageant pour ceux 
qui s'employent activement à la faire marcher; mais quel- 
que chose a entravé la bonne volonté des personnes qui , 
comme nous , pensaient que toute l'utilité de ce précieux 
dépôt consiste dans lusage que Ion en fait, et l'on nous 
a refusé notre demande. Par suite de cette décision, 
la Société, établie dans llntérét de l'histoire en particulier 
de notre ville , se voit forcée d'abandonner provisoirement 
cette étude, et de s'appliquer davantage à l'étude de 
l'histoire d'autres villes de la Flandre. 

Sans doute l'histoire de Bruges y perdra peu, d'autres 
Tétudieront et publieront des résultats de leurs études 
plus intéressants que nous n'aurions pu le faire, et au 
premier rang nous plaçons M. Bogaerts, notre archiviste ; 
mais je lavoue, cette étude étant en grande partie le but 
de l'érection de notre Société, avait un attrait particulier 
pour nous , car quoiqu'on fasse , on est toujours plus ou 
moins entaché d un peu de patriotisme de clocher; l'histoire 
de Bruges, d'ailleurs, accroche en passant tout ce que 
l'histoire de la Flandre offre de curieux. Bruges fut long- 
temps et de bonne heure le centre le plus actif de notre 
industrie, du commerce du monde entier, et la capitale 
des arts. 

» Le Comité, Messieurs, est sur le point de perdre un 
de ses membres les plus actifs : M. l'abbé Van de Putte, 
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étant nommé à la cure de Boesinghe, vient de quitter 
la Tîlle. 

Le règlement de la Société, Messieurs, porte que 
les membres du Comité doivent avoir leur domicile à 
Bruges. Ü ne peut qu'être honorable pour la Société, de 
conserver M. Van de Putte au nombre des membres du 
Comité; j'ai Tbonneur en conséquence de vous proposer. 
Messieurs , de changer sur ce point ce que notre règle- 
ment a d exclusif. J'espère que la proposition ne souffrira 
aucune diiBculté; plusieurs membres, dans une autre 
occasion, s'étant déjà prononcés en sa faveur. 

Un autre projet nous occupe depuis longtemps et me 
semble déjà assez mûri , pour que je me hasarde à vous 
en parler. 11 s'agit , Messieurs , de joindre à notre Société 
une section de publication de cartulaires. La section des 
chroniques n'en continuerait pas moins la série de ses 
publications ; on compléterait les chroniques en publiant 
en même temps les cartulaires. 

Nous diviserions les cartulaires en trois séries : la 
première série contiendrait le cartulaire des comtes, et 
pourrait former deux volumes. La seconde série serait 
réservée aux cartulaires des villes et formerait quatre 
volumes , un pour Bruges, un pour Gand , un pour Ypres, 
et un pour les autres villes de la Flandre. On formerait 
une troisième série des cartulaires des abbayes. 

Ce projet a reçu un commencement d'exécution; un 
cartulaire de 280 pages se trouve déjà imprimé; c'est 
celui de l'abbaye de Saint-Bavon. 

Nous ferons bientôt mettre sous presse un deuxième 
cartulaire qui contiendra les chartes de l'ancienne abbaye 
de St-Bertin établie à Poperinghe. On connaît l'intérêt 
qu'elles présentent. Ce volume serait précédé d'un exposé 



^nëral de notre plan, des renseignements nécessaires 
à l'intelligence de ces documents etc. » 

La proposition faite par M. le Président de biffer Tar* 
ticle 5 de notre règlement est admise à Punam'mité des 
membres. 



FIN. 
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